
Montréal, jeudi 3 juillet 1941“Le Canada est une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre, 
l'attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
(ij.x-jt) Lord TWEEDSMUIR
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(Lireen
page 3)Les Allemands sont à 400 milles de Moscou, sur la Bérézina__

“La mère canadienne et son enfant’ Staline dit à S6S chefs “ravagez tout”
Publication de l'édition française du livre du Dr Ernest Couture, directeur de la 

division de l'hygiène maternelle et infantile du ministère fédéral de 
de la Santé — 250 pages de conseils pratiques sur la puériculture 

que tous peuvent se procurer gratuitement

Peut-être tout cela finira-t-il par 
convaincre un certaift nombre de 
gens que le Canada est vraiment en 
guerre de sa volonté propre, et qu’il 
est ridicule de dire; Nous étions 
obligés, à cause des Anglais...

~ Nous n’étions pas obligés, et les
Mardi le Canada assistait à l’inauguration officielle du j dans les intentions du Ministère de publier simultanément le*i nem^1 voil 'en touf'celal'Nous'avons

versions anglaise et Trançalse mais, même .1 on ne parait pas n()us avoos voulu (,t nous
toujours disposé a le croire. 11 nen est pas moins vrai que pu ne pas |e fajre.premier canon de campagne usiné au pays. On a salue 

l’événement avec la pompe et l’enthousiasme qui conve­
naient. A quelques jours de là, sans bruit, sans mise en 
scène, le gouvernement fédéral, par l’entremise de son 
ministère de la Santé, faisait le lancement d'un livre des­
tiné, dans le champ des oeuvres de vie, à faire un bien 
immense, à nous fournir une arme puissante pour la dé­
fense et le développement de notre groupe ethnique. Nous 
voulons parler de l’édition française de l’ouvrage du 
Dr Ernest Couture, le directeur de la division de l'hygiène 
maternelle et infantile à Ottawa.

L'édition anglaise du volume a paru il y a déjà quelques 
mois. Nous en avons parlé ici et l’un des députés les plus 
soucieux des problèmes sociaux de notre province,
M. Jean-François Pouliot, en a fait l’éloge à la Chambre 
des communes et a émis le voeu que la traduction ou la ; de croire que J'ai lait pour le mieux et me confie à la pen-

guerre e*t venue apporter des modification* à bien des projet» 
et n'a pas épargné no* service*. Une fol* l’ouvrage anglais 
terminé, je ne me croyais pas justifié d'en différer trop long­
temps la distribution et d’en priver ainsi les personnes oui en 
avaient un besoin pressant. Sans doute le besoin n'est-11 pas 
moins pressant chez nos compatriotes de langue française, mais 
on oublie volontiers, semble-t-ll, que la traduction d’un ou­
vrage technique réclame des soins particulier* et ne peut d’ail­
leurs que commencer dés qu» le texte anglais est achevé et 
approuvé. Je comprends mal aussi que l’on me tleune rigueur 
d’avoir pu rédiger un texte anglais'et qui a reçu bon accueil 
de la part des médecins de langue anglaise, car les hauts 
fonctionnaires ne pouvaient examiner et approuver l’ouvrage 
que dan* la version anglaise. Je déplore que l'on tienne à voir 
dans ce délai, occasionné par des considérations d'ordre pure­
ment administratif, la manifestation d’un esprit d’injustice i 
l’égard de nos compatriotes de langue française. Je vous prie

sée que l’Administration est enfin en mesure de mettre à la 
portée de toutes les mères et futures mères canadiennes qui 
voudront se donner la peine d’en faire la demande, un ou­
vrage essentiellement pratique appelé à leur faire du bien.

version française suivît de près la publication de J’an­
glaise. Il est en effet important que dans ce domaine parti­
culier l’élément français ne soit pas négligé. Le fait que
nous avons le droit d’exiger le même traitement que nos , r-, „
compatriotes de langue anglaise dans la d.stribution de la | t L'. Dr Cou,tur? notc cnc°re ^ dâns ,a Revue de la 
littérature officielle se double de cet autre fait que si. dans! ™Uomle le service de publicité de sa division
notre province et hors de notre province, dans les mil,eux ; fnV0,e a1,tOULs,les medec’n5 du Pa>’5’ on Pcut
français, la natalité est la nlus forte, c’est aussi dans ce, i cJonstaler «ue' depim} ‘“blissement ^ service dont il a la 
mêmes régions que la mortalité infantile est proportion- d;r?ct,onf tous.les artldes de lui sont danî fîtte rcvuc P"' 
nellement la plus élevée. On peut et on doit invoquer des cn ran<>‘lis’ . , , ,
circonstances atténuantes. C’est ce que faisait du reste dans: , I11'0"v,cft de faire cette simPlf obs«vatï°n *” “an?e 
une causerie récente, que nous avons commentée, le ! de «He du docteur que, s. ses supérieurs connaissaient com-
Dr Couture, auteur du livre dont nous parlons aujour-! me lul lcs deu,x lan*ue*; ceserait en Parfa,t accord ^ 
d’hui. Cependant, 11 n’en reste pas moins vrai que l'igno- i 1 e5Pnt et ,a lmre de la Constitution, ces retards dont il
rance comme, dans bien des cas. l’éloignement du méde-i parJe n au,ralEnt polnt eu “u d cxister’ Mais n ,ns,stons

Tout comme l’Irlande.
Ayons donc le courage el la dé­

cence—comme M. King l’a fait hier, 
comme M. Ralston le fait aujour­
d’hui — d’accepter nos pleines res­
ponsabilités.

Le texte de lord Tweedsmuir
L’un de nos amis qui rencontre 

beaucoup de gens de langue anglai­
se, nous demande de publier le texte 
original anglais des paroles de 
lord Tweedsmuir que nous donnons 
quotidiennement en français, en 
tête du journal. Le voici:

“She [Canada] is a sovereign 
nation and cannol lake her atti­
tude lu the world docilely from 
Britain, or front the Vnitcd Sla­
tes, or from anybody else. A Ca­
nadian’s first loyally is not to 
the British Commonwealth of Na­
tions but to Canada and to Cana­
da’s King, and those who deny 
this are doing, to my mind, a 
great disservice to the Common­
wealth.’'

Telle fut toujours la tactique russe pendant les invasions du pays — Auchinfeck dit 
que la guerre ne se gagnera ni en Asie ni dans le Levant — Washington favorise 

une proposition de l’Uruguay — Avant d’aider la Russie, les Etats-Unis 
se renseignent — Pas de paix séparée, dit Londres à Moscou

M. KING DEVANT L’ASSAUT CONSCRIPTIONNISTE

La proclamation de Joseph Staline à la Russie et à ; incendié leurs récoltes sur pied, pour s'enfoncer au 
ses peuples indique jusqu'à quel point la situation coeur de l'immense Russie. On se rappelle que cette 
s'aggrave depuis l'entrée des troupes du Reich sur le ; tactique de "la terre dévastée" fut celle dont les
territoire des Soviets, il y a une douzaine de jours. Les 
Allemands se réclament d'avoir fait 100,000 prison­
niers, d'avoir détruit un matériel incalculable, d'avoir 
encerclé et annihilé des armées comptant 500,000 
hommes, etc. Il fout foire la part du feu, c'est-à-dire 
de la vantardise allemande. Berlin a toujours remporté 
des victoires colossales, à l'en croire. En fait, même si 
l'on tente de ramener les choses à l'échelle raisonnable,

Russes usèrent pendant la campagne de Bonaparte 
marchant sur Moscou et l'atteignant pour n'y trouver 
personne en autorité et pour voir la ville, au bout de 
quelques heures, se fondre en un immense brasier d'au 
les troupes et les aigles de Bonaparte durant eux- 
mêmes s'enfuir. Le danger de l'invasion allemande est 
manifeste, elle a déjà fait des progrès marqués, admet 
le dictateur russe. Ironie des mots, il traite de "mons-

i! est évident, d'après ce que dit Staline, que tout ne vo très" Hitler et Ribbentrop qui le lui rendent en termes

Tes paroles ont élé
par lord Tweedsmuir, le 12 octobre 
1937, à la réunion annuelle du Cana­
dian Institute of External Affairs, 
tenue à Montréal, au Ritz Carlton. 
On les retrouve dans le compte ren­
du de la réunion. Noi^s avons d’ex

pas pour le mieux dans le monde russe, et que les Aile 
mands marquent des progrès sensibles dans leur cam­
pagne qui s'étend de la mer Noire à la mer Baltique. 
Le temps s'y prête et aussi le fait que les Allemands 
sont entraînés à tond, tandis que les Russes, même si 
les soldats soviétiques sont vaillants et courageux, ne 
sont pas à la hauteur qu'il faudrait. Cela explique 
entre autres choses la rapidité des progrès du Reich 
dans l'immense Russie. Staline ne cherche pas à le dis­

prononcées l simuler. Il conseille à ses gens de tout ravager pour

fin i'aftcf»nr» A.. ~ j P«. ü ne serait pas diffic.le de trouver en d’autres ceüentes raisons de croire qu’ayantcm et, par voie de consequence, 1 absence des soins preven- j _______ __ _____ ; d etre donne a Montreal par lord
I Tweedsmuir, ce texte fut soumis à

\m et* vl/ic uc vunjlLjucncc, i juhtiiLc Uv5 soins preven- j « • * .
tifs pour la mère expectante figurent pour beaucoup dans doma*"es d« t0«s plu, graves.
cette haute mortalité. Or voici un livre très bien fait, 
d'une impression soignée, abondamment illustré, complet, 
conçu et écrit en vue de la vulgarisation, de la dissémina­
tion de la science médicale mise à la portée des plus pro­
fanes des profanes, qui est offert gratuitement, absolument 
sans frais à tous ceux qui en font la demande au sous-mi­
nistre du ministère des Pensions et de la Santé nationale 
(Edifice Daly), à Ottawa. Il faut la répandre dans l'inté­
rêt de notre population comme aussi dans l’intérêt de la 
profession médicale; car plus le public sera instruit des 
choses de la santé et plus celle-là y trouvera son légitime 
profit. Le patient averti appelle à temps le médecin et 
recourt à lui, non pas in extremis, mais avant même d’être 
malade, pour pratiquer cette médecine préventive dont les 
bienfaits s’affirment de plus en plus et qui est fondée sur 
cette très simple théorie, formulée depuis longtemps par 
la sagesse populaire, dans un des dictons les plus connus: 
mieux vaut prévenir que guérie.

¥ ¥ *
Le décalage entre la publication de la version française 

et de la version anglaise a du reste suscité quelques criti­
ques qui ont eu leur écho dans la colonne des "lettres au 
Devoir’’. Nous sommes enchantés de pouvoir dire que 
les services administratifs n'ont point fait preuve de mau­
vaise volonté. Le Dr Couture nous fournit les explications 
suivantes:

Pour ce qui est du délai survenu dans la publication de 
l éditlon française, délai qui a provoqué certaines récrimina­
tions, notamment de la part du correspondant anonyme dont 
vous avez publié la lettre dans votre tribune libre du 18 cou­
rant. Je suis le premier à le regretter. En effet. Il était bien

Notons, avant de terminer, cette autre explication de; 
l’auteur, qui a sa très grande importance puisqu’elle ré­
vèle l’esprit dont l’ouvrage s’est inspiré: on y trouve les 
renseigneménts dont les mères canadiennes lui ont paru 
avoir le plus besoin et on y constatera le souci d’éviter

; M, King.

Le recensement
Le recensement s’achève. Sera-t-il 

complet?
Nous avons cité le cas de cette 

jeune femme qui, ayant refusé detoute question controversable, car l’auteur a opté le plus 1 • 1 ,iei , , ,,, . ... . . j • , répondre en anglais a-.une enume-
ratrice qui ne baragouinait que 
quelques mots de français, s'est vu 
menacée de l'intervention de la 
police,

La police n'est pas venue, natu­
rellement; mais la jeune Canadienne 
française n’a pas reçu, semble-t-il, 
la visite d’une autre recenseuse. 
Cela veut-il dire qu’on la considère 
comme inexistante parce qu’elle a 
voulu qu’on lui parie daris sa lan­
gue et que personne ne s’occupera 
plus d’elle?

Autre cas: l’un de nos lecteurs a 
reçu, lui, trois visites d’émiméra-

L’actualité
Une enquête sur
l'esprit ontarien

possible pour les méthodes et opinions admises par la 
grande majorité du corps médical.

Voilà donc un livre qui constitue une arme précieuse, 
une arme de défense sociale. Les ouvrages et les ouvrages 
bien faits sur la même matière ne manquent pas. Mais 
celui-ci a sur eux cette supériorité incontestable dans l’or­
dre matériel, que, répétons-le, bien rédigé et imprimé avec 
art, il est mis gratuitement à la disposition de tous ceux 
qui le veulent recevoir. Profitons-en et pour la diffusion 
opportune de l’hygiène préventive et pour réduire notre 
mortalité infantile, qui n’est pas à notre honneur: et, aussi, 
pour établir que les publications fédérales, traduites ou ré­
digées en français, ne restent pas cn ballots dans les caves tëiirs qui’ né pariaient ou ne vou­

laient pas parler français. Comme il 
ne voulait pas se laisser interroger

ne ni r- i • i- j en anglais les choses en sont encoreP. o. — Kappelons que, au Canada, mais au Canada au même point.
seulement, les communications adressées au ministère de Sera-t-il, de même que certains de
la Santé d’Ottawa, comme à tous les ministères, n’ont ses voisins qui ont pris la même atti-
point besoin d’affranchissement. On met en tête de l’enve- Ride, exclu pour cela du reccnse-
loppe ou de la carte les initiales S. D. S. M. L’adresse. mtîni ’

H ««P' T °"'""- 7 USon-mn*,,. enferK!ea„“bitned'v,,vernd'!
m.mstere de a Santé naUonale, Ed.f.ce Daly. Ottawa A Montréa, particulièrement, c’est 
Ecrire bien lisiblement sa propre adresse et indiquer le la chose la plus facile du monde, 
titre de l’ouvrage avec la mention: édition française. pourvu qu’on y mette la moindre

: nonne volonté, de faire interroger 
----------------------------------------------------------------------------------------------------- - ; les gens dans Tune ou l’autre des
tendance à admirer les choses du |/uffe/nenf, l’enquêteur Mackay a in- <foux l8l,Rues du pai s.

enrayer l'avance allemande. C'est une tactique d'ordi­
naire usitée en Russie, où les espaces sont vastes, la 
population dispersée, les routes peu nombreuses, les 
chemins de fer rares, les rivières larges et profondes, 
les grandes villes très éloignées les unes des autres, les 
communications difficiles et l'isolement redoutable.

' Au fond, la conquête allemande en Russie pourrait bien 
être dangereuse pour les Allemands autant sinon plus 
que pour les Russes. Le Japon sait ce que c'est que 
d'aller se battre dans un immens; pays inconnu: il l'a 
déjà appris en Chine. Se pourrait-il qu'en Russie Hitler 
courût les mêmes risques que les armées japonaises 
dans la Chine à conquérir?

En Syrie, les événements sont stationnaires. Légè-

aussi sonores. Plus les Allemands avanceront en Russie, 
plus ils trouveront de résistance, dit Staline, qui affirme 
que son pays refuse d'être germanisé et préfère ou 
régime hitlérien le régime du bolchevisme établi depuis 
plusieurs années. "Aucune nation pacifique ne pouvait 
refuser de se lier par pacte pacifique avec une nation 
voisine, même si des monstres et des cannibales tels 
que Hitler et Ribbentrop la dirigeaient", déclare entre 
autres choses Staline, qui ajoute, afin d'ébranler son 
peuple contre Hitler: "La victoire allemande signi­
fierait la restauration des grandes propriétés terrien­
nes comme il en existait sous le régime abhorré des 
tsars, avec des princes et des barons allemands qui 
tinrent le peuple en servage '; évocation du régime sous 
lequel toutes sortes de nobles appelés boyards'avaient 
reçu en partage la domination sur des millions de 
ruraux qui, depuis, ont été plus ou moins émancipés 
par la république des Soviets.

Lors de la campagne de Russie, en 1812, les armées 
de Napoléon, après avoir atteint la ville historique de 
Moscou, durent, devant le pays dévasté, battre en 
retraite, pendant l'automne, et forcèrent le passage d* 
la Bérézina, en plein mois de novembre, alors qu'elles 
perdirent des milliers et des milliers de soldats, tout le

res avances anglaises, contre-offensives un peu par- j [jyj.j,, prjs en RUjSje( des convois entiers de provisions 
tout, bref, optes une vingtaine de jours la conquête de bouche des cétoines et des milliers de chevaux 
de la Syrie tarde et es événements vont au ralenti. Ce j réceSsoires au trait de l'o.-fillerie, des escadrons de
n est pas la blitzkrieg, c est une guerre d escar- | covo|jers Bonaparte lui-même manqua trouver la
mouches. mor(. ou courj de cette retraite qui marqua le début

La situation en Libye et du côté de l'Egypte resîe ’ de l'effondrement de son prestige militaire. Staline rup­
ee qu'elle était avant la permutation entre les gêné- ; pelle cette défaite historique retentissante, pour
roux Wavell et Auchinleck, l'un prenant la succession assurer à son peuple que Hitler, comme Bonaparte et

: J~ I*_______:_______________»._____  l_-» l__________ I -il _ ■■ ... _________; j_____  _____ - •

des édifices fédéraux, quand elles ont de la valeur. 
3-V11-41 Louis DUPIRE

La Saturday Night, hebdomadai­
re torontois que dirige avec brio 
M. B. K. Sandwell, publie dans son 
dernier numéro un article de M. 
Armour Mackay sur l’esprit onta­
rien. L'auteur, fils et petit-fils d’On- 
tariens, vit dans l’Ouest. Il est ce­
pendant resté en contact avec les 
gens de la province d'où les siens 
sont originaires. Ce qui" lui a per­
mis de faire une enquête sur l’es­
prit ontarien en même temps que 
sur les possibilités et les perspec­
tives d'évolution de cet esprit, sur 
l’expansion de cct esprit dans les 
provinces des Brniries.

M. Mackaii donne « son article à la 
Saturday Night une forme interro­
gative: Can Canada assimilate On­
tario mind? — “Le Canada peut-il 
assimiler l'esprit ontarien? ’ 4 cette 
question, il ne répond pas directe­
ment. Il constate que le phénomène 
d’assimilation, bien que nécessaire 
pour l’unité du Canada, pour l'ap­
parition d’un esprit canadien, ne 
lu! produira pas avec facilite. Mais 
want d’en venir là, M. Mackay ex­
pose ce que à son avis et de
lavis de nombreuses personnes 
qu’il a interrogées sur <e sujet, que 
iisprtt outaiien.

L'article ne manque pus d'èire 
quelque peu scabreux. La Saturday 
Night trouve même opportun de le 
faire précéder d'un avertissement 
au lecteur: “Cet article n’a pas été 
écrit et n’est pas non plus publié 
dans le but de mettre la population 
de l’Ontario en fureur. C’est un es- 

très sérieux, de la part d’un

passé, “the things that have been’’, j (erroné plusieurs autres personnes \ 3-vu-*i
Il ressort de tout l'article de M. ■ à ce sujet, notamment des person- j-----

Mackay qu'il existe un esprit onia- nages en vue de la politique, des 
rien, espril fermé, un genre d’es­
prit que l’Ontario est toujours prêt 
lui-même à reprocher à la provin­
ce de Québec. Etant donné l’exis­
tence de cet esprit ontarien, l’Onta­
rio peut-il marcher avec le reste du 
Canada?

Mais voyons d’abord un peu 
comment M. Mackay fait pa-t à ses 
lecteurs

O. H.

organisateurs de partis politiques, ' 
des fonctionnaires de l'Etat fédé­
ral.

Un premier organisateur politi­
que lui a fait cette réponse: “Oh! 
oui, vous avez parfaitement raison.
Vous rencontrerez cet esprit dans 
tout le Manitoba, h partir de la ri­
vière Rouge el aussi loin à l’ouest siens sont *ttirés par 

en Saskatchewan. ; ^ #

Le carnet
du grincheux

de l'autre, le premier passant aux Indes et le second 
s'en venant au Levant. Auchinleck, qui est un grand 
Ecossais flegmatique, déclare que ce qui importe le 
plus, c'est que l'Angleterre est maîtresse de la mer et 
est en train de prendre la suprématie des airs. Il ne 
voit pas que le sort de la guerre se décide catégori­
quement dans le Levant ni du côté des Indes. L'air et 
l'Atlantique, tels sont les deux grands champs de ba­
taille décisifs, dit Auchinleck, en partant de l'Inde 
pour le Levant. Quant à Wavell, il reste avare de dé­
clarations. Il se mettra à l'oeuvre dès son arrivée à la 
Nouvelle-Delhi.

Les Etats-Unis viennent d'approuver la proposition 
de l'Uruguay selon laquelle toutes les nations de 
l'Union panaméricaine, — le Canada est le seul pays

comme Guillaume II, est engagé dans une série 
d'opérations militaires qui devront aboutir à la défaite 
inéluctable subie par tous les envahisseurs de la 
Russie, de temps immémorial. De Berne, on annonce 
cet avant-midi que les tacticiens et les stratèges 
russes sont à préparer la résistance à l’avance alle­
mande sur les rives mêmes de la Bérézina, qui se 
déverse dans le Dnieper, et qui barre, plus ou moins, 
la route vers Moscou. Entretemps, à Moscou, il est 
évident qu'on s'attend au pire et que le gouvernement 
de Staline n'hésitera pas, avant que cela n'arrive, à 
quitter la capitale pour aller s'abriter derrière les 
monts Durais, à quelque 1,600 milles de Moscou, dans 
l'ancienne ville d'Ekaterinbourg, aujourd'hui centre 
industriel de l'est russe, et mieux connu sous le nom

des Amériques à n'en pas être encore, et le seul aussi de Sverdlovsk. Tout fait prévoir que d'ici peu de temps

On

d’une enquête qu’il mène | que Indian Head, 
uinze ans. Féru de démo- \ partout où des gc

(Suite à la dernière page)

dirait vraiment qu’Hitler et
a Bérézina.

les

depuis quinze ans’. Féru'de démo-1 partout où des gens de l’Ontario se 
cratie, il s’élail mis à la recherche, j 
comme il dit, des moyens de faire 
progresser cette forme de gouver­
nement. La persuasion lui parais­
sait le meilleur des moyens. Au 
cours de ses recherches il lui ar­
riva de rencontrer plusieurs types 
d’hommes, dont l’un lui parut par­
ticulièrement rétif à la persuasion, 
meme au simple raisonnement. Il 
s’agissait d’un type à l’esprit raide, 
inarticulé, rempli de préjugés, hos-

Bloc - notes
De son propre gré1

Ce fleuva «n • pourtant déjà vu d'au­
tres.

* ★ *

D’jos Staline, chef d'une Russie pro­
létaire. ne parle pas autrement, en 1941, 
que le comte Fedor Vasiljeviteh Rostop- 
chine, général de la sainte Russie de 
'812.

* 4 *

b être officiellement en guerre depuis septembre 1939,
— devraient s'engager à mettre en pratique un pro­
gramme de coopération constructive en vue de la 
défense commune des Amériques; tout cela découle 
du fait que "l'hémisphère des Amériques affronte la 
menace d'une agression sons exemple dons l'histoire 
universelle". Entre elles ces républiques, — elles sont
au nombre de 21, le Canada excepté, vu qu il est sous Qjjn de se procurer les munitions et les armements 
régime monarchique et fait seul partie d un nécessaires autant à leurs troupes qu'à celles de 'a 
groupe extra-américain, — conviendraient de pro- Gron(je.Bretagne et de ses alliées. On ne croit pas qu'il 
tiquer les unes envers les autres une politique, de , puij^e y avoir de forts envois de matériel militaire à la 
neutralité bienveillante, notamment envers celles d'en j RUSsje, du moins tant que la mission anglaise envoyée

cette migration devra avoir lieu à travers les immenses 
plaines russes. Le chemin de fer transsibérien relie 
Moscou à Sverdlovsk en passant par Perm et à travers 
les monts Durais.

EN AMERIQUE DU NORD 

Les Etats-Unis accentuent leurs efforts industriels

tre elles qui seraient entraînées dans une guerre défen 
sive, et de leur aider cn leur reconnaissant l'usage de 
leurs bases navales, aériennes, etc. (On trouvera ail­
leurs des détails à ce propos).

Le Canada vient d'apprendre que des contingents

à Moscou pour en arriver à un accord économique et à 
une entente sur certains points d'ordre essentiel avec le 
gouvernement de Staline n'aura pas fait son rapport 
définitif. Il s'agit entre autres choses d'amener h 
Russie à s'engager à ne point conclure de paix séparée

L appel aux amies don! le texte Moscou va-t-elle brûler rie nouveau? 
life’ nu raisonnement et même au | Canada, ^q^poHe ^signature J ^ar^e^ler ne me' pas U feu’ 11 le
CrXpe frrquèni 'dari^ie^prô-1 J ” ' * » * | même Elles stationneront d'abord en Grande-Breto j russo-allemande, ou cours de cette campagne-ci. ..
vinccs de l'Ouest. Si l'on se met- son deuxième paragraphe: A l'Hess, nen de nouveau; mai* h gne._A Calgary, Alberto, ou M. King a fait ces jours-ci | reste o voir jusqu a quel point Staline voudra se lier, et,

importants de militaires et d'aviateurs partis de notre ! avec les Allemands, à quelque étape que ce soit des 
pays il y a plusieurs jours sont débarqués ces jours-ci hostilités éclatées la semaine dernière. On se rappelle 
outre-mer sans encombre après une traversée peu mou- qu'au cours de la dernière grande guerre européenne, 
vementée. Il y a là, notamment, toute une brigade de en mars 1918, à Brest-Litovsk, le régime bolcheviste 
chars d'assaut et le personnel d'un hôpital militaire du temps, abandonnant la cause alliée, conclut et 
montréalais de 1,200 lits. Ces troupes viennent de signa une paix séparée avec Berlin. Londres 
l'Alberta, du centre de l'Ontario et aussi du Québec ! entend se prémunir contre une pareille manoeuvre

tait en quête de son origine, le type 
en question élait toujours originai­
re de l'Ontario. Tous les West­
erners originaires de l’Ontario ne 
sont certes pas de ce type sectaire 
et fanatique mais les Westerners 
qui sont du type en question sont 
presque toujours de l'Ontario. Ce 
sont des Ontariens nés avant 18H0 
ou 1885 et venus dans l'Ouest, seuls 
ou avec leurs parents, dans le 
grand mouvement de migration qui 
suivit la construction du Canadien 
Pacifique.

I Comment cela se pouvait-il faire, 
avait-il pu se faire? De ce type M

Attendu qiir le Canada, DE SON 
PROPRE GRE, s’est engagé à com- 
btitre pour la liberté aux côtés de 
la Grande-Bretagne,
C’est la répétilion, sous une for-

lV’«^erS dSndwt “driins dé 1 ^kay 'dit qu'il a rarement trouvé | 
l’Ontario, de raisonner et de justi- d’^xemplafre* parnrf fes Westerners

rc qui s’offre comme Mariti 
la 

eux 
convictions

fier rc qui s’offre comme un i originaires des Provinces 
sentiment très répandu parmi * nies, du Québec français ou de* 
Westerners. Pendant la période province de Colombie. Tous te 
de 1900 s 1930. des gens de l’Onta- ci avaient certes Uurs convie u 
iio qui furent des premières migra- et meme leurs pré 
(ions menaient littéralement | refusaient pas d expliquer leur foi, 
l’Ouest. Ils sé trouvent aujourd'hui i if* ne se refusaient pas aux compa- 
à peu près dans la même situation 1 raisons: avec eux, U y avait moyen 
vis-à-vis des nouveaux venus que ; <Je parler. Pas avec les Westerner,* 
l’étaient les gens dn "Family Corn- originaires d Ontario rl marques 
nrrt" en Ontario, vers les 1830. 11 I du signe particulier. 
est donc naturel qu'ils aient une I Craignant de se fur

. est, (• y en a. *
* * *

Le Fuehrer avait peut-être un bel 
avenir devant lui mais le voilà qui mar­
che à reculons. Il n’a pas compris l’à

___ ___ _ _ _ i propos, pour lui comme pour tout le
me un peu différente, de la récente . monde, de ce dicton impératif; Go West,
parole de M. King aux Etats- ; young man !
lînis, alors que le Premier Ministre j « m «
du Canada affirmait (voir le Canada c , , , . . . .H.! 1 S iitlnI *enfonçant trop avant dans tes

^ ' : profondeurs orientales, il va pour le sûr
Le peuple canadien est entré cn rencontrer le péril jaune. 

guerre de son plein gré. C'est en * * *
tant que nation, par le vote libre ; 
d’un parlement libre, que nous 
avons pris celte décision capitale. \
Notre déclaration de guerre a èiè \ 
signée par le Roi sur l’avis des i 
ministres canadiens de Sa Majes­

ties déclarations au sujet du service militaire oblige- j s’il signe, si vraiment les Alliés pourront compter des- 
foire pour outre mer, M Gardiner, ministre de l'Agri- sus. On comprend, dans c«s circonstances, la circons- 
culture à Ottawa, vient de déclarer que le Canada doit : pection de Londres. L'affaire est de taille, 
se préparer a mobiliser à fond toutes ses ressource», Âu CQnod0( M< K.ng continue sa tournée dans 
d'ici 12 mois, pour ce qui est des hommes doge mill- | |'Queît. l6 premjer ministre subit un assaut conscrip- 
taire, afin que le Canada se mette exactement au ^onnjsje préparé dans certains milieux de l'Alberta et 
niveau de I effort de guerre anglais. i ^ |Q Cdombig et qui n'est pas sans relations avec

celui qu'on a lancé dans i Ontario, sous prétexte que le 
recrutement volontaire ne donnerait pas ce qu'il devraitSTALINE DIT.

"Rasez tout", à cela se résume le mot d'ordre donné i donnsr, dans les provinces anglaises. En 1917, on 
par Staline, dictateur de Moscou, aux Russes dont : «nvoqua l'indifférence du Quebec pour tâcher d'obten-r

i j'immense pays est envahi par les Allemands, qui veu 
lent d'une part se rendre à Moscou et de l'autre s'em- 

i parer entre autres objectifs des pays baltes, — Lituanie, 
Poursuivant leur chemin, tou,ours ver,1 Lotvie, Estonie, - absorbés il y a quelques mois par la

Les hordes barbares retournent à leurs 
lieux d'origine.

* * *

fé. La proclamation royale a été 
lancée au nom du Canada.
C'est la réaffirmation d’un fait 

plus éloquent que tout le reste peut- 
clre: plusieurs jours durant, après 
la déclaration de guerre de l'Angle­
terre à l’Allemagne, le Canada est 
resté neutre. Il a été considéré rom- 

j me tel par les antres pays et notam- 
d son seul { ment par les Elats-Lnis

l'ist. «Iles devraient s'aller noyer dans le, 
flots pacifiques de l'Océan.

* * *

Le steppe russe a coutume d'être un 
mauvais pas pour ceux qui l'envahissent.

• * •
Les Nazis aiment si peu les Anglais 

qu'il, leur tournent maintenant le dos.
Le Grincheux

a-vn-y

Russia, ainsi que de l'Ukraine, corbeille à pain de la 
Russie et aussi sa soute à charbon. "Rasez tout", cela 
veut dire détruire chemins de fer, routes, ponts, villes, 
villages, récoltes sur pied, forêts, mines, puits de 
pétrole, matériel roulant de tout ordre, bestiaux, che­
vaux, réserves en grenier, tout, tout ce qui pourrait 
tomber aux mains des Allemands et les aider à avancer
plus loin en Russie. Il y a déjà des zones russes où il 
ne reste plus rien, les habitants ayant fui après avoir j.vu-u

la conscription et l'on y réussit; le prétexh servit à la 
formation du gouvernement d'union du temps. En 1941, 
on parle de l'inertie relative des jeunes gens de l'On­
tario et de l'Ouest canadien, pour tâcher d'en arriver o 
l'imposition du service militaire obligatoire outre-mer. 
Les prétextes varient, le but, au fond, reste le même. 
Et cette fois, les conscriptionnistes dénoncent l'enga­
gement que M. King a dû prendre, disent-ils, à l'en­
droit de ses ministres québécois, en septembre 1939, 
pour obtenir l'unanimité du ministère sur la question 
de l'effort de guerre du Canada. Au fond, tous les pré­
textes servent pour dauber le Québec, — G. P.
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Nouvelles de “France”
Information extraite de Porgane du groupe de Gaulle

publié à Londres

Les Informations suivantes sont 
firees du journal France, organe du 
vouvcment de Gaulle, publié en 
'tançais à Londres:

Le cardinal Baudrillard 
pour la collaboration

Le poste allemand de Pologne, 
Kadio-Vistule, annonce que le car­
dinal Baudrillarl a publié une bro­
chure (Choisir, c’est obéir, dans la- 
uueile il se prononce en faveur de 
!a collaboration framo-alleraande 
nu’il considère comme nécessaire à 
ia cause de la paix dans le orésent 
comme dans l'avenir.

a employé des figues et des dattes 
pulvérisées, du sucre de raisin et 
des fruits confits. Ce mélange, pa­
raît-il, a été particulièrement ap- 

i précié.
Les Allemands, de par les priva- 

| (ions qu'ils imposent, contraignent 
' a l’ingéniosité.

Un troité commercial entre 
l'Espagne et le Portugal

I exode

Les s< 
Paris et 
ne ont <

;rvices de statistiques de 
du département de la Sei- 

tabli qu’à la fin du mois de

entre;
Au r 

340, r

S1O.O0O habitants de l’agglo- 
m parisienne n’étaient pas

loment de l’exode de juin 
lus de trois millions et demi 
siens et banlieusards étaient 
sur une population totale de 
ilüons.

r ancien ministre chassé

Rcdio-Fans annonce «pie M. Ma- 
.eu, ancien ministre de l’intérieu. * 

le cabinet Tardieu, a été ex- j 
puisa de Vichy par la police pour ! 
voir proféré des insultes contre le ! 

maréchal Pétain dans les corridors j 
le l'hôtel des Ambassadeurs cl | 
avoir violemment attaqué la politi- j 
que de l'amiral Darlan.

Chantage aux prisonniers

Les agents nazis a Paris ne ces- i 
;enl de rappeler au public que si | 
l'opinion française se refuse à col- I 
laborer aver l'Allemagne, les pri j 
sonniers français en Allemagne j 
pourraient voir leur sort s’aggra j 
ver.

M. Scapini. chargé de négocier 
le retour des prisonniers, a reçu j 
les représentants de la presse pa- j 
risienne. Il leur a déclaré que le | 
traitement des onze cent mille j 
Français prisonniers en Allemagne, > 
dépend du développement de la j 
collaboration franco-allemande. | 
Après avoir fait allusion à certains j 
incidents récents et selon lui re 
grettables, il a conclu 
lion de ce probeme 
est entre les mains de 
rigent la politique de

.'Ile de Beauté

Lisbonne. — Un nouveau traité i 
commercial a été signé entre le ! 
Poriugal et l'Espagne.

Le Portugal garantit aux vais- ! 
seaux espagnols l’égalité de traite- 
meut avec les vaisseaux portugais i 
et accorde le traitement de la na- 1 
lion la plus favorisée aux compa- | 
gnies d’assurances espagnoles.

D’autre pari, l’Espagne s’engage 
à importer en Espagne, dans les | 
mêmes conditions que les produits ! 
portugais eux-mêmes, les produits j 

I des colonies portugaises ou ceux i 
! d’autres pays, achetés dans le port 
libre «le Lisbonne.

D’autres accords subsidiaires ont 
' été conclus notamment sui le,s cré- 
; dits gèles et sur les visas de passe­
ports.
Des passagers allemands sur le 

"Winnipeg" jettent à la mer 
des papiers secrets

Un message Reuter de Port-d Es- 
| pagne (lie de la Trinité) révèle j 
j uu’au moment où le navire français i 

Winnipeg (8,000 tonnes) fut inter- j 
eepts par un navire de guerre bri- | 
lannique dans la mer des Antilles, i 
la plupart des passagers allemands 

- au nombre de ’210 — se préeipi- j 
tèrent aux hublots et jetèrent a la ' 
mer nombre de papiers et de do­
cuments. Ainsi, par ce geste sponta­
né. ces passagers trahissaient la na­
ture de leur mission et leur qualité 
d’agents secrets nazis.

I Création du Comité 
démocratique roumain

18, B road walk Court, Palace 
Gardens Terrace,

London, VT.S.
Les Roumains libres en Grande- 

Bretagne sont maintenant organi- 
| sés pour l’aide à la cause alliée. 
Le Comité Démocratique Roumain 

i représente les principaux éléments 
j de l’opposition antinazic en Rou- 
| manie et reçoit l’appui des Rou- 
j mains d’Amérique.

Le comité a fait un appel aux 
i jeunes Roumains en vue de consti­
tuer une unité combattante qui se 

jjondra aux armées alliées comme 
î au cours de Pautre guerre où la 
I Roumanie fut également occupée 
j par les mêmes ennemis. Ils travail- 
j lent pour rétablissement d’un 
! gouvernement démocratique, seul 
' compatible avec les intérêts vitaux 
. de la nation roumaine composée 
I principalement de paysans et de 
i petite bourgeoisie.

Le président du comité est M. 
Victor Cornéa, ancien chef des 
organisations de jeunesse du Parti 
National Paysan, actuellement maî­
tre de conférences à l’Université de 

| Londres.

En juillet 1940, Londre* 
déclarait :

Le gouvernement britannique 
avait fait, dès le 1er juillet 1910. 
la déclaration suivante relative à 
la Sgric et du Liban:

Cher les agronomes

Problèmes agricoles

Rapport de M Charles Gagne

que la solu- 
humanitaire 
ceux qui di- 

la France.

Alain Gerbault prépare un livre 
le souvenifs qui s'appellera 17/e de 
Ueaulr.

Mort de M Louis Hochette

On annonce la mort de M. Louis 
Hachette, administrateur des mes- 
■ aperies Hachette.

Arrestation de Poul-Louis 
Breguet

\ ichy. I ne dépêche de Bône 
• "O,F J. annonce l’arrestation et 

! emprisonnement, dans cette ville 
.’’Algérie, de Paul-Louis Bréguet, 

fd.s du fameux constructeur d'aéro­
planes. H est accusé de détourne­
ment, à des fins personnelles, d'un 
nateriel. propriété de l'Etat.

Ingéniosité

I a pâtisserie est supprimée eu 
France. Un Parisien ingénieux a 
imaginé un gâteau sans farine, sans 
oeufs, sans sucre et sans beurre. Il

Avis de décès
GOLGOUX \ Montréal, le 2 

millet 1941. est décédé à l'Age de 
\9 .ms, Florentin Gougoux, institu­
teur, époux de Emma Duhamel. Les 
funérailles auront lieu samedi le 5 
juillet. Le convoi funèbre partira i 
des Salons funéraires Magnus Pni 
rier, 6520 rue Saint-Denis, à 9h. 45, [ 
pour se rendre à l’église Saint-1 
Edouard où le service sera rélehre i 
a 10 heures. Et de là au cimetière > 
de la Côte-des Neiges, lieu de se­
pulture. Parents td nurs snu! priés 
dv assister sans autre 'ns itoUon.

NECROLOGIE

Les intérêts fronçais en Palestine 
confiés au consul général 
espagnol

Jérusalem. — Depuis le rappel 
du consul général français à Jéru­
salem, le consul général espagnol, 
dans celte ville, à qui ont été con­
fiés les intérêts allemands et ita-| 
liens,’s’est charge également, à la 
requête de Vichy, des «ntérêts fran­
çais.

Persécutions allemandes

Madrid. - D’après le correspon­
dant de l’A.B.U. à Paris, les Juifs 
étrangers vivant dans la capitale 
ont reçu un préavis de 48 heures 
pour se présenter au commissariat 
de Police. Ils devront se faire ac­
compagner d’un membre de leur 
famille à qui un délai d’une heure 
sera accordé pour procurer à leur 
proche des vêtements de rechange 
et les objets de toilette indispensa- 
bles, Ce délai expiré, les Juifs tom­
bant sous te coup de la nouvelle lé­
gislation seront conduits à la gare 
d’Austcrl-tz et. de la, transportés 
dans la région de m France occu­
per qui leur a été respectivement 
assignée.

L'Argentine achète des navires 
italiens

Buenos-Aires. — On annonce, 
dans tes milieux bien informés, que 
l'Argentine a décidé d’acheter les 
22 navires italiens ancrés dans 'es 
ports argentins. Ces navires repré­
sentent un tonnage d'environ 50,- 
000 tonnes.

Visa thermal

Rien de plus simple que de faire 
une cure à Vichy celte année.

11 suffira d’être muni: io, d'un 
certificat de médecin traitant, lé­
galisé par le maire ou la commis­
sion de police; 2o, d'un bille» de 
logement, indiquant le nom de l'hô- 
lel et le numéro de la chambre at 
tribués dans la ville d'eau; 3o, de 
se présenter, dans les 24 heures de 
l’arrivée, au médecin traitant ther­
mal qui remettra un autre certifica' 
indiquant la nécessité de suivre la 
cure; lo. d’aller au bureau des per 
mis de séjour afin d'obtenir le visa 
thermal.

‘‘Le gouvernement britannique 
croit savoir que le général Mittel- 
hauser a constaté que les hostilités 
avaient pris fin en Syrie. Le gou­
vernement britanniuqe suppose que 
cela ne veut pas dire que, si l’Alle­
magne ou l’Italie cherchait à occu­
per la Syrie ou le Liban et essayait 
de le faire, alors que la flotte bri­
tannique tient la mer, les forces 
françaises n’essayeraient pas de 
s’y opposer. Toutefois, afin d'écar­
ter les doutes qu'on pourrait avoir 
dans certains milieux, le gouver­
nement britannique déclare qu’il ne 
pourrait pas permettre qu’une 
puissance ennemie occupe la Svrie 
ou le Liban ou les utilise comme 
bases d'attaque contre les pays du 
Moyen-Orient que le gouvernement 
britannique s’est engagé à défen­
dre, ou que la Syrie et le Liban 
soient le théâtre de troubles qui 
exposeraient ces pays à des dan­
gers.

‘*I.e gouvernement britannique 
considère, en conséquence, qu’il a 
toute liberté de prendre toutes 
mesures que ses intérêts exige­
raient dans de telles circonstan­
ces. Toute action que le gouver­
nement britannique pourrait être 
amené à prendre, comme suite à la 
présente déclaration, ne préjuge-j 
rait en rien le statut futur des ter­
ritoires actuellement sous mandat 
français”.

Transports parisiens

ALLARD — A Woodland, le let A v!) 
ans. Ludger Allard. Apoux de Claire Aquin.

BARD A Montreal, le 2. A 72 an;. El- 
7,ear Bard. époux en 1res noce* de (eu Do- 
mlthllde Couvrette. en 2*a, de Clarenda 
Lavoie.

BBLHUMEoR A Montréal, te 1er. A 18 
an*. Robert, fil* d'Adrien Bellutmeur et de 
Merle-Anne Renaud.

BESNER A Vaüe5 field, le 1er. A 28 an*, 
Gérard, file de feu Tancréde Besner.

B U CCI NO — A Montréal, à 18 au*. Louis, 
fil; dr M. et Mme Lui» Bueclno Saletatl,

CRENARD A Longufull. le 1er. A 63
inr-, Mme veuve Daniel chéuard, née Her- 
•nine raquette

BOLDUC - A Montréal, le 30, A 11 an», 
lean-Marie, fils d'Alfred Bolduc et d'Yvon­
ne Morlswette

r.ESAULNfERS A Montréal, le 1er, 
Margaret-Mary Quinlan, épouse de 
que» Desaulnlers.

nUCHESNE A Montréal, le 1er. A H ! 
;ns, Albert Duchesne, époux d'Amélie j 
Bou*quet

FORTIER - A Montréal, le 1er. A 21 ; 
ul*. Noél Fortier, époux de Jacqueline Au- ! 
dette.

i ALIPEAU A Montréal, le 30. A 10 
uv«, Arthur Oalipeau, époux en 1res no- ; 
-es de Zelfrld Ptehé; en 2és. de Mme Jo- i 
<eph-Edouard charbonneau.

GRAVEL A Montréal, le 29. A 41 an*. 
Emile Hl» de feu Alcide Oravel.

HAMEL — A Montréal, le 29. A 48 ans. ! 
Armand. M» de Mme Armand Coyer, et j 
■poux d'Antoinette Chlcolne.

HEBERT — A Montréal, le 1er, à 52 an*. 
Mme Jo»ephat Hébert, née Maria Roy.

HOTTE — A Montréal, le 1er, A 57 an*. , 
Délia Martin, épouse d'Albert Hotte.

LAPOINTE — A Montréal, le 2, A 92 ans. :

L'Allemagne fait travailler 
les prisonniers de guerre

Berlin. Le Dr Stothfang écrit 
Bons une revue allemande que I,- 
600,000 étrangers travaillent actuel- 
lement m Allemagne.

1,300,000 prisonniers de guerre, 
dit-il, ont rtc “absorbés par le s>s- 
teme économique allemand”.

Enfin l’auteur prévoit "que le 
grand nombre de prisonniers faits 
dans le sud-est européen pourront 
faire de nouveaux ouvriers”.

La plus grande part de ces o.i- 
Jac- j vriers serait utilisée dans l’agricul­

ture.
Arrestotion de 

noturolises
5,000 Juifs

Londres. — Le Journal de Paris 
consacre un reportage dans la ré­
gion parisienne. Il annonce comme 
“le dernier cri des transports” les 
trolleybus: on en mettra en cir- 
eulation. En réalité, des trolleybus 
fonctionnent depuis longtemps mê­
me en France.

Le Journal annonce aussi que 
des lignes de métro seront prolon­
gées. que la ligne de Vincennes 
sera électrifiée. On imagine que 
tout cela sera fait rapidement. Mais 
le lecteur est averti au bout de 
l'article que ce plan ne sera pas réa­
lisé avant cinq ans.

Ralliement

Le gouvernement de Vichy a 
particulièrement distingué, parmi 
ses préfets, M. Viguié: il en fait un 
surpréfet, il lui a confié la direc­
tion de la région de Marseille, qui 
comprend les Rmirhes-du-Rhône, 
le Vaucluse, le Var. les Alpes Mari­
times. l’Ardèche. les Hautes et les 
Basses-Alpes.

Le port de lo Croix de
guerre interdit

On dit dans Paris-Soir:
“l.e port de la Croix de Guerre 

1939-1940 est interdit depuis le 1er 
juin 1911”,

On sait que Vichy prépare une 
nouvelle décoration pour la cam­
pagne 1939-40.

Conseils municipaux dissous

Quatre conseils municipaux, 
dont trois dans le département du 
Nord et un dans les Hautes-Alpes, 
ont été dissous sur Tordre île l'a­
miral Darlan.

Le musicien au couvent

Manuel de Falla, qui se trouve 
actuellement en Argentine, vient 
d’informer un de ses amis de Gre­
nade rie son intention de rentrer 
en F'.spagne et de se retirer à l'ermi­
tage de Cordoue.

L’auteur de VAmour sorcier ma­
nifeste l'intention d'achever ses 
jours au couvent.

Mme veuve Jacques Lapointe, née Mathll- 
tie I.amoureux.

LEFEBVRE — A Montréal, le 2. A 86 an». 
Zéphlrtn Lefebvre, époux de Rose-Alma 
DesJardins

1,01 SEAU .— A Montreal. le 1er. a 28 
an*. Roger, fil* de Napoléon LoUeau et de 
Lucrèce Dalpé.

Imprimés de deuil
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Imprimé» eu gravé!.

Liite de» prix et tpécimeni 
•ur demande.

L’Imprimerie Populaire. Limitée 
4}Q, Notre-Dame eit, Montréal

Tét. t BEIair 3361

D'après la radio hollandaise, le 
gouvernement de Vichy a ordon­
né Tarrestation de cinq mille Juifs

pour la plupart d’origine autri­
chienne, polonaise, ou tchèque — 
naturalisés français et résidant à 
Taris. Gel te mesure, qui vient d'en­
trer en vigueur, est basée sur le dé­
cret loi du 4 octobre 1940 qui sti- 
pule que les Juifs d’origine étran­
gère sont passibles d’arrestation 
et peuvent être internés dans un 
camp de concentration.

Par application de ce décret, 
vingt mille Juifs d’origine étran­
gère ont déjà été arrêtes dans la 
zone non-occupée et envoyés dans 
des camps de concentration.

Les cavernes de Salomon

Jérusalem. — Les cavernes que 
fit creuser à Jérusalem le roi 
Salomon servent désormais d’abris 
contre les raids aériens pour 6,000 
personnes.

Un départ

On annonce que M. Alphonse de 
Chateaubriant a quitté la direction 
de la Gerbe, hebdomadaire hitlé­
rien qui parait à Paris. Aucune 
raison n’est donnée de ce départ.

M. Alphonse de Chateaubriant 
lui-même trouvait-il les nazis trop 
exigeants?

Avei-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR”, 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.
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Premier quartier, le 31. A 4 h. 19 m du m
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Sainte-Anne-de-la-Pocatière, 3 -
Voici le résumé d’un rapport pré­
senté au congrès de la Uorporation 
des agronomes, par M. Charles Ga­
gné. sur l’aspect économique et so­
cial de certains problèmes agricoles 
de guerre et d’après-guerre:

I—Problèmes agricoles de guer­
re.

a) Main-d’oeuvre agricole.
b) Mécanisation de l'agriculture.
<•) Mouvement démographique
d) Enseignement agricole aux

recrues de l’armée canadienne.
a)
il Amélioration des conditions 

de la vie.
b) Assurance sociale agricole.
c) Etablissement des fils île cul­

tivateurs.

I—Problèmes de guerre
A) La main-d'oeuvre agricole

Vous savez tous one le problème 
de la main-d’oeuvre sur la ferme 
est, dans ses données essentielles, 
a peu près toujours le même pour 
Tagricufteur: tirer le meilleur par­
ti possible de l’employé, c’est-à-di­
re accroître son efficience au plus 
liant point par une bonne organisa­
tion de l’entreprise. Mais vous n'i­
gnorez pas non plus qu'il y a sou­
vent des variations dans le taux des 
salaires et les cours des produits 
agricoles. Dans le cas de l’agricul­
teur les frais de main-d’oeuvre doi­
vent souvent se solder, bien long­
temps avant que ses produits ne 
soient vendus et les cours de ees 
derniers peuvent s’affaisser com­
plètement avant d’arriver au mar­
ché. Qui ne se rappelle le sort peu 
intéressant de nos producteurs de 
lait entre 1930 et 1932? Ces gens 
avaient payé rtc bons salaires en 
1927, 1928, 1929 et 1930 et, soudain 
a la fin de 1931, le prix du lait bais­
sait de moitié environ. Et combien { 
d’exemples semblables pourrait-on i 
citer?

Quelle serait la cause la plus fré­
quente de telles variations dans le 
cours des salaires? La rareté ou 
l’abondance de la main-d’oeuvre 
provoquée par la concurrence de 
l’industrie, de la mobilisation, etc.

L’industrie canadienne a connu 
ses années difficiles depuis 1930, 
mais à la suite de la déclaration de 
la guerre les choses ont pris une 
tournure toute nouvelle; plusieurs 
anciennes industries, telle l’indus­
trie forestière, ont été remises en 
pleine activité, tandis que des in- 
dustries nouvelles, industries de 
guerre surtout, se sont installées ici 
et là. La conséquence de ce réveil 
industriel a été de réduire passable­
ment le nombre des chômeurs et de 
provoquer une demande de main- 
d’oeuvre. A l’heure actuelle la 
main-d’oeuvre agricole est moins 
abondante qu'il y a deux ans, bien 
que les choses ne soieul pas les j 
mêmes dans toutes nos campagnes. 
Mais, étant donné que les pronos 
tics sur la durée la plus probable j 
de la guerre sont que celle-ci dure- ; 
ra encore au moins deux bonnes j 
années et que notre pays s’est enga- I 
gé à fond dans son effort de guer­
re tant du côté militaire que du 
côté économique, nous devons nous 
attendre de voir encore se raréfier 
la main-d’oeuvre agricole au cours 
des prochains 24 mois. Que nous 
terminions la présente guerre par 
le volontariat ou la conscription 
pour service outre-mer, les cultiva­
teurs doivent prévoir pour 1942 et 
1943 une grande rareté de main- 
d’oeuvre et il faut qu’ils prennent 
leurs mesures en conséquence. Il 
importe que les agronomes mem­
bres de la corporation en prennent 
bonne note.

B; La mécanisation

Cette rareté de la main-d’oeuvre 
amènera une recrudescence de po­
pularité pour la culture mécanique 
et surtout pour la motorisation des 
cultures. Les problèmes soulevés 
par la mécanisation de l'agricultu­
re ne sont pas nouveaux et ne sem­
blent pas prés de disparaître. Vous 
connaissez tous les bienfaits et les 
inconvénients de la mécanisation, 
de l’agriculture. N'insistons pas. Ce 
qui est certain, c’est que les machi­
nes agricoles vont s’imposer plus 
que jamais, en raison de leurs amé­
liorations et de la rareté de te 
main-d’oeuvre et que l'un des gros 
problèmes pour l'agriculteur eu 
1943 sera probablement de se pour­
voir de l'outillage indispensable, de 
l’entretenir ou de le réparer. Tes 
agronomes doivent s’attendre d’a­
voir à faire fare à cette difficulté.

C) Mouvement démographique

Les problèmes de main-d'oeuvre 
agricole et de mécanisation de l'a­
griculture »ont eu relation étroite 
avec celui du mouvement démo- 
gtnphique. I>es régions agricoles à 
forte natalité ont toujours moins 
de mal à exécuter les travaux de la 
terre que les autres, f.e fait parait 
peu sensible si Ton ne regarde que 
dans les campagnes canadiennes où 
se parle le français, mais il crève 
les veux lorsque Ton fait la com­
paraison entre les milieux ruraux 
canadiens-français et ceux où Ton 
pratique délibérément la restric­
tion des naissances, l.e congrès de­
vrait donc adopter un voeu ayant 
pour effet d’alléger aux agriculteurs 
chargés de famille le fardeau «les 
impôts directs ou indirects.
Di Inieignement Agricole aux recruet 

de l'Armée

Nous n'avons pas «le renseigne­
ments précis sur le nombre de jeu­
nes ruraux appelés aux casernes 
depuis la mise en vigueur de la 
loi de mobilisation, mais il est sùr 
que parmi res jeunes défenseurs du 
Canada il s'en trouve une propor­
tion considérable qui devront cul­
tiver le sol après ta guerre. Ces jeu­
nesses pourraient employer utile­
ment une partie «les loisirs de la 
vie des camps à étudier les choses 
de l'agriculture. N'a-t-on pas orga­
nisé pour nos soldats rendus en 
Angleterre des écoles industrielles 
afin de leur faciliter la rentrée 
«lans la vie civile à la fin du con­
flit? Pourquoi n’organiserait-on pas 
un système d'enseignement «le Ta- 
grinillnre aux armées? Cela per­
mettrait à nos soldats qui ont Ta- 
mour du sol de garder un contact 
avec les problèmes «le leur profes­
sion et la vie militaire serait moins 
déroutante pour eux.

Il—Problèmes agricoles 
d'après-guerre

A1 L'Amelioration des conditions d* la
vie à la ferme et au village

La formation professionnelle que 
nous avons acquise nous a porté 
tout naturellement à rechercher la 
solution du problème agricole en 
premier lieu dans l’amélioration 
des méthodes de nroduetion ou de 
vente. En cela, il n’y a rien à redire 
mais aujourd’hui il nous faut cons­
tater qu’il n’y a. ooint que ça à 
faire pour résoudre le problème 
agricole et rural. Nous avons con- 
tribué à stimuler la production à 
un point lel qu'à la veille de la 
guerre nous ne savions plus trop 
comment écouler les excédents de 
produits. Même, à l’heure actuelle, 
après deux années de guerre, l’Of­
fice du Ravitaillement en produits 
de la ferme doit prendre des me­
sures spéciales pour réduire les 
emblavures et facililer la vente du 
blé ainsi que celles des produits 
laitiers, de certains fruits et du ta­
bac. Les primes à la réduction des 
emblavures et les encouragements 
que Ton donne à l’industrie lai­
tière sont de nature à porter la 
production du beurre et du froma­
ge à un niveau tel qu’après la fin 
des hostilités il y aura probable­
ment surabondance de ces produits 
sur le marché national. Alors que 
faudra-t-il faire? Peut-être Timmi-| 
gration massive sera-t-elle un j 
moyen temporaire d’accroître la 
consommation, mais ce sera tout. J 
Je crois que comme solution à lon-l 
gue échéance des problèmes agri- • 
coles nous devrions surveiller da- j 
vantage le problème des achats des i 
agriculteurs, les encourager à ache-1 
ter mieux et à meilleur compte, les 
habituer à se solidariser avec les! 
consommateurs de Imites les pro-1 
fessions et de tous les métiers pour ! 
réduire le coût de la vie tout en; 
améliorant leurs conditions de vie. ; 
('.’est dire que Ton devra porter une : 
attention toute spéciale au problè-j 
me de la coopération d’achat, faire 
comprendre au cultivateur que 
comme vendeur il n'est pas le maî­
tre du marché mais qu’il peut le 
devenir comme acheteur.

Il y aura lieu encore de travail­
ler à Taméliftralion de conditions 
de la vie sociale dans les campa­
gnes et de faciliter la décentralisa­
tion,

B) Let AiiurAnces locialci

Le Canada a aujourd’hui ses ré­
gimes permanents d’assurance chô­
mage et de pensions de vieillesse. 
Ces deux formes d’assurance socia­
le sont susceptibles d'être modi­
fiées. mais à l’heure actuelle elles 
ne sont pas à point pour nos agri­
culteurs et nos ruraux. Elles ont été 
faites pour les ouvriers et les cita­
dins. On devra les adapter à ' nos 
campagnes ou sinon elles devien­
dront désastreuses à la longue.

Mais il existe d’autres charges 
contre lesquelles il serait bon pour 
l'agriculteur d’avoir le secours d'as- j 
surances appropriées: invalidité 
prématurée, accidents, obligations! 
familiales, maladie, service d’hospi- ; 
talisation. Ces problèmes devien ■ 
(Iront bien plus pressants après la 1 
guerre. j'

j •
(Ct l'établissement de» fil» 

d'agriculteurs

L’agriculteur chargé de famille; 
mérite une attention spéciale de la; 
part des agronomes surtout en rai-i 
son de ce qui arrivera après la j 
guerre. Le problème de l’établisse-! 
ment des fils d'agriculteurs sera ' 
alors extrêmement difficile.

FRANCE

La //f^ancisque,'
Le premier drapeau portant la mar­

que personnelle du chef de l'Etat

La reconstruction 
en France

Vichy. — Le maréchal Pétain re- ! 
•«it solennellement aux “Chantiers 
de la Jeunesse” leur drapeau offert i 
par Madame la générale Huntziger. !

C’est à une pareille époque Tan- i 
née dernière que les “Chantiers de 
la Jeunesse” furent constitués en 
vue de la formation physique et 
morale des adolescents qui, incor­
porés dans l’armée, devaient être 
démobilisés en vertu d’une clause 
de l’armistice. Depuis lors, un stage 
de huit mois dans un des trois grou­
pements de • la jeunesse fut rendu 
obligatoire pour tous les jeunes 
gens de vingt ans.

L’emblème offert par Madame la 
générale Huntziger est le premier 
drapeau français portant la marque 
personnelle du chef de TEtat “la 
francisque” brodée aux quatre an­
gles ainsi qu’en lettres d’or. Il por­
te s r une face la devise du régime- 
Travail, Famille, Patrie, et sur Tau! 
tre face: Chantiers de la Jeunesse.

A l’occasion de cette cérémonie, 
le maréchal Pétain remit au corn 
missaire générai des Chantiers de 
la Jeunesse, M. Delaporte, la crava­
te de Commandeur de la Légion i 
d’Honneur.

Lille. — A Tissue des nombreux 
entretiens qu’il eut dans le nord où 
il effectua un important voyage d’é 
tudes, le secrétaire aux commun! 
cations, M. Berthelot. a déclaré à 
la presse au sujet du grave problè­
me de la reconstruction des im­
meubles détruits: “Notre ambition 
actuelle est de réparer ce qui peut 
être réparé. Dans queloucs semai­
nes paraîtra une nouvelle-loi. I^a 
nouvelle formule fixera le maxi 
muni d’indemnité de 80 à 90 pour 
cent la valeur de reconstruction 
pour ie propriétaire n’avant qu'un 
seul immeuble dont la valeur ne dé 
passe 300,000 francs”. M. Berthelot 
annonce d’autres mesures pour ai 
der les sinistrés, notamment en ce 
qui concerne les facilités d’em­
prunt et les allocations mobilière*.

Chalutier allemand 
détruit

Londres, 3 (C.P.) —- I/Amirauté 
a annoncé hier soir la destruction 
d'un chalutier allemand. Son équi­
page de 22 marins a été capturé.

Parcs et terrains de jeux

L'administration de Montréal 
doit nommer ces jours-ci un nou­
veau comité des parcs et terrains 
de jeux, composé d'une quinzaine 
de membres rhoisis parmi les con­
seillers et les fonctionnaires muni­
cipaux et de quelques citoyens.
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AU CANAÜA

MADM
GENEVA

i

CROIX DOR
1 Dois.. * 1.05

2 6 ois.., *2.40 

40 ot*.. *3.45

PRODUIT DS MILCNIPV DlSlftllftlf i UMITfO

Succursale» à 
et Montréal.

Lachlne

v o

t^fcP

YOrk 0928

J. P. DUPUIS Limitée
Boit de construction — Matériaux __
Ciment — Brique — Plétra et 

papier i couverture.
— CHARBON —

GROS ET DETAIL 
Atelier* de porte* et chlssl»

1084, ave de l'Eglise - Verdun

Livraison par toute la province

Cartes Professionnelles et Cartes d’affaires
ASSURANCES

----------------------------------------------------------.!
DACTYLOGRAPHES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invltoru les Communautés Rell- 
srteusea à se prévaloir de nos service* 

particuliers
441, St-François-Xavier • Montréal

Tét. MArquette 2383-2384

AVOCATS

Antole Vanler. C.R. Guy Vanler. CR

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 «roest, rue Salnt-Jacoues 
Tét. HArbour 2*41

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL ot L'INVENTEUR
GRi^ a/a IXVtgTtliRS

44 DU NOUVEAU
Assortiment complet

Underwood. Remington,
Royal Portatif et Stand­
ard. Mach! es é Addition­
ner Calculateurs Protec­
teurs de Chèques Pupitres, etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse : 44 St-jacques O.
HArbour 6968 R.-T. Armand, prop.

ROYAL. REMINGTON,
UNDERWOOD
Silencieux, régulier 
et portatif
Protecteurs de chèques 
et ameublement 
de bureau.
Machines é addi­
tionner. Sendee

N. MARTINEAU (r FILS
1819 rue BLEURY Bg «

Entre les rues Vitré et Lagauchetièra

__JCMANDC
ENCADREURS

COMPTABLES

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateurs

J -Charles Anderson. L.I.C 
Jean Valiquette. C.A.. LIG.
Roméo Carle. L.S.C.. C.A.
A Dagenals. LS.C.. C.A 
Georges Bernier. C.A

84 Notre-Dame ouest - PL. 9709

Wisinfaîner & Fils
«88 BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures - Cadres - Miroir» 
Réparations de cadres et miroirs

LAnc, 2264

IMPORTATEURS

CARON & CARON
Comptables Agréés — Chartered 

Accountants
Edmond Caron, B.A.. L.S O. C.A 

Henri Caron. B.A.. L.L.L., L.S.C, C.A 
59. rue St-Jacnues

HArbour 3635 MONTREAL
159, me Alexandre, TROIS-RIVIERES

Chartré, Samson & Cie
(Jomptab agrèi f — (ihariefft ArMiint ms 

Successeurt Hpi
LaRu< A Irirrf» « deSarmon Kn &< e

Maurice Ch a ri» ■ C.A.
Jacques LaRue.C.A 
Je»n*PauiOautnier. C ./ 
LAonCAtCC-A 
Paul-E. Brunei 4 C.A 
Jacquf Anfrer’ C A 
G. Frank Lêfferty,C.A 
Albert G ara eau, C.A- 
Dollard Huot, C.A. 
lean Lacroix C.A

Mon r •

Manno Famir > < .A 
A.-Kmib Beauvait.C.A 
K. Harry Knipl-i C. A 
Gérar*1 Marceau <\A 
Lucien-P Bfh C.A 
l.ionr Rmjssin.C'.A 
Raymond Fortirj C..A 
R^al-A Rondeau C.A 
Jean-Pau )LaPue. C.A 
Guv Bernard, C.A

QuéhCf B ou vu

P.-A. GAGNON Gr CIE
P.-A. Gagnon. C.A. - René Gagnon. C.A
Comptables agréé*

Chartered Accountants
IMMEUBLE DES TRAMWAYS

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tét. HArbour 5990

J.-A. Bernier et ses fils. Fondée en 1892

C. X. TRANCHEMONTtGNt i Cl I
Importateur! de tissus et toile*
Spécialités pour Communauté* 

religieuses
4§9 St-Sulpice Tel. : Bl. 2531-2

OPTOMETRISTES OPTICIENS

Spécialités: HArbour 5544
EXAMEN. DE LA VEEfowa» 

AJUSTEMENT DE VERRÈS

fl. PHANEUF-A. MESSIER
OPTOMETRISTES-OPT'fctENS 

1767 Si-Denis Montréal

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié

60, St-lacques O. - Montréal 
Téléphone: HArbour 1553

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialité*: menhirs et mate la* *ur 

commande ainsi que réparation*.
Estimés gratuits sur demande.

3886 Henri-lulien - Tét. PL. 1112

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame lesH, Monlréal.

4 'Asswanci sur ft Vie

ubmarîte
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT



VOLUME XXXII — No 151
TROIS SOUS LE NUMERO 

ABONNEMENTS PAR LA POSTE
EDITION QUOTIDIENNE

CANADA $6.00
(Sauf Montréal at la banlieue) 

E.-Unîs et Empire britannique 8.00
UNION POSTALE 10 00

EDITION HEBDOMADAIRE
CANADA 200
E.-UNIS et UNION POSTALE 3 00

LE DEVOIR
Le DEVOIR es! membre de la "Canadian Press", de l,"A.B.C." et de la "C.D.N.A."

JEUDI, 3 JUILLET 194

BEAU et MODEREMENT CHAUD 
MAXIMUM et MINIMUM : 

Aujourd'hui maximum, *0.
Même date l’an dernier. 7S.
Minimum aujourd'hui. 50.
Même date l’an dernier. 60. 

BAROMETRE: 10 h. am.. 29.90; Il h a.ra< 
29.85; midi. 29 80.

Chiffre» fourni» par la Maison M-R de 
&5ealé. 444 est. Sherbrooke, appt 8.

Russie

L'appel de Staline
Le chef de TUnion soviétique avertit le peuple russe 

qu'il est menacé d'un grave danger et lui demande 
d'opposer à l'avance allemande une politique 

de dévastation complète du pays 
et de guérilla générale

Moscou. 3 (A.P.) — Le chef de plus loin tous leurs troupeaux et 
l'Union soviétique, Joseph Staline, ? confier leur grain à la garde des 
a adressé aujourd’hui un ippel au | autorités de l’Etat pour qu il soit 
peuple russe pour lui demander j transporté à 
d’opposer à l’avance des armées al-,biens qui ont

La proclamation de 
l’appel aux armes

Le maire Raynault la lit à l'in­
térieur de son biseau, au 
cours d'une brève cérémonie 
qui a lieu à 11 h. ce matin

lemandes une politique de dévasta­
tion complète du pays et de gué­
rilla générale. Il a averti^ «on peu­
ple qu’il était menacé d’un grave 
danger et il a admis que les troupes 
de Hitler se sont déjà emparées de 
la Lituanie, de la plus grande par­
tie de la Lettonie, de l’ouest de la 
Russie Blanche et d’une oartie de 
l'ouest de l’Ukraine.

Staline a cependant ajouté qu'il 
est reconnu au pays et à l’étranger 
que “notre cause est 
te, que l’ennemi sera 
nous ne pouvons que gagner”. Il a 

•expliqué que les succès nazis 
étaient dûs au fait que la guerre de 
l’Allemagne fasciste contre l’URSS 
a commencé dans des conditions 
favorables aux armeés allemandes 
et défavorables aux armées sovié­
tiques.

Ce discours, qui a été irradié a 
6h. ce matin (llh. hier soir à notre 
heure) et répété à intervalles fré-

l’arrière. Tous les 
de la valeur, y com­

pris les métaux autres que le fer, 
le grain et les carburants doivent 
être détruits sans faute lorsque l’on 
ne peut les transporter.

“ÎJans les régions occupées par 
l’ennemi, des unités de guérilla, à! 
cheval et à pieds, doivent être for­
mées. Des groupes de diversion doi-j 
vent être organisés partout pour 
combattre les troupes ennemies, fo­
menter la guérilla partout, faire; 
sauter les ponts et les routes, en-

cause est une cause jus-; dommager les lignes téléphoniques 
défait et* que ! et télégraphiques et mettre te feu j 

; aux forêts, aux magasins et aux 
j transports.

“Dans les régions occupées, il ; 
; faut rendre la situation intenable! 
j pour l'ennemi et ses complices. Ils! 
| doivent être poursuivis et annihilés j 
| partout et tous leurs projets doivent j 
; être déjoués.”

Staline a encore affirmé que des 
: millions, des masses vont se lever, 
que les ouvriers de Leningrad et 

quents était ie premier discours de Moscou ont déjà recrute des mil- 
public’de Staline depuis qu il a an-: tiers d’hommes pour constituer des

Une cérémonie brève mais d’un j 
caractère très significatif, et qui! 
nous rappelle une fois de plus que 

| le pays est en guerre pour de bon,
! s’est déroulée dans le bureau du 
! maire de Montréal, à 11 h. ce matin,i 
alors que les Its-colonels Hugues dei 
Martigny et J. E. .McKenna, agissant! Pee' 

jà titre de hérauts d’armes, se sontj 
présentés devant le maire Raynault j 
pour lui remettre, au nom du mi­
nistère de la Défense nationale du 

| Canada, le texte de la proclamation 
officielle de l’appe! aux armes de 

| tous les citoyens désireux d’offrir 
! leurs services spontanés pour la dé- 
fense de la patrie.

Pour des motifs qui n’ont pas été 
révélés, le maire a lu, en français et 
en anglais, la proclamation, dans 
son l)ure..u même au lieu de le faire 
du portique de l’hôtel de ville com­
me on s’y attendait.

Le président du comité exécutif,
M. Orner Asselin, les chefs des di

Hitler revise
les communiqués

BERLIN, 3 (A.P.) — Un porte- 
parole nazi a déclaré aujourd'hui 
que tous les communiqués du haut 
commandement allemand sont révi­
sés personnellement par Hitler et 
parfois refaits par lui.

En France occupée
LONDRES, 3 (C.P.) — Une dé­

pêche de l'agence Reuters dit que 
les Allemands ont retiré la moitié 
de 'eurs troupes de la France occu-

RussieLe service pour
Mgr Deschamps Les Allemands repoussés

à la BérézinaSon Excellence Mgr C.harbon- 
neau, archevêque de Montréal, a 
célébré ce matin à la basilique- 
cathédrale. le service anniversaire 
de Mgr Emma miel-Alphonse Des­
champs, ancien évêque auxiliaire 
de Montréal.

Des prélats, des prêtres séculiers, 
des religieux et religieuses assis­
taient en grand nombre au service. 
Les fidèles étaient également nom­
breux ilans la nef de l’église.

Son
avait pour

Deux grandes batailles font rage: à 400 milles de 
Moscou et à 200 milles de Kiev

Moscou, 3 (A.P.) — Le haut com­
mandement russe rapporte aujou% 
d’hui que l'avant-garde allemande 

Excellence Mgr l’Archevêque d»i se dirige vers Moscou a été re­
prêtre-assistant M le1 Pousse a plusieurs reprises lors-

La sentence des 
12 Syriens

$100 et $300 d'amende

M. le juge Maurice Tétreau a pro- 
; nonce, ce matin, ses sentences dans 
| les cas des 12 Syriens qui se sont 
j avoués coupables d’avoir enfreint 
: certains articles de la loi de la dé- 
! fense nationale.J Avant le prononcé de ses sen- 
| tences, le

chanoine J.-A. Mousseau; pour dia­
cre d’honneur, M. le chanoine 
Raoul Drouin; pour sous-diacre 
d’honneur. M. le chanoine Jacques 
de Martigny; pour diacre d’office, 
l’abbé Ubalde Paquette, et pour 
sous-diacre d’office, l’abbé Jacques 
Papineau, de l’archevêché.

L'influence de la femme 
dans la société 

canadienne-francaise

juge Tétreau
vers départements de la ville le lea-1^3'* ^*en irnPor,an,> d 
«1er du conseil, les commissaires, leO(ie faire comprendre au 
conseillers et les journalistes assis 
talent seuls à la cérémonie.

FRANCE

nonce la nouvelle constitution en 
1936. . .

Parlant en sa qualité de presi­
dent du nouveau comité de défen­
se Staline a formulé les règles de 
défense suivantes:

“Au cas de retraite forcée tie la 
part d’unités de l’armée rouge, tout 
le matériel roulant doit être éva­
cué. On ne doit pas laisser à l en­
nemi une seule locomotive, un seul 
wagon, ni une seule livre de grain 
ou un seul gallon de carburant.

“Les agriculteurs des exploita­
tions collectives doivent conduire

armées du peuple qui viendront 
soutenir l’armée rouge. Il a deman­
dé à toutes les autres villes mena­
cées d’invasion d’en faire autant.

Après avoir exprimé sa gratitude 
à la Grande-Bretagne et aux Etats-

Le ravitaillement
La situation du blé est entièrement 

redressée — Les légumes, le vin, 
le poisson, la viande

Paris — “La soudure est assurée. 
Le fait est d’une importance capi­
tale pour toute la nation” a décla-

Le communiqué 
allemand

Berlin, 3 (A.P.) — Le haut com­
mandement allemand a publié jeu­
di le communique suivant:

“Les armées allemandes et rou- 
naines dans une avance côte a co­
le, du nord de la Moldavie, ont tra- 
r’ersé la Prut, hier, et avancent vers 
a Dniester.

“Ainsi donc, les armées alliées 
vnt commencé l’attaque sur tout le 
ront entre la mer Noire et ! océan 
\rrtiquc.

“Jusqu’ici l’état-major russe cher- 
;hait apparemment à surprendre 
.’avance allemande dès lu frontière 
?t à lancer sa propre offensive; il 
apparaît maintenant que ia résis­
tance de l’armée soviétique est bri­
sée. Les mouvements de retraite de 
l’ennemi se sont manifestés sur 
tout le front. ,

“La bataille de destruction a 1 esl 
de Byali stock est term Mice ae façon 
générale. Tel qu on 1 a annonce 
dans un communiqué spécial ses 
résultats sont d’importance histori­
que mondia .

“De nom '■ divisions d in­
fanterie, de cavàk’iie et de chars 
d’assaut des armées soviétiques 
dans çette région, peuvent être con­
sidérées comme détruites. Les uni­
tés de notre armée et de notre avia­
tion marchant en collaboration ex­
emplaire ont commencé à donner
la chasse. , „“Dans la bataille contre la Gran­
de-Bretagne, l’aviation allemande a 
coulé, la nuit dernière, un navire 
marchand de 5,000 tonnes e! bom­
bardé les ouvrages maritimes sur 
les côtes sud-est et sud-ouest 
l’Angleterre.

“Les attaques

Unis et désigné comme des “alliés j re Jean Achard, secrétaire d’E- ' 
loyaux” les peuples de l’Europe et i J3* au ravitaillement,. qui parlait àj 
de l’Amérique, le chef de la Russie 'a.Pre''se SIJI' la situation du blé. Le 
soviétique a déclaré que “notre ! irMnislrer'aPPeHe que le premier: 
guerre pour la liberté de notre pays tevner 1941 le total des stocks dis­
se confondra avec la lutte des peu-' P^'u'es en ble s élevait à 33,075,-! 
pies de l’Europe et de l’Amérique :11 . Quintaux; les besoins s éle-! 
pour leur indépendance et pour les vaient au total de 41,887,000 quin-] 
libertés démocratiques”. i!innX’ so.1,un deficit total de 8,800,-j! 000 quintaux pour les deux zone'.'
-------------------------------------------- ; Le déficit

del’Est, les colonels Berger et Lob , n__ , ... ,
mever, commandants de régiments:' P - ‘ ns a zone libre, pluJ ’ 'sieurs departements

représentait 
consommation pour

d’infanterie, se sont distingués., , ,,, n, • ,
Dans les opérations sous-marines | ' G est alors que le Secretaire;
de l’Atlantique, le sous-marin coin- ; “ ^ au t'avitadlement arrêta et 
mandé par le lieutenant Pojr-p a été | aPP*ltlua une sérié de mesures 
particulièrement efficace.”

Navire japonais 
réquisitionné

Manille, 3 (A.P.) 
gnie Tabacalera, de 
avertie aujourd’hui 
marchand japonais

— La compa- 
Maniile, a été 
que le navire 
Kyushu Mam

qui transportait une cargaison des! 
Iles Philippines aux Etats-Unis, a. 
été réquisitionné par le gouverne-j 
ment japonais et a reçu ordre de se 
rendre à la destination indiquée! 
par le gouvernement.

Dans les milieux maritimes de: 
Manille, on croit que le gouverne­
ment japonais va réquisitionner 
tous les navires faisant le service | 
entre les Philippines, le Japon et ! 
les Etats-Unis. La cargaison du na-| 
vire japonais contenait des maté­
riaux de guerre essentiels. On dit, 
aussi que le navire japonais Nozima : 
Marti chargé de 6,000 tonnes de mi­
nerai île chrome pour les Etats-' 
Unis, devra décharger sa cargaison ; 
et se rendre au Japon.

On craint que si le Japon réquisi­
tionne ses navires, toute navigation 
cessera par le fait même entre les 
Philippines et ks ^Etats-Unis.

Gaullistes condamnés

de

diurnes des bom-

(ilermonl-Ferrand, — Plusieurs 
officiers, sous-officiers et soldats 
qui, abandonnant leurs unités, re­
joignirent l’an dernier les troupes 
gaullistes furent jugés par le tri­
bunal de Ja treizième région.

Pour le triple motif de désertion

nou­
velles qui furent efficaces. La si­
tuation s’est redressée entièrement,
Le 1er juin, les disponibilités en 
blé ou succédanés, atteignaient un 
total de 13,798,000 quintaux 

Concernant les légumes, M. 
Achard souligne que la capitale 
reçoit des services du ravitaille­
ment deux cents tonnes quotidien­
nes de fruits et de légumes achetés 
directement dans le Midi. Si, à 
Paris, la production maraîchère 
fait un peu défaut, c’est que les 
centres d’expédition qui, comme 
Nantes, expédiaient autrefois un 
tiers de leur production, consom­
ment actuellement presque tout sur 
place. Sur la question du vin M. 
Achard rend les stockages particu­
lièrement responsables de la pénu­
rie actuelle. Le gouvernement déci- 

; da de rendre obligatoire l’inscrip- 
, tion chez les commerçants. La me- 
; sure entrera en vigueur non seule­
ment à Paris mais dans toutes les 

i grandes villes. En ce qui concer­
ne le poisson, la pénurie vient d’un 
manque de coordination dans la ré­
partition. L’inscription du con- 

! sommateur sera aussi obligatoire et 
! on estime que le poisson ne devra 
j pas manquer. En temps de paix, i 
: arrivait 183,000 tonnes par jour, et 
i actuellement il n’arrive que 145,000 1 
! tonnes. Le ministre annonce, d'au-, 
j tre part, que le marché de la vian-j 
j de va être réorganisé. On ne peut re a 
| disposer actuellement que de 700,- 
; 000 tonnes alors que la consomma­
tion normale est de 1,800.000 ton- 

; nés.

a dit qu’il 
ns ces cas, 
public que

les offenses dont les 12 Syriens se j 
sont avoués coupables ne sont pas: 
aussi sérieuses que les trois autres! 
pour lesquelles un inculpe purge J 
déjà sa sentence, un autre a porté ! 
sa cause en appel après avoir été j 
trouvé coupable par un jury de la ! 
Cour du Banc du Roi, un troisième! 
devra subir son procès aux Assises.

Le juge a toute la discrétion vou­
lue, dit-il, pour imposer la peine 
maximum prévue par la loi, mais 
dans les cas actuels, il s'agit 
cusés qui n'ont pas sollicité de 
passe-droit leur permettant d’évi­
ter ou d’ajourner les exigences de 
la loi, mais, au contraire, ils ont 
été sollicités par d’autres person­
nes qui, en certains cas, ont forte­
ment insisté et ils ont plaidé cul-i 
pabilité. Il faut considérer cette j 
circonstance dans le prononcé' 
des sentences, de même qu'il faut 
considérer qu’il s’agit, d’une part,: 
de jeunes gens de bonne famille qui 
n’ont pas !e moindre record judi-| 
ciaire, d'aut/e part des pères, on­
cles ou frères qui ont cru bien agir j 

, , , dans l'intérêt des êtres qui leur
n ?v3ient plus ; Sont chers.-Tout de même, il faut 

sévir, ear ces hommes ont enfreint 
la loi et il faut donner une leçon à 
ceux qui seraient tentés de les imi- : 
ter.

Pour toutes ces raisons. le juge | 
impose une sentence de $100 d'n- \ 
mende et les frais, dans le cas des j 
sept jeunes gens, c’est-à-dire de 
William Tabah, Joseph Tabah, Ha-i 
leni Kourey, Waddèh C.ourey. Emi- ; 
le Souaid, Maurice Shamy et An-j 
thony Shatilla. (A défaut de payer | 
l'amende les jeunes gens devront j 
passer trois mois en prison)

Mlle Germaine Cornez, chef du 
secrétariat de l’Ecole des sciences 
sociales, économiques et politiques 
de l’Université de Montréal, com­
munique l’information suivante

qu'elle a tenté de franchir la Béré- 
zina, la rivière même où l’armée de 
Napoleon a essuyé un desastre au 
cours de la retraite de 1812. A 300 
milles au sud de Borisov, centre de 
la bataille de la Bérézina, l’armée 
rouge aurait arrêté en lui infligeant 
une “rude défaite” une colonne 
mécanisée allemande qui avançait 
sur Shepetovka, à 20 milles de la 
frontière de l’Ukraine, sur la route 
de Kiev.

D’autres unités des armées alle­
mandes (lui tentent de nénétrer en 
Ukraine auraient tenté de se frayer 
une route vers le sud en direction 
de Tarnopol, à l’est de Lwow et au 
sud de Loutsk, en Pologne russe. 
Ces unités ont apnaremment obli­
qué vers le sud de Loulsk.

Le bulletin russe dit encore que 
pendant toute la- nuit les troupes 
rouges ont enrayé l’avance ennemie

“Le conseil de l’Ecole des scien-! dans de durs combats. Il ajoute que 
ces sociales, économiques et poli

j tiques, a désigné à sa dernière reu­
nion Mlle Rolande Provencher, 11- 

j cenciée de l’Ecole, pour prendre 
1 charge d’un cours sur l’influence 
de la femme dans la société cana- 
dienne-française.

“Ce cours fera partie du pro- 
d’ac-! 8ra<,ü,nip dp première année.

“Son Excellence le Chancelier de 
l’Université vient de sanctionner 
celle nomination.”

'Radio-Ondes"

deux mois ; 
l'ensemble !

On annonce que le 1er octobre 
prochain paraîtra à Montréal un 
nouvel hebdomadaire de cinéma, 
qui aura pour titre Radio-Ondes. 
On précise que cet hebdomadaire 
sera imprimé sur papier glacé et 
sera abondamment illustré de pho­
tos prises chez des photographes 
canadiens-frauçais.

l’aviation rouge a descendu 61 
avions ennemis au cours de la jour­
née d'hier en ne perdant elle-même 
que 28 appareils.

Ainsi d’après le dernier commu­
niqué soviétique, deux grandes ba­
tailles font rage aujourd'hui — 
l'une près de Borisov, à 400 milles 
de Moscou, sur la route de Minsk— 
l'autre dans la région de Shepetov­
ka — Tarnopol à quelque 200 
milles de Kiev. Fl semble que le 
gros des troupes allemandes n’ait 
pas encore atteint la Bérézina car 
le haut commandement rouge insis­
te sur le fait que ce sont des déta­
chements avancés seulement qui 
ont tenlé de franchir la rivière.

Le bulletin soviétique précédent 
avait annoncé que les avant-gardes 
allemandes qui se dirigeaient vers 
Moscou atteint Bobrouisk, à 80 mil 
les de Minsk. Bobruisk, qui est à 70 
milles environ à l’est de Sloutsk 
qui se trouve apparemment englo­
bée tout comme Minsk, Borisov et 
Bobrouisk dans une offensive alle­
mande qui déploie en éventail à la 
suite de la percée réalisée à Bara- 
nowicze, en Pologne, près de la 
vieille frontière russe. Ce premier 
bulletin russe parlait également 
d’une rude défaite qui aurait été 
infligée à l’armée ennemie compo­
sée de deux divisions qui marchait 
sur Mourmansk.

* ¥ *
Berlin, 3 (A. P.). —Le haut com­

mandement allemand affirme au­
jourd'hui que la résistance de l’ar­
mée rouge semble avoir été brisée 
et que les armées allemandes avan­
cent sur toute l’étendue du front, de 
l’Arctique à le mer Noire. Il annon­
ce en outre que les troupes germa­
no-roumaines ont franchi la Prut 
qui marque la frontière de la Rou­
manie et de la Bessarabie russe. Le 
bulletin dit que la bataille destruc­
trice de Bialystok est pratiquement 
terminée et qu’elle aura des résul­
tats d'importance mondiale.

Dans un bulletin précédent, le 
haut commandement allemand avait 
affirmé que l'armée russe était en 
proie au chaos. Il avait annoncé que 
l’on avait fait plus de 160,000 pri­
sonniers russes depuis le début de 
la campagne et que le nombre des 
tués et des blessés serait encore 
beaucoup plus élevé. Les Allemands 
auraient détruit ou capturé depuis 
le début de la campagne 5774 enars 
d’assaut, 2.330 canons et 4,725 
avions.

Syrie

Deux
8 millions de livres

de tabac canadien
Ottawa. 3 (C.P,) ~ Le minis­

tère du Commerce a annoncé au­
jourd’hui que le gouvernement du 
Royaume-Uni a convenu d’impor-j 
ter 8.000,000 de livres de tabac ca­
nadien au cours des 12 prochains! 
mois, “à la condition que les ca- j 
les nécessaires soient disponibles"

nouvelles colonnes 
arrivent par l’Irak

Renforts alliés à Palmyre

alliées

Pour ce qui est des pères, oncles 
ou frères, l’offense est plus grave, 
et le juge Tétreau impose la senten­
ce suivante: $300 d’amende et les 
frais ou 6 mois d’emprisonnement, 
[.es inculpés, dans ce cas, sont: Mi­
chael Shamy, Camille Kourey. EHe 
Kourey, Moussah Souaid et Ferris 
Shatilla.

Feu le R. F. Ulric

Raid violent contre le 
nord de la France

bardiers britanniques convoyés for-j ^ l’étranger en temps de guerre

Chez les réservistes

tement d’avions de chasse, sur la 
côte continentale de la Manche, 
ont de nouveau complètement rate. 
L’ennemi y a perdu 15 avions de 
combat et 5 bombardiers, alors que

;rdu qu un seulnous n avons per 
avion.

“La nuit dernière 1 ennemi a 
des bombes incendiaires et explo­
sives en divers endroits dans le
nord-ouest de l'Allemagne; un (ti
tain nombre de civils ont etc tues, 
et des maisons de rapport, notam­
ment à Brême et Oldenburg, ont 
été endommagées.

“Nos chasseurs de nuit et notre 
artillerie ont descendu trois des 
bombardiers anglais.

“La bataille contre la manne 
ravitaillement britannique a 
très fructueuse en juin. La marine 
et l'aviation ont coulé 768,950 ton­

de la marine marchande cmie- 
Dans ces opérations les sous- 

ont coulé, à eux seuls, 417,

jeté

de
été

d’emport d’armes et d’effets mili- ; 
taires, de provocation aux militai- j 
res à passer au service d’une puis- : 
sauce étrangère, le tribunal con­
damna à mort et à la dégradation 
militaire deux sous-lieutenants, un j 
adjudant et un sergent-chef. 988 | 
sous-officiers caporaux ou soldats; n.3fjnn,llr
lurent condamnes pour desertion n>avaj, 
avec emport d’effets à dix ans 
d’emprisonnement. La confiscation 
des biens présents et à venir de 
chacun des 92 accusés fut ordon­
née.

Londres, 3 (C.P.)—La Royal Ai 
Force poursuit sans répit son atta 
que de nuit et de jour contre l’Aile 

! ! magne et les territoires occupés. De j 
î ! nombreux avions ont franchi la j 

Manche aujourd’hui et on croit 
qu’une puissante attaque est en 
cours contre le nord de la France. ; 
La nuit dernière, la Royal Air For- i 

bombardé les villes de Coin-1 
gne, de Duisberg et de Brême, où i 
elle a allumé des incendies consi- ! 
dérables dans les quartiers indus-j 
triels. L’attaque contre Brême au-' 

Irait été particulièrement violente.j 
I Les aviateurs anglais ont encore; 
; bombardé Cherbourg en France et! 
Rotterdam en Hollande.

La nuit dernière a été l’une des 
i plus calmes que Ton ait connues,

Saint-Hyacinthe, 3 (D. N. C.).
! Le R. Frère Ulric, des Frères du Sa­
cré-Coeur, décédé il y a quelques 
jours à l’hôpital Saint-Charles de 

, Saint-Hyacinthe, était un ancien 
| provincial de sa communauté, pro- 
; vince d’Arthabaska. Il avait été di- 
! recteur du Collège du Sacré-Coeur 
! de Saint-Hyacinthe, de 1966 à 1912. 
; Le défunt était âge de 72 ans. Né 
j Cauchon (I trie), dit Laverdière, il 
! était originaire de Princeville, des- 
; Cendant d’une des plus vieilles fa- 
! milles françaises établies à Château- 
Richer, dès le-, débuts de la colonie. 
Dès l’âge de 24 ans, le Frère Ulric 
ivait été nommé directeur

VICHY, 3 (A.P.) — Des dépêches militaires reçues dans la capitale 
française disent que deux nouvelles colonnes alliées ont pénétré en Syrie 
par l'Irak en outre de celles qui attaquent déjà Palmyre et Deir-ez-Zor. 
L'une de ces colonnes attaquerait Kofchek sur le chemin de fer Istambou! 
Bagdad dans le nord-est de lo Syrie tandis que l'outre menacerait Djebel- 
Simdjar qui commande une route à travers le désert un peu plus au sud. 
Les troupes alliées qui assiègent Palmyre auraient reçu des renforts.

¥ Ÿ *

LE CAIRE, 3 (A.P.) — Voici le texte du bulletin du haut commande­
ment anglais touchant les opérations en Syrie:

"Dans tous les secteurs, il ne s'est produit aucun changement impor- 
i tant dans la situation quoique les patrouilles alliées augmentent constam­
ment leurs activités offensives".

Ethiopie

La place de Debra-Tabor capitule
LE CAIRE, 3 (A.P.) — Le haut commandement anglais dons le Pro­

che-Orient annonce aujourd'hui la capitulation de lo place de Debra- 
_ d’une Tabor, l'un des derniers foyers de résistance italienne en Ethiopie Debra- 

cré-rnr'iii-Rô%î,!11i i*S I'r*‘res tiu ‘Sri'! Tabor se trouve dans le nord-ouest du pays, un peu à l'est du lac Tana. La 
Quand sâ communauté se sépara I g°r"'*°n 4* la pl«e se composait de 3,000 soldats italiens et de 1 200

indigènes. Elle a obtenu les mêmes conditions que la garnison d Amba-Ala|i 
que commandait le duc d'Aoste: les hommes se constituent prisonniers et 
livrent tout leur matériel, mais les officiers gardent le droit de conserver 
leurs armes.

Ottawa, 3 (C.P. — On annonce 
que les jeunes gens qui se sont en­
traînés pendant un certain temps
dans l’ancienne milice active non- depuis longtemps en GranJe-Breta- 
permanente ou dans l’année de ré-1 gne. Quelques avions allemands 
serve et qui pourraient être appelés ! uni’survolé le pays, mais sans jeter
à faire leur entrainement de quatre 
mois, profileront de quelques 
avantages.

Les quartiers généraux de la dé­
mit ajouté que l’on 

encore rien décidé à re su- 
i jet, bien qu’il soil reconnu qu’un

de bombes.

assez grand nombre d’hommes des 
classes de 21 à 24 ans ont fait par- i 
lie d’unités de In milice active non- I

Expropriation du 
Château St>Louis

se
en deux provinces au Canada, il 
fut attaché définitivement à celle 
d’Arthabaska, et il occupa des pos­
tes de premier plan à diverses épo­
ques, à Québec, Sherbrooke et au­
tres endroits. Il fut directeur géné­
ral des études dans In province 
d’Arthabaska, procureur provin­
cial, et assuma les responsabilités 
de provincial, de 1928 à 1934. Au 
moment de sa mort, il était direc­
teur de l’Ecole Racine, à Sherbroo­
ke. Entre temps, il représenta les 
religieux de sa communauté aux 
assises générales des Frères du Sa­
cré-Coeur, à Rome, en Espagne et 
en France, on 1906, 1925 et 1931. Il 
enseigna aussi en Espagne, pendant 
environ un an.

Au nom des étudiants 
de McGill

réserve. Ceux-!

16 officiers reviennent 
étudier ici

deux semaines au !

nés 
mie. 
marins
451) tonnes 
très pertes

L’ennemi 
par suite

a subi d’au

dûs aux mines. De plus un grand 
nombre de navires marchands en­
nemis ont été si gravement avaries 
qu’ils ont été une perte oomple.o 
ou qu’ils seront inutilisables pen­
dant une longue période pour ap­
provisionner Tenue,mi.

“La défense aérienne allemande 
a été aussi réussie dans la lutte con­
tre l’aviation anglaise. Dans la pé­
riode du 26 juin au 2 juillet, 109 
avions anglais ont été descendus, 
dont 56 dans les combats aériens, 
24 par les chasseurs de nuit, 22 par 
T
tilierie ,
Deux avions anglais sont entrés eu 
collision au-dessus de la region oc­
cupée et sont tombés. Pendant m 
même période 12 de nos avions ont 
été perdus au cours de ccs opéra­
tions contre la Grande-Bretagne.

"Au cours des combats dans

des coulages rourt cong*1 avant de commencer: Les autorités du ministère de la

Seize officiers, canadiens, tous ma 
jors ou capitaines, sont revenus! 
d’outre-mer où ils étaient en service 
avec les troupes de notre Dominion

i permanente ou 
i ont déjà passé 
camp.

j I! est rumeur que Ton enlève tren- 
; le jours d’entrainement à ceux qui 
j ont déjà fait partie d’une unilé de 
: réserve et qui se sont entraînés ré­
gulièrement. On fait remarquer que 

1 l’avantage serait plutôt mince, si 
res jeunes gens sont ensuite obli-

en Grande-Bretagne. Us suivront ici ; gps de faire du service pour une 
des cours dans des écoles militaires.. période indéfinie, comme c’est le 
Ils bénéficieront toutefois d un CBS actuellement.

leur besogne. défense nationale ont déclare que
On remarque, au nombre (les nou- ]’on ne pouvait pas affirmer que 

veaux arrives: le capitaine Douglas j jes jPl)nps qHj spronl appelés de- 
Uunningham, de Ualgary, le Majoi ; vron| demeurer en service 

• iV^arcl’ He Quebec, le major G- que cela était fort probable.R, Elliott, de Montreal, le major L. i __ „ . ,
A. Lyndon, d’Edmonton, le major1 
A. T. Nixon, de Regina, le capitaine

mais

La régie des services publics de 
Québec a continué hier et ce matin ; 
l’audition commencée le 4 juin, de 
la cause d’expropriation de Thûtel.’ 
Château Saint-Louis, à Valois, pour 
le compte du ministère provincial , 
de la voirie, qui a besoin d’une li­
sière de terrain pour l’ouverture de 
la nouvelle route Montréal-Sainte 
Anne-de-Bellevue.

Les propriétaires de l’hôtel, Mlles I 
Germaine et Alice Riendeau, exi-j 
gmt $74,5(10, et le gouvernement | 
offre $22,500. Le ministère de la 
voirie a terminé sa preuve ce ma-j 
tin, et les procureurs des proprié- : 
taires onl commencé la leur et la ! 
continueront cet après-midi.

Londres. 3 (C.P.) Sir Vincent 
Massey, haut commissaire canadien 
en Angleterre, a présenté une canti­
ne au maire Gates, de Southwark, 
au nom des étudiants de TFniver- 
silé McGill, de Montréal, pour rem­
placer deux cantines mobiles dé- 

par l'ennemi.truites

Pas de taxe de 10 p.c. 
pour les soldats

J. C. Watts, de London, en Ontario, 
le capitaine J. M. Houghton, de To­
ronto, le capitaine G. R. (ïrecr. de! 
Ste-Catherine. en Ontario le capital-! 
ne F, M. Griffiths, de Niagara, en ; 
Ontario le capitaine C. D. Kings- 

de Toronto, et le capitaine H.

j que

Le commodore Reid et le 
commandant Gauvreau

Ottawa. 3» (C.P.) La Marine

Le major Lalonde

mm;lillene navale et 1 par Iinfanteite.

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Ottawa, 3. (C.P.) — On annonce 
la nomination du lieutenant-colonel 

canadienne annonce la promotion j R. A. Wyman. d’Edmonton, au 
du capitaine H.-E. Reid, sous-chef rang de brigadier. 11 commandera 
de l'état-major naval au grade de les régiments de campagne dans la 
commodore. j division motorisée de l'armée cana-

Les commandants E.-S. Brand, ; dienne. Il est arrivé d’outremer ré-
directcur du service de renseigne- cemmenl. ___
ments de la Marine à Ottawa, R.-I. On annonce aussi la promotion ; darmerie royale 
Agnew et W.-J.-R. Recch, de Vie- au rang de lieutenant-colonel le ficient du même
toria, ont été élevés an grade de i major \V. P. Bristowe, 
capitaine. ' Est en outre promu au rang de

Le lieutenant-commandant L.-.L-1 major dans les Iroupes d’outremer 
M. Gauvreau, de Québec, a été nom- j le capitaine G.-L. Lalonde, de Mont- 
mé commandant. iréal.

; La compagnie de Transport pro- 
jvineial, dans un bulletin publié ré­
cemment, annonce que les mem- 

• bres des troupes canadiennes pour- 
i rnnt profiter désormais du tarif 
spécial de .01 et demi du mille, fille 
fait remarquer en même temps que 

! les membres de l'année sont ex­
emptés de la taxe de transport de 
10 p.c.

Les membres des services auxili­
aires, tels que le corps (le r. serve 

i national féminin ou le Comité pour 
j la protection des Civils, ne peuvcvt 
j bénéficier de ce tarif de faveur. 

Ceux qui font partie de la Gen- 
canadienne béné- 
tarif que les mi-

Nouvelles brèves
(Information du journal France)
On annonce de Tokio qu’il y a 

actuellement en Chine 506,000 civils 
japon ais.

—Un nouveau contingent de trou­
pes portugaises a quitté Lisbonne 
pour les Açores.

- Le général A. Guzzoni a donné 
su (•émission de sous-secrétaire 
d’Etat au ministère de la Guerre ita­
lien. Le général Squero a été nom­
mé à ce poste.

Budapest. Le sucre, les corps 
gras, les chaussures et la farine 
sont les derniers articles rationnés 
en Hongrie.

Les nazis ont interdit la cir­
culation de voyageurs entre Kook, 
aux Pays Bas, et la frontier»' belge.

Le colonel Sorice, chef de ca­
binet du ministère de la Guerre d'L 
ta lie. a donné sa démission (d’a­
près Reuter.)#

L’association des avocats de 
Norvège a lancé une vigoureuse 
protestation contre la violation des 
lois norvégiennes par le parti de 
Quisling. Celte protestation suit 
celle de la Cour suprême norvé­
gienne et celle des évêques norvé­
giens.

—Le "gouvernement” croate de 
Pavelitch a décidé de transférer *a 
capitale de Croatie à Banjaluka 

Un service aérien journalier a 
été établi entre Moscou et Stock 
holm.

—Une mission allemande vient 
d’arriver à Rome. Elle inspectera 
les défenses antiaériennes italien­
nes.

— Durant le mois dernier, d’im- 
j portants achats d’argent ont été 
! faits au Portugal par des acheteurs 
; continentaux. On sait que les ni- 
I (rates d’argent entrent dans la rom- 
: position d’un certain nombre d’ex-

Inu par ses recherches aéronauti- 
ques.

—- La radio allemande avertit les 
possesseurs d’appareils clandestins 
(le transmission radiophonique 
qu'ils seront considérés comme 
traîtres et jugés comme tels.

A Saint-Pie de Bagot
Sainl-Hy acinthe, 3 (D.N.C.)

Une double .cérémonie d’ordination 
sacerdotale s’est déroulée dimanche 
dernier à Saint-Pie de Bagot, prési­
dée par S. E. Mgr Arthur Douvilie, 
évêque-auxiliaire de Saint-Hyacin­
the. M. l'abbé Jacques Desparts, 
des Missions Etrangères, et son frè­
re, M. Tabhc Jean-Paul Desparts, 
tous deux fils de M. et Mme Napo­
léon Desparts, ont été élevés à la 
prêtrise. S. E. Mgr l’auxiliaire était 
accompagné au trône par M. l'abbé 
J.-A. Cordeau, de Saint-Pie, comme 
diacre d'honneur, et M. l’abbé Paul 
Saint-Pierre, oncle des deux ordi- 
nands, curé de Knowlton. M. le 
chanoine Victor Quintal, chance 
lie)' du diocèse, et M. l’abbé Paul 
Marc-Aurèle, de l’évêché de Saint- 
Hyacinthe, assumaient les fonc 
lions de cérémoniaires. Le ser 
mon de ericonstanee fut prononct 
par le R. P. Bertrand St-Pierre 
O.F.M., lui aussi un oncle des nou 
veaux prêtres, de Montréal.

Etude sur les 
‘Relations des Je'suites'

litaires, mais ils sont obligés de I 
payer le taxe de transport de 10% — On annonce de Tokio la mort
dès qu’ils achètent un billet simple du Dr F. Schneider, conseiller suis- 
(le plus de 50 cents ou un billet al- se de la “Nippon Diesel Industry 
ler-rctour de plus de 90 cents. JCo.". Le Dr Schneider est bien cou-

Un livre que devraient lire et 
posséder tous ceux qui s’intéressent 
à l’histoire de notre pays. Cette 
étude de 336 pages du R. P. Léon 
Pmiliot, S.J., est rien moins qu’une 
mine de documents et de faits 
d’une rictiessc exceptionnelle.

$1.50 au comptoir; $1.65 par la 
poste. Service de Librairie du üt- 
voir*
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Lettres au "Devoir"
Nou. ne publions quo le* lettres li­

gnées ou des communications accompa­
gnées d'une lettre signée avec adresse 
authentique. Le “Devnir” ne prend pas 
la responsabilité de ce qui parait sous 
cette rubrique.

Jeudi, 3 juillet 1941
Ondes courtes

Les "one-man car"

LONDRES — 5 20 p m. — London calling ! 
— OSC. OSD. OSL.

MOSCOU — 7 pm, — Emission en an­
glais - RV-96. 15.41 még., 199 m.

LONDRES — 7.45 p m. — Nouvelles et ;
commentaires par McOeacHy — OSC, GSD,
OSL.

TOKIO — 8 05 t>m. — Nouvelles en an­
glais — JLU-4, 17.79 még . 16.8 m.

LONDRES — 9 p.m. — Democracy mar­
ches - G SC. GSD GSL.

GUATEMALA — 10 pm — Musique de 
ehambre — TOWA. 9 68 még , 31 m.

LONDRES — 1015 p.m — In my opi­
nion — Causerie — OSC, GSD, GSL.
Principaux programmes américains

A «ABC:
11 00 a m.. Classics In tempo 
3 45 p m.. Adventures In science 
4.00 p m . L'Orchestre de concert Colum­

bia.
8 30 pm. Society of Preservation and 

Encouragement.
9 00 p.m . Morton Gould Hour, avec le 

major Bowes.
A WEAR:

5 45 p.m . Programme dramatique pour 
les enfants.

6 10 p.m.. Résultats de bas. bail.
6.30 p m , Speaking of Liberty.

8.00 p ni , Maxwell House Coffee Time 
9 00 p.m., Music-Hall Kraft, avec Btng

Crosby, etc.
10.00 p.m.. R idy Vallée et John Barry-

mor''.
10.30 p.m.. Good neighbours.
11.15 p.m.. Music you want.

A WJZ:
500 p.m, programme dramatique pour ; les derniers modèles des solotram.v,

Montréal, 30 juin 1941 
M. Georges Pelletier,
Le Devoir.

Monsieur,
J’ai remarqué qu’on a agrandi

les enfants.
7.30 p.m . Intermezzo Orch GaJllchlo.
10 00 p.m., Les Concerts symphoniques 

de Montréal. Chef d’orchestre, Falben Se- 
vltzky.

10.45 p m . Drames historiques d’Olma-
ted

Principaux programmes canadiens
A RADIO-CANADA:

10 00 p.m., L'Orchestre des concerts 
symphoniques de Montreal exécutera au 
Chalet du Mont-Royal, à 1 heure de Ra­
dio-Canada, c'est-à-dire de 10 à 11 h. du 
soir, le Jeudi, 3 juillet, la Symphonie pa- 
fhé ljue. de Tschalkcwsky. Fabien -î"!t- 
skv dirigera. Ce chef d'o- estre n'est pas 
un Inconnu Ici puisqu’il fut déjà l'Invité 
de cette même société de musique. Il & 
lait ses études au Conservatoire de Salnt- 
Petersbourg sous Qlazounow et Rlmsky- 
Korsakow. Il est en Amérique depuis v-a3 
et a dirigé nombre d'orchestres sympho­
niques.

A LA SCEHE. AU COHCERT ET A L'ECRAN.

Sommaire des postes locaux
CBF-690 Kilocycles

s oo Nouvelles.
4 03 Franklyn-West. sopra­

no.
4 15 Chefs-d'œuvre de la

musique
5 ou Fémina.
5 15 programmes du soir.
5.30 Beaux disques
6 00 Disques
6.15 Chansonnettes
6 J5 Chronique sportive.
« 30 Radio-Journal.
6.45 Intermède
7 00 Pension Veider.
7 15 Chevaliers du folklore
7 30 Nnuve lie* françaises

de BBC
7.45 Eux et nous.
8.00 Echos du Vieux-Mon­

de.
8 30 Orch Courtney.
8.55 Nouvelles
9 00 Orch. Dorsey.
9.30 Concert Ormandy.
9.45 Les voix françaises. 

10.00 Orch. symphonique de
Montréal au Chalet.

11 00 Radio-journal 
11.15 Cordes de Kogen.
Il 30 Orch James

CBM-940 kilocycles 
4 00 Nouvelles.
4.03 F.-Weat. soprano.
4.15 Programmes au soir.
4 30 Relais de Londres,
4.45 Atlantic Convoy.
5.00 Vacances dans l'Ouest.
5 16 W Campbell, enant.
5 20 A choisir.
5.45 Chant
6.00 Trio vocal.
6.15 Radio-iournal.
6 30 Chronique sportive 
6 40 A choisir
6 45 Nouvelles de BBC.
7 00 Orgue.
7 15 Musique de salon.
7 30 In the news.
7.45 Récital de Toronto.

8.00 Relais de Halifax. 
h su Aldrich family
9.00 Muslc-hal! Kraft.

1000 Orch. symph Mont­
réal au Chalet.

10.30 A choisir. ...
U.OU Radio-journal.
11.15 Britain speaks.
11.30 Nouvelles de BBC.

CKAC-730 Kilocycles
4 00 Orch de concert Co­

lumbia.
4.15 Evénements sociaux.
4.30 Nouvelles.
4.35 Bulletin de la ferme
4.45 Musique du terroir.
5.00 Heure du thé.
5.15 Pierre et Pierrette.
5 30 La Rue principale.
5 45 Madeleine et Pierre.
6.00 Le vieux loup de mer.
6.15 Bob Edge.
6.30 Intermède musical.
6.35 Le crleur public.
6.40 La pièce du Jour.
6.45 Nouvelles.
7.00 Amos and Andy.
7.15 Lanny Ross, ténor.
7.30 Nazalre et Barnabé.
7.45 Trio de concert.
8.00 A choisir.
B 30 Quatuor vocal.
0 00 Jean Narrache.
9.30 Cavaliers.

10.00 Orch. de concert Co­
lumbia.

10 30 Orch. Lang.
10.45 Journal parlé.
11 oo Allô, les sports.
11.10 Ptanologue.
11.15 Images de guerre.
12.00 Nouvelles.

CFCF-600 Kilocycles
4.00 Pour les enfanta.
4.15 Club Matinee 
4.55 Orgue.
5.00 Heure du thé.
5.15 The Bartons.
5 30 Pour les enfanta.

* * *

5 45 Wings on watch.
6.00 Programmes du soir. 
6.10 A choisir.
6.15 Nouvelles-éclair.
6.25 Musique.
6 30 Mélodies
6 45 Orch Miller.
7.00 A to Z.
7.25 Résultats des courses
7.15 A choisir.
7.30 Uncle Troy.
8.00 Lest wo forget.
805 Musique.
8,20 Résultats du baaebsll,
8.25 Behind the news,
8 30 Swing and sway
9 00 Fun parade.
9.30 Music for madame.

10.00 Orch, symph. Mont­
réal au Chalet.

10.25 Musique.
1030 Nouvelles
10.45 National Education.
11 OO The Lost Empire.
11.15 Orchestre.
12.55 Nouvelles.

CHl.P-1490 kilocycles
4.00 Chansons françaises.
4.30 Sport.
4.35 Le thé dansant.
4 So Sommaire.
5.00 Sport et parade 

vlnclale.
5.30 Radio-spécial.
6 00 Méli-mélo.
6.15 Rad lo-Journal.

| 6.25 Sommaire.
: 6 30 Musique sur demande. 

8 45 Radto-annualre.
7.00 Heure familiale.
7 30 Orch. Meyer 
7.45 Orch. Towner.
8.00 Au gré de la lyre.
8.30 Eventide echoes.

.9 00 Orch, Marimba.
j 9.15 Orch. Parr.
{ 9 30 La corne d'abondance. 

10.00 Orch. Ellington.
10.15 Nouvelles.

: 10 30 Orch de danse.
! 11.00 Heure.

pro-

c’est-à-dire qu’on revient à l’an­
cienne dimension des tramways 
avec deux hommes. La Compagnie 
ambitionne et ambitionne toujours 
et la Ville tolère un système qui 
es! devenu un système d’esclavage 
pour ces employés. Au commence­
ment j'étais moi-même en faveurJ 
du solotram pour les tramways al­
lant dans la banlieue tels que No­
tre-Dame, Hochelaga, Longue-Poin­
te, etc., mais la compagnie a ambi­
tionné de plus en plus. Croyez-vous 
que dans une ville de 1,200,000 
âmes il soit logique de permettre à 
ces trams de venir jusqu’au centre 
de la ville comme à la Place d’Ar- 
mes et au teèminus comme par ex­
emple les Amherst, Rosemont, Ou- 
tremont, Saint-Henri, DeLorimier? 
Quand bien même on paierait 10e 
de l’heure de plus a ces employés 
c’est de l’esclavage, et pourquoi, 
pour favoriser le trust qui contrôle 
la Montreal Tramways Co, Qu’on 
ne vienne pas nous dire que cette 
compagnie ne fait pas d'argent à 
614 c le billet à la quantité de per­
sonnes que chaque tram transporte 
chaque jour.

11 faut donc que le Conseil de 
Ville se lève et parle. Une grande 
amélioration: que la Ville nom­
me des policiers inspecteurs 
tout comme la compagnie en a àj 
certaines intersections et qui comp-1 
tent les passagers. Ces policiers sel 
promèneraient ici et là el, de temps 
à autre, feraient des rapports com-1 
me suit: So X surchargé.

Votre dévoué,
A. MARSAN, 

3412 Laval.

Vendredi, 4 juillet 1941

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycles 

7 30 Nouvelles
7 45 Intermède
8 OU Radio-journal, 
b 15 Elévations.
8 30 Pot-pourri musical 
g 45 Chansonnettes.
9 OO Madame est servie.

,i Quinze minutes avec
9.30 Les chanaone,.
9.57 Nouvelles

I Vie de famille.
10.15 Courrier-confidences.
10 30 En écoutant.
10.45 Chansonnettes.
11.00 Relais de Chicago 
11.30 Poème* symphoniques 
Midi Jeunesse dorée.
12 15 Nouvel i es françaises 

de BBC
12 30 Quelles nouvelles?
12.45 Radio-Journal 
12 39 Signal-horaire

1 00 Reynolds, chanteur.
1.15 Orel} Master.
1 30 Le réveil rural.
2 00 Chansonnettes
2 13 La Rue principale.
2 30 Prog musical.
3 ou Concert populaire 
3 30 Intermède musical.
3 45 Le quart d'heure des 

malades.
4.00 Nouvelles.
4.03 E, Starke, violoniste, 
e u cneis a oeuvre
5.00 Discours. M Roosevelt.
5.15 Version française du 

discours de Roosevelt.
5 30 Disques
5 43 Le» beaux disque».
8 00 Chansonnettes
6 15 A choisir.
6 25 chronique sportive.
6.30 Radin-Journal.
6 45 Chansonnettes
7.00 Pension Veider
7 15 üo homme et ton pé-

chè.
7 30 Nouvel i e* françaises

de BBC
7 45 Causerie.
8 00 C’est ta vie
8.30 Concert champêtre.
8 33 Nouvelles.
901 Heure de la valse
9.30 Les Voix françaises de 

BBC.
9 45 Courrier français de

BBC.
10.00 Romança and rhythm I 
10 30 A choisir.
II 00 Radio-Journal, sport !
11.15 Retransmission du dis­

cours de Roosevelt.
CBM-940 Kilocycles

8 00 Radio-Journal.
8.15 Dansa.
8.30 Marches an musique.
9 00 intermède.
9 05 Happy Jack.
9.15 Mélodies.
9 50 Orch Lawsen
y 45 McHugh, chanteur.

10.00 Nouvelles
10 05 Facta and Fashions.
10 15 Récital de piano, 
lu 30 Woman in white 
10 45 Right to happiness.
11.00 Musique
11.30 A choisir
11.45 Life and love 
Midi Nouvelles de BBC.
12.15 Story of Mary Marlin
12.30 The Balladeer.
12.45 Radio-Journal.
12.59 Signal-horaire.

1 00 Reynolds, tenor 
1.13 Orch. Master.
1 30 La terme et ses pro­

duit*.
2.00 Programme musical.
2 15 The road of life
2 30 Concert populaire
2 43 Intermède.
3.00 .vgalnst the storm.
3.15 Ma parkins
3.30 The guiding light.
3 45 Pepper Young's 
a.oo Nouvelles
4.03 Mlle Starke, violoniste.
4 13 Programmes du soit
4.30 Relais de Londres.

4.45 La guerre des civils. i
5.00 Discours. M. Roosevelt, j 
3 13 CamnoeU, oarytnn.
5.30 Musique.
5.45 Récital de piano.
6.00 Trio vocal.
B.15 Radio-journal.
6.30 Chronique sportive.
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Orgue.
7.15 Salon music
7.30 War on the air waves. ;
7.45 Récital de Vancouver. I
8.00 Relais do la BBC.
8.30 Concert champêtre.
8 55 Commentaires
9.00 Heure de ia valse.
9.30 Canadian theatre

10 00 La Fête de l'Indépen- |
dance.

11.00 Radio-journal.
11 13 Britain speaks
11 30 Nouvelles de BBC.

CKAC-730 kllocycves
7.00 Nouvelles.
7.05 La bonne humeur.
7 25 L’Oratoire
7.40 Pot-pourri.
7 55 Informations.
8.00 Voisinons.
B 25 Sport.
3.30 Le Jeu avant le tra­

vail.
9.00 Chansonnettes.
9 15 Nouvelles.
9.30 Vedettes.
9.45 Nouveautés.

10 00 Variétés.
10.30 Heure récréative.
10.45 Grande Soeur.
11.00 Mélodie».
11.15 Courrier du coeur.
11.30 Big Sister.
11.45 Variétés
Midi Heure ensolslllée.
12 15 Coffret musical.
12.30 Pour vous mesdames
12.45 Parade du midi.
1.00 Nouvelles.
1.00 Betty Bee-Hlve.
1.25 Mélodies A l'orgue.
1.30 Entre vous et mol.
1 45 A choisir
2 00 Histoires d'amour.
’ ’5 Chansonnettes.
2.30 I» bourse
2.45 Rythme et mélodies.
3 00 Poème» symphoniques.
3 30 A friend in deed.
3.43 Swing.
4.00 Four clubmen
4.15 Evénements sociaux.
4.30 Nouvelles
4.35 Bulletin des fermiers.
4 45 Xylophone 
4.55 La sécurité.
5 00 Heure du rhê.
5 15 Pierre et Pierrette.
5.30 la» Rue principale,
5.45 Madeleine et Pierre,
6 00 Le vieux loup de mer 
6 10 Chansonnette».
6.15 Moi, j’ai dit ça’
6 30 Intermède musical.
6.40 La pièce du lour.
6.45 Nouvelle»
7.00 Amos and Andy.
7.15 Lanny Ross, ténor.
7.30 Nazalre et Barnabé.
7 45 Le Don Juan.
8 00 C'est la vie.
8 30 A choisir.
8 53 Nouvelles
9 OO Théâtre de cher nou»
9.30 Présentation World.

10.00 G. Janelle au piano. 
10 15 Image» de guerre.
10.30 Orch. Lang,
10.45 Le tournai parlé.
11.00 Allô, les sport». 
n.10 Ptanologue,
11.15 Orch de danse.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelle*.
12.05 Orchestre.
'2 30 Orchestre

CFCF-600 Kilocycle*
8 00 Nouvelle».
8.13 Musique 
8 15 Who's Blue.
8.45 Orgue.
900 Breakfast Club. 

i j5 Nouvelle*

9 30 Orchestre.
9.45 Breakfast Club.

10.00 Homemakers review.
10.30 Dennis, ténor.
11.00 Ensemble viennois.
11.30 For ladies.
11.45 Musique.
11.50 Nouvelle*.
12 00 Mélodie»
12.15 Musique.
12.30 Singing Sam.
12.45 Highlights.

1.00 Nouvelles.
1.05 Musique.
1.15 Book end».
1.30 Trio Gilbert.
1.45 Musique.
L50 Harding, baryton.
2.00 Fantaisie.
2.30 The Munros,
2.45 Midstream.
3.00 Stories of Ilf#.
4.00 Uncle Harry.
4.15 Club Matines.
4.C > A choisir.
4.55 Orgue.
5.00 Heure du thé.
5.15 The Barton*.
5.30 Pour le» enfants.
5 45 Wings on watch.
6 00 Musique.
6.15 Nouvelles-éclairs.
6.25 Musique.
6 30 Fanfare.
6 45 Orchestre.
7 oo Novatlme.
7 05 Nouvelles d'Holly­

wood.
7.25 Résultats des courses.
7 30 Uncle Troy.
7 45 Orchestre.
8 00 Lest we forget.
8.05 Musique.
8 20 Résultats de baeeball.
8 25 Behind the news.
8 30 Orgue.
9.00 New army game.
B.30 Band wagon.

j 10 00 Romance and rhythm.
; 10.15 A choisir, 
j 10 30 Nouvelle».
; 10.45 Orchestre.

11.00 The Lost Empire.
11 15 Orch. Edison.

j 11.30 orch. Roseland.
12.00 Musique de danse, 

j 12.55 Nouvelles.
CHl.P-1490 kilocycle*

| 8,15 Nouvelles, 
i 8.30 Réveille-matin.

9 OO Chaînons françaises,
I 9 15 Radio-Journal.
! 9.30 Chansonnettes.

9.45 Trio Connor.
I 10 00 Duo du rêve
I 10 15 Pour voua plaire, 
t 10.30 Parade.11.00 Chanson-devinette.
| 11.15 Emission commerciale 
I 11.45 Nouveautés 
I Midi Heure féminin#.
; l oo Radio-journal.
; 1.05 Heure féminin#.

2.00 Heure.
I 2.01 Mélodies.

2.30 Classique vs swing.
3 OO Opéra.
3 30 A choisir,
3 55 Nouvelle».
4.00 Opéra
4.15 A choisir.
4 30 Cocktail capers
5.00 Parade provinciale.
5.30 Radlo-spéclal.
6.00 Méli-mélo.
6.15 Radio-Journal,
6 25 Sommaire.
6 30 Musique sur demeade.
6 45 Radio-annuaire.
7 00 Heure familiale.
7.30 Accordéon
7.45 Lo planiste du feyer.
R 00 Half and half.
8 30 Mlle Delaney, planiste.
9 00 The Berenaders.
9.15 Ensemble a corde*.
9.30 Radlo-comédle.

10 00 South American Way. 
10.10 A King's Park.
10.15 Nouvelles.
10.30 Orch AUan.
10 45 Just Relax.
11.00 Heure.

"At least you. . ."
Sl-Hyacinthe, 27 juin 1941. 

M. le directeur,
Tout récemment, un camp mili­

taire mobile, en tournée dans notre 
province pour activer le recrute­
ment volontaire, visitait notre vil­
le. Près de 8,000 personnes revin­
rent du stade municipal enchantées 
de la belle tenue de nos soldats au 
cours de la manifestation donnée 
dans la soirée.

Le lendemain, l’occasion mêlait 
donnée d’assister à leur départ 
pour Granby.

La longue caravane des unites 
motorisées filait déjà en vitesse tan­
dis qu’une panne de moteur mettait 
en retard un des deux tanks légers. 
Ma curiosité éveillée, je m’appro­
chai. Le conducteur ne parlant que 
l’anglais cherchait à obtenir des 
bambins de l’entourage des rensei­
gnements sur la route à suivre pour 
se rendre au camp militaire local, i

— “Do you speak english?” me 
demande le conducteur.

— At your service, sir!’’ lui ré­
pondis-je. Et je le renseignai.

J’avais en ma poche la Gazette 
du jour.

— “Is that The Gazette? me de­
manda-t-il.

— “Yes sir. Do you want it? Je 
la lui donnai.

Et de son large sourire de jeune 
Anglais “self conscious”, en guise 
de remerciements, j'en suis sûr, il 
me salua en ces termes: . . . ,

— “At least you. you are ciutli- j 
sed. You speak english."

Une pitié intérieure retint ma 
langue. Pourquoi jeter des perles 
même à des pour...chasseurs d’Hit- 
ler? . , j

La Fontaine n’aurait-il pas écrit 
plus élégamment comme morale de 
cette histoire vécue:

“Pavé d’ours ou grenade 
“En les mains d’un ami 
“Sont pis que bastonnade 
“Des bras d'un ennemi.LECTEUR MAS KOUT a i ar

VIENT DE PARAITRE

Au Saint-Denis
Les vedettes du him fainie~,'jtcs 

les femmes sont Jan Kiept^- et Da­
nielle Darieux. Ce film prend l’affi­
che samedi au Stim-Denis et. par 
conséquent, les amateurs seront en 
excellente compagnie.

Jan Kiepura est un remarquable 
ténor; Danielle esi une comédienne 
hors ligne. Tous deux ont combiné 
leurs talents pour faire du présent 
film an bijou d’espièglerie et de 
nouveauté. Pensez que l’action dé­
bute dans un petit magasin d’épice­
ries où Kiepura est caissier et Da­
nielle vendeuse.

Sur un pareil point de départ, on 
a imaginé une bien charmante his­
toire, remplie de chansons et mar­
quée au coin d’un sentimentalisme 
qui ne manquera pas, comme bien 
ou le pense, de fournir un dénoue­
ment délicieux. Danielle chante aus­
si, car elle ne veut pas demeurer en 
reste avec son partenaire. Et elle 
chante joliment.

Le second film à l’affiche, La 
Maison du Mystère, est, comme l’in­
dique son titre, d’un caractère tout à 
fait dramatique. L’action est solide­
ment défendue par Blanche Montel, 
Roila Norman, Georges Mauloy, Jac­
ques Varennes Moniqti Povel et Jean 
Paqui.

Grond concrt suivi d'un bol 
d'été au chalet de 

la montagne
Samedi soir, le 5 juillet aura lieu 

au chalet de la montagne, le grand 
concert suivi d’un bal d’été, organi­
sé par l’Association Chorale Bras­
sard, Inc., au profil des oeuvres de 
guerre. Que tous ceux et celles qui 
désirent la défaite du monstre hit­
lérien se fassent un devoir d’assis­
ter à ce concert et à ce bal et par 
le fait même aide à la victoire de 
nos armes. Les pièces suivantes 
sont au programme:

1. —God Save the King
2. —En toi mon Dieu (Rébecca), César 

Franck; Calme des Nuits, Camille Saint- 
Saëns; La Paloma, Sébastien Yradler; Es­
tudiantins, P. Lacome — La chorale.

3. —Chanson du Mousse (les Cloches de 
Cornevlllei, R. Blanquette; Bergère légè­
re. J.-B. Weckerlln — M. Louis-Philippe 
Lecours, ténor.

4. —O ma lyre Immortelle (Sapho), Chs 
Gounod; Divinité de Styx (Alceste), Ch. 
Gluck — Mlle Pierrette Dalbec, mezzo- 
soprano.

5—Psaume XC, P. Lacome: The Rosary, 
Ethelbert Nevin; En passant par la Lor­
raine, Joseph Noyon — Soliste; Mlle Su­
zanne Desroches, soprano.

6. —Le Rêve, L. Ardtti — La chorale.
7. —Rest in Peace (The Passion of Our 

Lord, St. John). J.-S. Bach; Totem Tom 
Tom ( Rose-Marie l, R Frtml et H. Stot- 
hart — Soliste: Mlle Pierrette Dalbec, 
mezzo-soprano.

8. —Marche Nuptiale et Chanson (Rose- 
Marie). Rudolf Frim! — Soliste; Mlle Lu­
cille Perreault, soprano.

9. —There'll always be an England, R. 
Parker et H. Charles — La chorale.

10—Notre doux nid (La Tosca), G. Puo- 
clnl; One Kiss (New Moon), S. Romberg 
—- Mme Flor Blanchard, soprano.

11.—Les Tziganes. Geo. Hue — Soliste: 
Albert Labelle, ténor.

12 —Quand mon mari vient de dehors, 
Roland de Lassus; Il est bel et bon, Pas-

Au Cinéma de Paris
Le film Le Feu de paille, qui 

prendra l’affiche samedi au Cinéma 
de Paris, est une oeuvre toute spé­
ciale. 11 s’agit de l’adaptation du 
roman Grandeur Sature, d’Henry 

I Troyat, prix Goncourt 1938.
il s'agit d’un cabotin de théâtre, 

i sans rôle et sans succès, mais dont 
! le fits, doué de talent, devient subi- 
| tement la grande vedette de l’écran. : 
i Tout pour l’enfant, rien pour le pè- ; 
; re. Au début, ce dernier profite de 
; la fortune que lui vaut le succès de 
j son enfant mais bientôt celui-ci lui 
j porte ombrage. Le père est trop i 
' ignoré. Des événements s’ensuivront 
: qui ne feront qu’accroitre la ran- 
] coeur du père, jusqu’au jour où le 
succès de l’enfant ayant subitement 
décliné, la paix renaîtra dans ce 

! coeur d’homme ulcéré par l’insuc- 
i cés. Troyat, qui a écrit cette étude,
I a aussi préparé le scénario et le dia- :

logue. C’est à entendre tout comme 
i le film est à voir.
! C’est le grand comédien Lucien 

Baroux qui incarne le malheureux 
homme de théâtre. Il le fait avec 

lune pénétrante intelligence et avec 
une psychologie aiguisée. Le rôle de 
la femme de l’acteur est tenu par 
Orane Demazis, la grande animatri-1 

! ce des films de Pagnol. Une rentrée 
j vraiment sensationnelle.

L'auteur du "jeu" de 
Dollard est M. Vallerand

Dans le compte rendu du "Jeu de 
: Dollard des Ormeaux”, présenté au 
; pied de la montagne, le soir de la 
Saint-Jean-Baptiste, nous avions at­
tribué cette oeuvre sur la foi de 

I renseignements qui prêtaient à 
I confusion, à M. Jean Vallerand et à 
quelques jeunes gens du “Centre 
d Art Dramatique”. On nous si- ! 
gnale que l’oeuvre est de M. Jean i 
Vallerand seul, “qui a consenti à ! 

. des modifications de détails”, et j 
; que la mise en scène et la représen- 
; talion sont dues à quelques jeunes ' 

gens du “Centre d’Art Dramati- i 
; que”. Rendons à César...

Pour les chants populaires
Le comité exécutif de la ville de 

Montréal a reçu une délégation de 
la Société Saint-Jean-Baptiste, di­
rigée par M. L.-A. Fréchette, prési­
dent. La délégation composée de 
MM. Fréchette, Alfred Bernier, 
Emile Pigeon, Alphonse de la Ro­
chelle, Rodolphe Dagenais et Aimé 
Parent, a demandé une contribu­
tion municipale de mille dollars 
pour aider la société à organiser 
des concerts et des chants populai­
res dans les parcs.
seroau; Espana, E. Chabrler.

13—O Canada.
AU piano d'accompagnement; Mlle Mar­

celle Martin et M. Elle Savarla. Directeur: 
M. A.-J. Brassard.

En cas de mauvais temps, le concert 
aura Ueu à l’intérieur. Il y aura des bil­
lets en vente au chalet le soir du concert. 
Informations, EL. 4002 et FR. 5341.

Premier concert
symphonique d’été

L'inauguration de la quatrième 
saison des Concerts d’été au Chalet 
de la montagne, aura lieu ce soir, 3 
juillet, à 8 h. 45.

A cette occasion la Société des 
Concerts Symphoniques est heureu­
se d’annoncer que ce premiei* con­
cert sera dirigé par M. Fabien Se- 
vitzky, de l'Indianapolis Symphony 
Orchestra.

Le programme: Prélude, Bach-Se- 
vitzky; Overture to a Comedy No 
2, Van Vactor; Dubinuska, Rimsky- 
Korsakov; Voices of Spring, 
Strauss; Trois extraits de la “Dam­
nation de Faust”, Berlioz; Sympho­
nie no 6 "Pathétique”, Tchaikows- 
ky.

Le concert aura lieu beau temps, 
mauvais temps, à l’extérieur ou à 
l’intérieur du Chalet.__

Au Loew's
Le fameux couple William Powell 

et Myrna Loy réparait dans la corné-1 
die Love Crazy, qui passera dès de- ! 

i L

L’iioraire des spuGcles

ST-DENIS 
"Le Bonheur”

12 h 50. 3 h 57. 8 b 40 9 h 46 
“Cavalerie Légère”

2 h 07. 5 h 13, 8 b. 19,
CINEMA DE PARIS 

"Circonstances Atténuante*”
12 h. 19, 2 h. 43. 5 h 07, 7 h. ïl.
9 h. 55.

LOEW’S
• Blood And Sand"

10 h. 35. 1 h 18. 4 h., 6 h. 44.
9 h. 25.

PALACE
"Billy The Ktd”

U h. 15, I b 53, 4 h 35. 7 b. I»,
9 b. 55.

CAPITOL
"Caught In The Draft"

11 h 19. 1 h 59, 4 h. 40, 7 b 23.
10 h. 05.

“West Point Widow”
9 b. 59. 12 h. 40, 3 h. 23. 6 b. 05
8 h. 45.

PRINCESS
“Singapore Woman”

11 h. 49, 2 h. 25, 5 h. 05, 7 b. 40,
10 h 20.

“For Beauty’s Sake”
10 h. 25. 1 h. 03, 3 b 40, 8 b 19 
8 h. 55.

Sois fort
Nouvelle série de rndio-causertes 

par le fi. P. Francis GOYER, S.S.S.
Sois tempérant... ru seras heu­

reux, du R. P. Francis Goyer, S.S.S., 
a remoprté un véritable succès de 
librairie, puisqu’il a été tiré à cinq 
mille exemplaires et qu’il a connu 
une seconde édition, un accueil si 
sympathique a déterminé l’auteur à 
publier, sous forme d’un volume de 
deux cents pages, ses dernières cau­
series dominicales sur la vertu de 
force. Ses lecteurs trouveront dans 
cet ouvrage, comme dans le précé­
dent, la même ampleur de style, le 
même souci de l’élégance et la même 
maîtrise dans l’enseignement de la 
doctrine sur une vertu morale appe­
lée, elle aussi, à jouer un rôle de 
premier plan dans l’actualisation de 
la vraie vie chrétienne.—R. ST-C.

Prix, l’exemplaire, 50 sous au 
comptoir, 00 sous par la poste. Ser-

A WJZ:
5.15 p.m., Programme dramatique pour 

les enfants.
6 05 p m., Nouvelles de la défense natio­

nale.
10 30 p.m., First Plano Quartet.
Principoux programmes canadiens

A RADIO-CANADA:
3.43 p.m., Le Quart d’heure de* malade*. 

Causerie par le R. P. Louis Lalande, S.J.
5.00 pm., Le président Roosevaèa Le» 

danger.» auxquels sont exposés lee Etats- 
Unis du fait de la guerre provoquée par 
les puissances de l'Axe. Version française 
a 5 h. 15 p.m. et enregistrement sur dis­
que a 11 h. 15 p m.

8.30 p m., Concert champêtre. Chef d'or- 
" ' - ' - .MolUte, Mary Hen-

Ondes courtes
LONDRES — 6 ;

cheatr# Henri Delcelller, 
derson, soprano. Orchestre: Ouverture 
(Russian and Ludmilla, de Oilnka; Séré- 
nade-barcarolle, d'Henri Delcelller; Rhap­
sodie norvégienne, de Lalo. Mlle Render, 
son, soprano: Je du que rien ne m'épou- 

| vante (Carmen), de Bizet, Spirit Flower, 
4.15 p m. Highway* to Health Causerie: «e Campbell Tlpton

i.m. — Questions of the 
hour - OSC, GSD, OSL.

LONDRES — 7.45 p.m. — Nouvelles et
commentaires par J,-B. McOeachy — OSC, 
GSD. OSL

TOKIO — 8 05 p m. — Nouvelles en an­
glais - JLU-4, 17.79 még , 16 8 m 

GUATEMALA - 10 p m. — RadlO-théft- 
tre: El Caste Don José, comédie espagno­
le, de Carlos Arnlche» — TOWA, 9.68 még.. 
31 m.

LONDRES — 10,15 p m, — World Affairs, 
par H. Wickham Steed — OSC. GSD, OSL.

LONDRES — 11.05 p.m. — Loudon cal­
ling — OSC, G8D, GSL.
Principaux programmes américains

A W ABC :
345 p ni , Exploring Space. Causerie »ur

Vastronomle.

La menace de l'appendicite, par le Dr Ed 
ward L. Kellogg.

4 45 p.m., L'Orchestre de concert Colum­
bia.

8 30 p.m., Southern Cruise.
9 00 pm, Great moments from great

plays.
9.30 p m., Our Republic. It must he pre­

served, causerie du sénateur Joseph W. 
Ballev. démocrate de la Caradlne du Nord.

10 00 p.m . Penthouse Party.

Programme dramatique pour 
classique

A WEAF.
5.45 p.m.. 

le» enfants
630 p.m., Rêverie». Musique 

Instrumental# et. vocale.
8 00 p.m . Concert Cltlc» Service. 
900 p m.. L'heure de la valse,
11.15 p.m.. Music you want.
11.45 p.m., Orch. Paul Whltemaa»

10 00 p.m . Hommage aux Etats-Unl«, à 
l'occasion de la fête de l'Indépendance 
Allocutions de MM Leonard-W. Brooking- 
ton. c.r. et Plerpont Moffatt, ministre de» 
Etats-Unis au canada. Concert orchestral 
et vocal, dirigé par M J.-M. Beaudet. 
Choeur de M. Victor Brault. Soliste, Chas 
Jordan, baryton.

10 30 p.m., Mlle Violette Dellale, soprano, 
et M. Hervé Balllargeon, flûtiste, pren­
dront part au concert Arabesque que diri­
gera Giuseppe Aftoetlnl aux postes de Ra­
dio-Canada, 4 Juillet, a 10 h, 30. Program­
me: Fleurs et. papillons, Vesly, orchestre; 
St tu 1* veux, Koechltn. Mlle Dellale; B», 
billage. Donjon, M Balllargeon et l'orches­
tre: Au seuil du bonheur, Fauchey. or­
chestre: Chanson de Marte-Antoinette, Ja­
cobson. Mlle Dellale; Air. Reeplghl. orc.he»- 
tre; Sérénade, Drdla, M Balllargeon et 
l'orchestre; Le Danube bleu. Johann 
StrauM, Mlle Dallai».

Le prochain congrès 
des Acadiens

Il ouro lieu à la Pointe-de-l'Eglise, 
Nouvelle-Ecosse, les 19 ef 20 août 
prochains
Le président général de la Société 

Sationale de l'Assomption, M. F.-G - 
J. Comenu, de Halifax, nous prie de 
publier le communiqué suivant:

La ilate de la tenue du prochain 
Congrès jubilaire de la Société Na­
tionale de l’Assomption a été fixée 
au 19 et 20 du mois d’août 1941, tel 
qu’annoncé il y a quelques semai­
nes. Et le lieu, l’Univerdté Ste-An- 
ne de la Pointe-de-l’Eglise, comté 
de Digby, Nouvelle-Ecosse, que la 
faculté a gracieusement offerte 
pour les réunions solennelles des 
grandes fêtes jubilaires de l’Acadie.

Cette association acadienne a un 
nombre illimité de membres, car 
tous les Acadiens en vertu de leur 
origine sont, sans autres formali­
tés, membres de la société natio­
nale de l’Assomption. Et comme 
tels, sans les exceptions prévues 
par ses règlements, ils jouissent 
non seulement de tous les droits et j 
privilèges qui appartiennent aux 
membres généraux, mais s’ils sont ! 
membres à vie ou membres actifs, i 
ils ont, en outre, un intérêt com- j 
mun et indivis dans ses propriétés. ] 

11 est bon de rappeler ici que tous i 
les travaux des Congrès quadrien- 1 
naux de la Société Nationale de 
l’Assomption, ou au moins un ré- i 
sumé et les conclusions, de quel- j 
que genre que ce soit, doivent, rè- : 
gle générale, être soumis au prési- j 
dent général avant d’être lus ou dé- : 
clamés, soit dans les commissions, 
en comité ou en séance générale 
du congrès.

Commission du congrès
Les travaux préparatoires du 

congrès sont généralement confiés 
à sept commissions nommées par 
le président général ou le comité j 
exécutif, lesquels font rapport au j 
congrès. Les commissions sont les ! 
suivantes: d’initiatives, de Coloni­
sation, de Langue et Education,1 
d’Agt iculture, de Commerce et 
d'industrie, de la Presse, de Legis­
lation, de l’Histoire.

Les commissions font rapport 
au congrès par l'entremise de leurs 
rapporteurs ou de leurs sccrélaircs.

Outre les personnes spécialement 
nommées dans chaque commission 
sont de droit membres de ces com­
missions et du congrès, avec droit 
de vote, tous les prêtres acadiens 
et canadiens membres actifs ou à 
vie des Provinces maritimes et des 
Iles de la Madeleine tout prêtre 
membre actif ou à vie de quelque 
nationalité qu'il appartienne, des­
servant dans les provinces mariti­
mes, les Etats-Unis, et la province 
de Québec, une paroisse composée, 
en tout ou en partie, d’acadiens, 
tout sénateur acadien membre ac­
tif ou â t ie, tout député ou cx-dé- 
putc actif ou â vie acadien, aux 
Chambres des communes, ou à la 
Législature de sa province, les 
membres du comité exécutif de ret­
ie association, les membres actifs 
ou ex-membres du eomité exécutif 
de la Société mutuelle de l’Assomp­
tion et toute autre presonne spécia­
lement invitée par le comité exécu­
tif.

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOlk" 430 ru. No­
tre-Dame (est), Mi ntréai. ^

Hommage de la "N.B.C" 
à Paderewski

Concert transmis par CBF

Le poste GBF de Radio-Canada 
transmettra, ce soir, de 9 h. à 9 h. 
30, le programme spécial offert par 
la NRC à Paderewski, le célèbre 
iruinicien polonais décédé ces 
jours derniers à New-York. 1,‘hom­
mage consistera surtout en un con­
cert par l’orchestre symphonique 
de la NBC dirigé par Arthur Rod- 
ginski. Le soliste sera le célèbre 
pianiste-compositeur Rubinstein.

main au cinéma Loew s. Les époux 
de Love Crazy ont quelques diffi-1 
cultes à s’entendre. Myrna Loy de-1 
vient jalouse de Gail Patrick; elle] 
veut que son mari demande le divor­
ce. Mais Powell simulera la folie, ] 
car il sait qu’un homme qui n’est ! 
pas sain d’esprit ne peut divorcer. | 
Le plus amusant de l’affaire, c’est 
qu’il réussit à tromper les aliénistes 
qui veulent l’interner. Tous les ef­
forts qu’ils tentent pour prouver 
qu’il est sain d’esprit se tournent 
contre lui et le font supposer encore 
plus fou.

Gail Patrick joue le rôle de l’amie 
qui complioue la querelle familiale. 
Jack Garson rend la situation plus 
difficile en faisant la cour à Myrna 
Loy et Florence Bates tient le rôle 
difficile de la belle-mère de Powell. 
Jack Conway a réalisé ce film.

Au Princess
Judy Canova, qui compte tant 

d’admirateurs à Montréal, est la ve­
dette du film “Sis Hopkins”, que 
la direction du cinéma Princess 
présentera vendredi prochain.

Sis Hopkins comprend mal la 
nouvelle que publie un journal\et 
qui annonce que son très riche on­
cle, Horace Hopkins, vient de 
prendre sa retraite. Elle lit au con­
traire qu’il vient de perdre toute 
sa fortune et qu’il est sans travail. 
Elle l’invite donc à se retirer sur 
sa ferme jusqu’à ce que ses affai­
res aillent mieux.

Horace, joué par Charlie Butter- 
worth, en a par-dessus la tête de 
sa femme ambitieuse et sa fille 
égoïste. II accepte donc de tout 
coeur l’invitation, mais, à peine 
est-il arrivé qu'un incendie rase la 
ferme de Sis. Il lui offre alors de 
venir habiter chez lui. L’arrivée de 
cette cousine pauvre mécontente 
Mme Hopkins, mais l’oncle saura 
la protéger.

Au Palace
Don Ameche, Betty Grable et Ro­

bert Cummings dominent la distri­
bution de “Moon Over Miami”, une 
comédie musicale à vastes déploie­
ments, tournée en couleurs naturél- 
les. (

L’histoire de ce film gmusant, 
qui prendra l’affiche du cinéma 
Palace vendredi prochain, concer­
ne deux soeurs, Betty Grable et Ca­
role Landis, et leur tante, Charlotte 
Greenwood. Elles viennent de re­
cevoir un héritage de $5,000 dont 
elles font aussitôt un placement 
supposé avantageux. Ce placement 
est des plus originaux puisqu’il 
comnrend un voyage à Miami pour 
les trois femmes et la promesse 
d un riche époux pour Betty.

A Miami, Betty rencontrera deux 
millionnaires. Don Ameche et Ro­
bert Cummings. Elle deviendra 
amoureuse du premier, qui malheu­
reusement ne fait lui aussi que 
jouer la comédie et n’a pas le sou.

A l'Imperia!

Ciné-Guide
Indications sur quelques films 

à l'affiche aujourd'hui

Le film “That Hamilton Woman” 
dont Vivien Leigh et Laurence Oli­
vier sont les vedettes, obtient un 
tel succès au cinéma Impérial que 
la direction a décidé de le garder à 
l’affiche jusqu’à dimanche soir 
prochain. Le second film à l’affi­
che sera “Strange Alibi”.

“That Hamilton Woman” raconte 
l’hisfoire peu banale de cette lady 
Hamilton, qui n’était que la fille 
d’un forgeron. Elle a tout sacrifié 
pour devenir la femme du riche 
sir William, mais une fois puissan­
te, elle ne pensera plus qu’à son 
propre bonheur. A Naples, où son 
mari est ambassadeur, lady Hamil­
ton fera la reticontre de Nelson, 
rencontre qui comptera pour beau­
coup dans l’histoire. Elle aidera le 
célèbre marin anglais à réaliser ses 
projets, tout en continuant à jouer 
un rôle de premier plan dans les 
relations diplomatiques de Naples 
avec l’Angleterre.

Université de Montréal
Faculté de* lettre* — Cour* de litté­

rature anglaise, professeur Dr Wm H. 
Atherton

Diplôme supérieur d'études litté­
raires (3e année): Sr Marie-Joseph- 
Alfred, S.S.A., Mary Stewart.

Diplôme d’études littéraires (2e 
année): Brother Daniel Delorey 
(Présentation), Roger Hénault, Ma­
ry King, Maxine Nolet, Sr Marie- 
Lucilla, S.S.A., Brother Raymond, 
S.C., Julius-Paul Papineau.

Certificat d’études littéraires 
(1ère année): Patrick Ambrose, Jo­
seph O’Flaherty, Brother Arsène- 
Joseph, Brother Owen. Frère Do­
minique, I.C., Brother Placide, Rév. 
Jacques Barclay, Sister Mary Mag- 
deîena, S.S.A., Sister Mary de Sion, 
S.S.A., Thérèse Plasse, Mary S. 
Finn, Gertrude Cloutier, Eva Con- 
chatre, Jeannette Lashynski, Ma­
thilde Bustos, Lilian Boulanger, 
Madeleine Therrier, Géraldine Mat- 
thy, Grace O’Reilly*

Don du major Holt
Londres 2 (C. P.). — Le major 

Andrew Holt, fils de sir Herbert 
Holt, président de la Royal Rank of 
Canada, a fait tenir aujourd’hui au 
ministre de l’Approvisionnement, 
lord Heaverbrook, un chèque de 
10,000 livres sterling ou $44,000 
comme donation au fonds ties chars 
d’assaut. Le major Holt est attaché 
au ministère de l'Approvisionne­
ment.

Nouveautés

PEGUY soldat de 
la liberté

par

. Roger SECRETAIN
Volume de 365 pages. For­

mat bibliothèque. Au comp­
toir $1.25; par la poste $1.35.

LES PAGES IMMORTELLES 
DE PASCAL

choisies et expliquées 
par

François MAURIAC
Volume de 220 pages. For­

mat bibliothèque. Au comp­
toir $1.50; par !a poste $1.60.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

(Titres et texte «nreswrré* — Tou* aroitt
réserrés. Ottaw» 1937 >
"Cinéma de Paris"

CIRCONSTANCES ATTENUANTES —
Comédie. D'après le romau de Marcel Ar- 
nac. Interprètes: Michel Simon Arletty, 
Dorvtlle, Andrex. Geor- es Lannes, Robert 
Arnoux. Pour public averti.

SCENARIO — L'ancien procureur Le 
Sentencler cart en auto en compagnie de 
sa femme faire un* cure à Plombières, 
mais le chauffeur qui ne tient Pas a quit­
ter Paris pour raisons sentimentales s'arran­
ge pour avoir une panne dans un petit coin 
de la banlieue. La nuit tombant, les Le Sen­
tencler sont obligés d'aller chercher refuge 
dans un caf assez louche situé a proximité.
Il ne compte en effet dans sa clientèle 
que des mauvais garçons. Mais ceux-ci, 
flairant une affaire, arrivent à gagner la 
sympathie des Le Sentencler. qui demeu­
rent parmi eux. Bientôt, ses nouveaux 
amis veulent associer le procureur à leurs 
mauvais coups. Pour ne pas se trahir, 
ce dernier accepte mal* 11 opère toujours 
seul et, pour ne Pas voler, y va régulière­
ment de sa poche. Il fait même effec­
tuer par ses amis un cambriolage dans son 
propre hôtel. Un lour. Il est reconnu: on 
va lu! faire un mauvais parti: mais il 
parvient à convaincre ses amis que le 
crime, ne rapporte iamals, et ils se met­
tent dès lors a gagner honnêtement leur 
vie.

"Saint-DAnis"
LE BONHEUR — Drame. Interprète»: 

Gaby Morlay, Charles Boyer, Michel Si­
mon, Paulette Dubost. Jack Henley, Jaque 

: Catelaln, Mauloy, Jean Toulout. Pour pu- 
blic averti.

’ SCENARIO — La star Clara Stuart est 
blessée par un anarchiste, Philippe Lut- 
cher, au cours de sa représentation triom­
phale, au retour d'une tournée en Amé­
rique. Lutcher prétend avoir voulu frap­
per en elle le symbole de la corruption du 
monde capitaliste. Ses six mois de prison 
finis, il est accueilli à sa sortie par Clara 
Stuart qui Taime passionnément. Il lui 
révèle que c'est par amour, par Jalousie 
qu’il a tiré sur elle. Clara espère garder 
cet amour, mais Philippe comprend qu'elle 
restera toujours la vedette et la quitte.

: Plus tard, dans un cinéma 11 se contentera 
1 d'adorer l'Image de celle qu'il n’oubliera 
! jamais.
1 CAVALERIE LEGERE — Drame. Inter­
prètes: Mona Goya, Constant Remy, Mar­
cel Vallée. Line Noro. Pour publie averti.

SCENARIO — La belle Roslka. écuyere, 
lassée de sa vie médiocre dans une taver­
ne de Gênes où elle chante, décide de sui­
vre le cirque Cherubini. Sans expérience, 
elle est tout d’abord en butte à toutes 
sortes de mlsêree. Cependant guidée par 
un véritable ami elle ne tarde pas à par­
venir au faite du succès. Ce succès sera 
d'autant plus complet qu'il aura entraîné 
avec lui le complément d’une Idylle amou­
reuse qui se terminera, comme on l'ima­
gine bien, par un beau mariage.

"Copitor i
CAUGHT IN THE DRAFT — Comédie. ]

Histoire qui a trait a l’entrainement, mi­
litaire américain, une recrue fait rigoler 
tout son régiment par la façon plutôt | 
amusante dont elle subit son entraîne- I 
ment. Pour tous.

"ImperioT
THE GREAT UE — Drame. Vedette#; | 

Bette Davis, George* Brcnt, Mary Astor 
Pour public averti.

"Loew's"
BLOOD AND SAND — Drame en cou- ■ 

S leur*. D’après 1* roman de Blasco Ibanez. | 
| Vedettes : Tyrone, Linda Darnell et R1U ; 
] Hayworth. Pour public averti.

"Paloue-
BILLY THE KID - Film genre "western"

; avec Robert Taylor comme vedette Film 
! en couleurs naturelles. Pour tous.

"Princes*"
SINGAPORE WOMAN — Drame Une 

femme vit seule dans ce port mystérieux 
I de Singapour Tant de malheur» ont 
1 farppé ceux qui vivaient avec elle, qu'on 

a fini par croire qu'elle portait malheur, 
i Un soir quelqu'un la sauvera de cette 
I inhumain» solitude Vedettes: Brenda 
i Marshall, Rose Hobart, Virginia Field,
1 Jerome Cowan. Pour public averti.

THE PEOPLE VS Dr KILDARE — Le» 
vlsrUsltude* d'un médecin qui a raté une 
opération Vedette»: Lew Ayres, Lionel 
Barrymore et Loraine Day. Pour tou*.

Concerts Symphoniques
PREMIER CONCERT D'ETE 

CHALET DE LA MONTAGNE 
CE SOIR à 8 heures 45

Chef d’orchestre :
FABIEN SEVITZKY

Indianapolis Symphony Orchestra 
Admission : .30 et .60 taxes incluse» 

Information : LA. 6037.

ST DC ni*

...-MOUtOntA:* - .. . . „„ ,
MONA OOWA 

, I»/ CONSTANT IVK MW

Cavaleuïe LtGf RE

CINEMAdePARIS
TROISIEME SEMAINE

[

1
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tu* jtmæsa A

OWOHWHtfj

ArrwyÀjj«j
» /oonviu-fc

T-r-nrr
A l’affiche

TYRONE POWER

“BLOOD and SAND”

PALACE_____________ A l’affiche

ROBERT TAYLOR

“BILLY THE KID’

rf v-nnv A l’affiche
Bob HOPEDorothy LAMOUR

"CAUGHT IN THE DRAFT"

'WEST POINT WIDOW"

'LtELüiï A l’afficha
BRENDA MARSHALL

"SINGAPORE WOMAN"
"FOR BEAUTY'S SAKE"

IMPÉRIAL
A 1’affiche 

VIVIAN LEIGH 
LAURENCE OLIVIER

"That Hamilton Woman"
2ème spectacle

"Shadows on the Stairs'
A . MATING' AmfS SUINtl
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Magazines 
américains 

pour les jeunes
Une maison d’édition américai­

ne, The Parents' Magazine Press,
Inc., vient de lancer de nouvelles 
publications pour la jeunesse qui 
paraissent devoir remplacer avan­
tageusement les revues plus ou 
moins recommandables que les 
jeunes lisaient jusqu’à présent, sou­
vent à leur détriment.

Ces nouveaux magazines qui rem­
portent déjà un grand succès de 
vente aux Etats-Unis (on parle de 
250,000 copies pour un seul) ont 
comme sujet ou comme titre: True 
comics, Peal Heroes et Calling ali 
Girls.

Une note du président de la nou­
velle compagnie souligne que les 
parents et les maîtres se sont sou­
vent plaints des histoires peu édi­
fiantes ou lugubres des magazines 
que les petits garçons et les petites 
filles insistaient pour acheter par 
millions.

La Parents’ Magazine Press a dé­
cidé de substituer à cette funeste ——— -
littérature enfantine, une matière grivoise, récréative sans être dan- 
a lire éducationnelle et qui plairait gereuse pour l’imagination.

GATEAU DE NOCES ECLAIR

m

Si le fiancé de votre fille annonce qu’il est maintenant dans l’armée et 
qu’il vient se marier demain, ne vous affolez pas. Ce gâteau si joyeux 
d'apparence remplacera avantageusement le traditionnel gâteau de noces 
et peut s’exécuter à six heures d’avis en suivant la recette au lait con­
densé sucré que vous trouverez dans une autre colonne de cette même 

page.

aux enfants. La campagne est com­
mencée et les premiers numéros des 
trois publications se vendent par 
milliers.

Féal Heroes comme son nom l’in­
dique fait connaître les grands 
hommes et les grandes femmes de; 
l'histoire dans leurs plus belles 
luttes et leurs meilleurs succès au 
lieu de présenter, comme les autres 
revues, des personnages invraisem­
blables qui ne peuvent que monter 
dangereusement l’imagination en-j 
fantine. A noter qu’il y est souvent 
question de nos propres gloires ca-1 
nadiennes. L’un ries derniers numé­
ros contient le récit illustré des ex­
ploits de Cavelier de Lasalle. Sauf 
erreur, Champlain et Maisonneuve 
ont eu leur tour.

True Comics, dont le premier 
numéro a été tiré à 250,000 copies, I 
dit assez comment les enfants ai­
ment les histoires drôles. Il fallait 
seulement que ces histoires soient 
inoffensives au point de vue moral 
et éducationnel. C’est ce que les 
promoteurs du mouvement ont sur­
veillé.

Ces deux premiers magazines 
s'adressent également aux garçons 
comme aux filles mais comme cel­
les-ci ont souvent déploré l’absence 
d’une revue enfantine spécialement 
destinée aux fillettes, la Parents' 
Magazine Press a décidé que la 
troisième revue. Calling all Girls 
serait ce magazine tant souhaité,

Trente-deux pages d’histoires on 
images de couleurs. Les autres 
trente-deux pages, avec quelques 
autres histoires, contiennent de 
nombreux articles sur les problè­
mes féminins de l’enfance, sur le sa­
voir faire, l’étiauette, la mode, le 
cinéma et les rudiments de la cui­
sine.

Photographies et dessins en cou­
leurs illustrent gaiement les trois 
revues qui se vendent .10s l'exem­
plaire.

On s’abonne à The Parents' Ma­
gazine Press, Inc., 52 Vanderbilt 
Ave., New-York. N. Y.

Vu la disette d’importations fran­
çaises et la disparition de L'Oiseau 
Bleu, une semblable revue, qui naî­
trait au pays, rédigée en français, 
serait certainement la très bienve­
nue.

Ce oui manque à nos enfants, 
Q’est de la lecture gaie sans être:

L’habitude de la gaieté, qui est 
une heureuse disposition de l’es­
prit, peut se prendre dans les livres 
quand la réalité s’en fait trop avare.

LA CUISINE

Gâteau de noces 
éclair

A notre époque de vitesse, on 
manque pourtant de temps pour 
bien des choses et parfois même 
pour préparatifs d’un mariage dont 
la date est terriblement rapprochée.

Eh bien! voici une recette qui 
permettra, à six heures d’avis, 
d’avoir tout de même un gâteau de 
noces et des plus attrayants.

Préparé en dix minutes et mis 
aussitôt au frigidaire,il simplifiera 
heureusement les occupations de la 
cuisinière la veille des noces.

Voici la recette de ce gâteau de 
noces éclair.

(iATEAU MAGIQUE AUX FRUITS
1 tasse 1-3 (boîte de 15 onces) de 

lait condensé sucré — V*. de tasse de 
jus de citron — 1 tasse de cerises 
coupées en quartiers, de framboises
entières ou de fraises coupées en ,,, , .. . . --
tranches — 24 tranches de gâteau 1 ' ' 1 11 <iislncl no 5a: 
ou biscuits au chocolat ou à la va­
nille.

Chci le» institutficgi rurales

Cinquième congrès 
provincial à Se An- 

ne-de-la-Pocatière
La Fédération Catholique des 

Institutrices Rurales, Inc., tient un 
: congrès provincial pour la cinquiè- 
inie fois et cette année il a lieu à 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Cha­
que année le congrès remporte un 
grand succès. Souhaitons qu’il en 
soit ainsi cette année encore.

Voici un aperçu du programme 
qui se déroulera pendant quatre 
jours à Sainte-Anne.

PROGRAMME 
JEUDI, 3 JUILLET

2 h. p.m. — Arrivée et inscrip­
tion des déléguées, à l’Ecole Supé­
rieure d’Agriculture.

2 h. 30 p.m. — Séance du comité 
exécutif.

8 h. p.m. — Séance d’ouverture, 
sous la présidence d’honneur de 
M. Victor Doré, surintentant de 
l’Instruction publique.

a) Prière d’ouverture: M. l’abbé 
Francis Lemay, aumônier de la 
Fédération; b) Bienvenue: Mlle 
Alice Dubeau, présidente de l’A.C.

e) Allocu­
tion de M. l’abbé F-.X. Jean, L.Ph.,

nal; g) Journée patriotique men­
suelle; h) Discours de Son Eminen­
ce, le président d’honneur; i) U 
Canada!

SAMEDI. 5 JUILLET
9 h. — Deuxième séance de déli­

bérations, sous la présidence d’hon­
neur de M. E. Litalien, insp. régio­
nal. Rapports des comités: a) Bul­
letin; b) Organisation et propa 
gande; c) Assurance-groupe; d) 
Cours de vacances.

11 h. 30. — Allocution de M. le 
président d’honneur.

12 h. — Ajournement.
2 h. — Troisième seance de dé­

libérations, sous la présidence 
d’honneur de M. le chanoine Trem­
blay, curé de La Malbaie, a) Comi­
té de la constitution et des règle­
ments; b) Comité des résolutions; 
c) Election du comité exécutif et 
du bureau fédéral; d) Allocution du 
président d’honneur. Ajournement 
Temps libre.

8 h. — Séance générale sous la 
présidence d’honneur de M. Adé­
lard Godbout, premier ministre de 
la province. Enseignement rural 
Epargne scolaire, a) Bienvenue à 
M. le premier ministre; b) Rapport 
du comité d’enseignement rural; c) 
Chant: Les Petites Chanteuses de 
la Rive Sud; d) Cours agricoles 
de vacances; e) Epargne scolaire; 
f) Rapport du comité d’épargne 
scolaire; g) Discours de M. le pré­
sident d’honneur; h) O Canada! .

DIMANCHE, 6 JUILLET
7 h. 30. «— Messe dialoguée en | 

la chapelle du collège de Sainte- ; 
Anne. Sermon par M. l’abbé Fran­
cis Lemay, aumônier général.

Kl h. — Réunion du bureau fé­
déral.

11 h. 30. — Déjeuner de famille 
au collège.

8 h. — Séance publique de clôtu­
re sous la présidence d’honneur de 
M. Hector Perrier, secrétaire de la 
province. L’école et la famille, a) 
Orchestre; h) Collaboration entre 
l’école et la famille; c) Chant; d) 
L’école et le foyer rural; e) Un 
commissaire d’écoles; f) Discours 
de M. le président d’honneur; g) 
Remerciements; h) O Canada!

facile que la Croix Rouge austra­
lienne tîe communiquer avec le 
Proche-Orient.

Si l’on ajoute ces 5,000 colis ad- 
! rîitionnels hebdomadaires, on cons­
tatera que la Croix Rouge cana 

; dienne aura à envoyer outremer. 
I chaque semaine, 15,000 colis de se­
cours alimentaires.

Le colonel Leggat fait remarquer 
que ce chiffre de 5,000 colis ne si­
gnifie nullement que ce soit là le 
nombre des prisonniers australiens, 
mais la Croix Rouge australienne, 
par l’entremise de son secrétaire, 
le général G. Brown, a fixé ce chif­
fre en attendant qu’elle puisse éta­
blir, de façon définitive, le nombre 
exact des prisonniers de guerre 
australiens.

Les 5,000 colis seront expédiés 
en même temps que les 10,000 colis 
de nourriture envoyés, chaque se­
maine, par la Croix Rouge cana­
dienne aux prisonniers de guerre 
britannique en Allemagne.
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Les activités 
féminines

LA FED. NAT. S.-JEAN-BAPTISTE 

Bureau de placement gratuit

L'Association des employées de bureau 
prie les professionnels et employeurs de 
s’adresser à son bureau pour les services 
de sténographes bilingues, dactylographes, 
comptables compétentes et très recom­
mandables. FR 2665.

Prochaines retraites

Voici les dates des retraites fermées qui 
seront prêchées ru Couvent de Marie-Ré­
paratrice: en Juillet, du 10 au 13. pour 
Jeunes filles: du 15 au 18, pour dames; du 
24 au 27. retraite de vocation. En août, du 

! 1er au 4 et du 21 au 24, pour Jeunes fll- 
: les. On est prié de retenir sa place d a- 
: vanee. en écrivant à 1025 Mont-Royal 
i ouest. Outremont, ou en appelant DO. 
j 0776-5737.

Aux Trois-Rivières

Au couvent de ta rue S -Charles, TroU- 
Riviéres, les retraites auront Heu comme 
suit: en Juillet, du 4 au 7, pour institu­
trices: du 11 au 14. pour Jeune» filles: du 
15 au 18. pour dames: du 19 au 22 pour 
demoiselles: du 31 Juillet au 3 août, et du 
4 au 7 août, po r Jeunes filles: du 8 au 
13 (retraite de 5 Jours! pour jeunes f ’>es. 
On est également prié de s'inscrire ù'a- 
vance.

Retraites à Béthanie
La retraite prehée par le R F Léon Pas-
La retraite prêchée par le R P. Léon Pas- 

est. Tél. : DO 8026, aura lieu du 7 au 
11 Juillet: pour Jeunes filles du 11 au 15 
Juillet: pour les ouvrières du 19 au 20 
Juillet prêchée par le R P. Raphaél La 
retraite du 11 au 15 Juillet sera prêchée 
par le R P Qéllnas. 8.S. Prière de s'ins­
crire A l'avance.

Faites vos emplettes vendredi

CHEZ EATON
le magasin sera fermé samedi

CHEMISES
BLANCHES

Spécial des Ven­
tes de juillet, 
chacune

\!\
\LV h

1.59

3 p°ur 4.65
C'est le moment de 
remplir votre tiroir ! 
Jolies chemises blan­
ches faites de broad­
cloth de coton. Cou­
pe ample et élégante. 
Col tenant mou ou ri­
gide ou 2 faux cols, 
Encolures: 14 à 17 
dans le lot.

Articles pour homme», 
rez-de-chaussée

<*T. EATON Cï.
Or MONTREAL

M.S., directeur de l’Ecole Supé- 
Mêler le lait condensé au jus de | ™:urR d’Agriculture; d) Discours 

mi’à ce mm i» ! d ouverture: L. Gaudreault, près.;
e) “L’Institutrice”: chant de l’A.C. 
I.R.: Les Petites Chanteuses de 
la Rive Sud; f) Rapports des Asso­
ciations: la secrétaire de chaque 
Association; g) Appel des déléguées

citron. Tourner jusqu a ce que 
mélange épaississe. Ajouter les fruits 
préparés. Couvrir un moule de pa­
pier ciré; y verser une partie du 
mélange aux fruits; couvrir de gâ­
teau ou biscuils et alterner ainsi en

plus. Pour servir, démouler et enle- 
' er le papier ciré. On peut décorer 
le dessus de fruits. Après l’avoir 
coupé en tranches, on le sert uni ou 
garni de, crème fouettée. Recette 
pour 8 personnes.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montreal.

DIGNE DE LA TABLE D’UN ROI”!
si c'est de chez Gatehouse!

Pour vendredi nous suggérons

I SAUMON FRAIS DE GASPE

Filets de sole 
Maquereau 
Perche de mer

Doré
Truite des lacs 
Poisson blanc

Pétoncles
Butte-riish

Servies des 
commandés ouvert 
jusqu’à 7.30 p.m. 

aujourd’hui.

Tel. : 

RL. 8121

HOMARDS FRAIS BOUILLIS

Toutes les variétés de légumes frais du jardin.
ET POUR LA FIN DE SEMAINE :

Poulets à rôtir, poulets ê griller, 
tons du lac Brome et dindes.

pigeonneaux, tane-

cours de M. le président d’honneur; 
i) O Canada!

VENDREDI. 4 JUILLET
8 h. — Messe d’ouverture et com­

munion du 1er vendredi du mois.
9 h. 30. — Séances des comités 

d’études.
12 h. — Dîner.
2 h. —• Première séance de déli­

bérations sous la présidence d’hon­
neur de M. le surintendant de l’Ins­
truction publique. Rapports des 
comités: a) Fonds de pension: b) 
Ordonnance spéciale; c) Relations 
avec les commissions scolaires.

3 h. 30. — Un moment de déten­
te.

4 h. — Rapport du comité perma­
nent des cercles d’études. Séance 
modèle préparée, par le comité per­
manent.

5 h. — Allocution de M. le prési­
dent d’honneur.

5 h. 30. — Ajournement. Temps 
libre.

8 h. —- Séance générale sous la 
présidence d’honneur de S. Km. le 
cardinal Villeneuve, archevêque de 
Québec. Vie chrétienne et vie na­
tionale à l’école, a) Hommage de la 
Fédération à Son Eminence; b) La 
vie chrétienne à l’école: M. l’abbé 
P. Grondin, aumônier de l’A.G.T. 
R., de Valleyfield; c) Rapport du 
ermite de vie chrétienne à l’école; 
d) Hommage au Souverain Ponti­
fe: chant: Les Petites Chanteuses 
de la Rive Sud; e) Vie nationale à 
l’école; f) Rapport du comité per­
manent de l’enseignement natio-

Conseüs pratiques

Pour faire disparaître les dépôts 
calcaires dans les éviers ou 

dans les carafes
Si le dépôt n’est pas trop épais 

vous aurez recours à ce procédé: 
vous prendrez une poignée de gros 
sel de cuisine mouillé de trois ou 
quatre cuillerées de vinaigre de vin, 
selon sa qualité, pour l’évier, vous 
frotterez à l’aide d’une brosse; pour 
la carafe, vous agiterez fortement en 
bouchant l’ouverture à l’aide de vo­
tre main ou d’un bouchon. Si la cou­
che de calcaire est très épaisse, vous 
emploierez directement quelques 
gouttes d’acide chlorhydrique qui 
auront vite raison du dépôt. Vous 
rincerez ensuite à l’eau plusieurs 
fois.

Pour retirer un bouchon d'une 
bouteille

Pour retirer un bouchon tombé 
dans le fond d’une bouteille, vous

prendrez une ficelle à laquelle vous 
ferez un gros noeud à l’une de ses 
extrémités et vous l’introduirez à 
l’intérieur.‘Vous renverserez la bou­
teille de façon que le bouchon vien­
ne se coincer dans le goulot contre 
la ficelle, et vous n’aurez plus qu’à 
tirer fort pour sortir votre bouchon.

Pour donner du brillant à votre 
argenterie

Pour entretenir et donner du bril­
lant à votre argenterie voici une 
pâte que vous pourrez facilement 
confectionner vous-même: vous mé­
langerez à parties égales du blanc 
d’Espagne et de la crème de tartre, 
vous y ajouterez de l’alun pulvérisé 
jusqu’à concurrence d’un quart du 
poids total, puis vous aurez soin de 
délayer le tout dans un peu de vi­
naigre; et vous frotterez votre ar­
genterie à l’aide d’un linge fin im­
prégné de cette pâte. Si la surface 
de votre objet n’est pas unte, vous 
prendrez une vieille brosse à dents 
afin de pouvoir nettoyer le fond des 
ciselures.

terminant par le gâteau. Laisser re-i ri formation des comités d’études: 
froidir au frigidaire 6 heures ou j M. Gaudreult, sec. gén.; h) Dis-

La Croix Rouge

Secours hebdomadaires
aux prisonniers australiens

--------
Le It-colonel William Leggat,1 

M.G., président de la Division de 
la province de Québec (Société Ca­
nadienne de la Croix Rouge), a an­
noncé, hier soir, quç l’on prépa­
rera à Montréal, chaque semaine, 
cinq mille colis pour les prison­
niers de guerre australiens captu­
rés dans le Proche-Orient par l'en­
nemi.

On s’attend que l’immeuble et 
l’équipement nécessaires, pour assu­
rer le fonctionnement de cette nou­
velle oeuvre de guerre seront prêts 
d’ici trois semaines, a ajouté le col. 
Leggat.

A la requête directe de la Croix 
Rouge australienne de Melbourne, 
la Société Canadienne de la Croix 
Rouge s’occupera d’emballer et 
d’expédier, chaque semaine, ces 
cinq mille colis de secours alimen­
taires dont la Croix Rouge austra­
lienne paiera tous les frais. Si on a 
eu recours aux bons offices de la 
Croix Rouge canadienne noor ces 
envois, c’est parce qu’il lui est plus

Servez un Repas qui
SE PRÉPARE VITE ET QUI EST SÛR DE PLAIRE1

L'été 
est bien 
la saison-

Il y a de la joie. . .
L’homme, condamné à gagner 

son pain à la sueur de son front, 
éprouve tout de même de la joie 
à travailler. Il 
y a aussi de la 
joie à visiter 
les quartiers 
généraux de' 
belles fourru­
res ou J.-F,
Rcid, c’est tout comme. — C’est 
l’endroit où l’on achète à bon 
compte sa fourrure préférée: seal 
d’Hudson (rat musqué teint), mou­
ton de Perse ou chat sauvage, etc. 
L’été est la saison bien choisie 
pour donner scs mesures et la 
commande du manteau que l’on 
se propose de porter en hiver. 
Pour votre propre satisfaction,) 
entrez chez Rcid. L’adresse: 1-4-7-3, 
rue Amherst.

Soup» aux UgtiRMt H»ln* 
Morlnorf** d»Cencombrai Praia H»ln i 

Rodli
Pèvtt Cutt»$-ou-Pour H»lnr an Coa- 

aarola. Variété au Choix 
Jambon Cull au Four 

Praliaa fralchai b la Crèma 
Muffin» au Mata Café

* Muffins au Mats—Tamisez 
deux fois ensemble tasse de 
farine de maïs, 1 tasse de farine 
ordînaire tamisée, 3 c. à thé de 
poudre à pâte, H c. à thé de sel, 
1 c. à soupe de sucre, Incor- 
porex-y Usse de Beurre d-Ara­
chides Heinz. Mélangez tasse 
de lait avec 1 oeuf bien battu. 
Ajoutez cela au mélange de 
farine, en mélangeant seulement 
assez pour humecter la farine. 
Versez dans des moules à muffins 
graissés et faites cuire de 15 à 20 
minutes à four chaud (425°F.).

TIMBRES (T DES 
CERTIFICATS 

O EPARGNE DE 
GUERRE

# Vous trouverez que la Soupe aux 
Légumes Heinz est idéale pour des 
repas d’été simples et délicieux! Car 
elle a tout le goût d’une vraie soupe 
laite chez soi—sans en avoir exigé le 
travailI C’est parce qu’elle est cuite 
d’une façon soignée, comme on la fai­
sait autrefois—et faite avec des légumes 
potagers tout ce qu’il y a de frais. 
Tout comme les 23 Soupes ’faites chez 
soi’ Heinz, elle est prête à servir. 
Essayez bientôt ta Soupe aux Légumes 
Heinz. C’est un mets d’été vraiment 
satisfaisant!

H. J. Helm Company of Canada. Ltd.

SOUPE FAITES COMME 
CHEZ SOI HEINZ

WEly^
Jetable 
soup

y VAD,erigs

Feuilleton du “Devoir

LA SAUVAGEONNE
31. (Suite)

.^.par Marie de WAILLY

C’est pourquoi la comtesse se 
disait qu’elle serait très raisonna­
ble de songer à l’avenir, et de se 
choisir un compagnon de vieilles­
se.

Certes, si le désir de son coeur 
avait été connu du momie brillant 
qu'elle fréquentait à Paris, elle eût 
trouvé dix soupirants parmi les­
quels clic n’aurait eu que rembar­
ras de trouver un mari; mais si peu 
sensée que fût cette évaporée, elle 
se disait avec juste raison, que ces 
aimables viveurs sqngeraient plus 
à leur bien-être qu’au sien propre, 
et qu’il serait beaucoup plus sage 
qu’elle épousât un homme simple, 
loyal et qui, ayant vécu loin du 
tourbillon parisien, n’en aurait pas

pris le délicieux égoïsme, et trou­
verait dans son coeur les jolies 
gâteries auxquelles aucune femme 
n’est insensible.

Pour une tôle un peu folle, com­
me elle eût été tout à fait sage en 
tournant les yeux du côté de Re­
naud. ce n’etait pas trop mal rai­
sonné, et celle de cette mondaine 
à outrance, non pas que celui-ci 
fût devenu un soupirant — le pau­
vre homme — mais son Age con­
cordait avec celui de Régine et un 
vieil adage ardennais dit qu’il faut 
des époux assortis.

Or, chacun sait que les adages 
ne menlcnt pas... à moins qu’ils ne j 
se trompent.

Renaud possédait des qualités ex­
quises que la comtesse appréciait 
comme il convenait; mais il n’avait

pas la jeunesse, la gaieté, le char­
me pj’enant de Richard, et c’est à 
celui-ci que Régine songeait... oh! 
très confusément encore.

Petit à petit, pendant leurs lon­
gues promenades en tête à tête, 
Mme de Montaiguy s’etait mise à 
philosopher avec des aperçus très 
vastes spr la femme, son besoin 
d’aimer, et elle avait abordé la 
question mariage.

Elle ne poursuivait aucun but 
précis, obéissant simplement à une 
impulsion qu’elle ne définissait 
pas, et qui lui venait de l’effroi de 
ses rêves où, sur un fond très noir, 
se détachait une mélancolique figu­
re couronnée de cheveux blancs.

La sienne.
Régine s’en tenait à des doctri­

nes purement idéalistes, et Richard 
y répondait sur le même ton, ce 
qui les trompait tous les deux.

La comtesse s'imaginait que le 
jeune homme la comprenait, l'ap­
prouvait. Alors, effrayée d’une de­
mande directe qu’il aurait pu for­
muler. elle se taisait soudain, recu­
lant devant la solution à laquelle 
elle aspirait, tout en la redoutant.

Richard voyait, dans les paroles 
de sa parente, un encouragement à 
une jeune tendresse qu'il osait à 
peine s’avouer lui-même, et lorsque 
rendu confiant par l'aimable laisser 
aller de sa cousine, il allait le coeur 
battant fort, prononcer le nom 
d’Anne-Marie, le silence subit de 
la comtesse lui glaçait la parole sur 
les lèvres.

XII
Le caractère de Régine chan­

geait.
Si un jour, sa toilette faite, elle 

sc trouvait à son avantage, elle était 
exubérante de gaieté et de bonne 
humeur, mais si une mauvaise nuit 
avait cerné scs ceux, elle refusait 
de quitter son appartement, faisait 
fermer les rideaux, s’étendait sur 
une chaise longue et passait des 
heures cruelles dans des rêveries 
douloureuses.

Anne-Marie venait, doucement, 
grave et inquiète, s'asseoir auprès 
d’elle et, lui prenant la main, de- 
tneurait de longues minutes silen­
cieuse se demandant avec tristes­
se de quel mal mystérieux souffrait 

f>a mère, et ce qu’elle pourrait ten­

ter pour la guérir.
Un esprit plus pénétrant que 

ceux de Richard et d'Anne-Marie 
avait compris qu’il se passait un 
petit drame dans l’âme de Régine, 
mais si Louise avait deviné qu’il 
existait une énigme, elle n’en avait 
pas trouvé le mot.

Quelquefois, Richard lui disait:
— Régine s’ennuie...
Louise paraissait accepter cette 

raison, mais elle veillait.
Mlle Fuzelicr était la véritable 

mère d'Anne-Marie, et celle-ci se 
sentait plus libre, en plus parfaite 
communion d’esprit avec Louise 
qu’avec la comtesse.

L’enfant sc le reprochait, se (li­
sant qu’elle était une mauvaise fil­
le et, alors, elle courait à la recher­
che de sa mère, ayant le désir in­
tense de se faire pardonner, les 
bras tendus cl les lèvres lourdes de 
baisers. Elle trouvait souvent Régi­
ne devant sa glace, se faisant des 
minauderies de coquette et, écou­
tant sa fille, de gestes légers, elle 
parachevait l’oeuvre d’experts ma­
quillages auquel elle se livrait, puis, 
lorsqu'elle avait termine, elle se

tournait radieuse vers Anne-Marie 
pour quêter un compliment,

— Suis-je bien ainsi?
L’enfant souriait, donnait le com­

pliment désiré, embrassait la joue 
parfumée de sa mère doucement, 
afin de ne pas enlever la poudre, et 
malgré elle, faisait entre Louise et 
Régine une comparaison qui n'é­
tait pas à l’avantage de cette der­
nière.

Si Mme de Montaiguy avait pu 
deviner ce qui se passait dans l'es­
prit d'Anne-Marie, elle en aurait été 
navrée; mais elle ne croyait pas 
mal faire en cherchant à assurer 
la paix et la quiétude de ses vieux 
jours.

Elle n’aimait pas Richard, ri se 
disait que ce mariage serait une 
simple union de convenance.

Il y avail bien un ennui, la com­
tesse était de plusieurs années l’ai- 
née du jeune homme, mais elle était 
si vraiment belle!

Elle allait avoir trente-huit ans, 
cl on lui en eût donné à peine tren­
te.

Elle chassait légèrement de son 
esprit cet obstacle qui existait en­
tre le jeune homme et elle pensait:

— Une femme n’a que d’âge 
qu’elle paraît.

Elle possédait un charme irrésis­
tible et, s’en rendant compte, ne 
doutait pas du succès, le jour où 
elle se donnerait la peine de “vou­
loir”.

A côté de cette certitude, un ef­
froi demeurait en elle... effroi... 
doute... elle ne savait et. tout en se 
voyant la femme de Richard, elle 
songeait qu’il serait plus doux à 
son coeur d’être une aïeule à che­
veux blancs, entourée de ses petits 
enfants.

La comtesse s'absorbait souvent 
dans ces pensées. Elle devenait 
alors distraite, répondant aux ques­
tions par monosyllabes ou se rcti- 
rant de longues heures dans sa 
chambre.

Louise en était peinée. Evidem­
ment, Régine s’ennuie, pensait-elle, 
('.elle vie calme doit tellement la 
elmnger des bals, des soirées et des 
brillantes réceptions qu’elle don­
nait habituellement. La campagne 
ne pouvait malheureusement lui of­
frir que la joie simple de belles 
promenades dans les environs. Dis­
tractions bien fades pour une mon­
daine.

(à aulvrel
Ca tournai ait mnrtm» au oo 430 rua 

Motra-Uama a»t B Montréal nar lUmprl* 
merle Pooulatr* iè responsabilité llmltéwt 
Mttrire cromiautre — Oaonaa Peuetiar 
directe ur-féraat



uE DEVOIR, MONTREAL. JEUDI 3 JUILLET 1941 VOLUME XXXII — No 151

Tourisme * Villégiatures

L’esi du Canada offre aux touristes
des attraits variés

Montreal
Montreal, la iiieln pole <lu Canada, 

est une ville <]ui offre aux touristes 
toutes sortes d'attractions, (.’est un 
centre cosmopolite, une ville bilin­
gue. une grande cité moderne où 
l’industrie et le commerce sont flo­
rissants l.e pittoresque Mont-Royal, 
l’historique ile Ste-Hélène, les uni­
versités de Montreal et MrCull. l'Ora­
toire St-.losepb. le Jardin Fui,inique 
comptent parmi les sites les plus in­
téressants de Montréal.

Quebec
La vieille capitale est intéressante 

pour les lourisfes a plus d’un point 
de vue. Sa situation incomparable, 
son histoire, ses reliques nombreu­
ses qui rappellent un passé glorieux 
en font un endroit vraiment unique 
sur re continent. La Citadelle, le 
Parlement, les Remparts, la l'errasse 
Dufferin. la Basilique et le Château 
Frontenac sont quelques unes des 
principales attractions de Québec. 
C’est par milliers que les étrangers 
viennent chaque été visiter Québec.

Ste-Anne-de-Beoupré
A quelques milles au nord-esl de

I Québec est situé Ste-Anne-de-Beau- 
pre, lieu de pèlerinage réputé au-, 
jourd’hui dans le monde entier. Une 
ligne <le tramways et une excellente 
route y conduisent commodément 
de la vieille capitale en passant pari 
la chute Montmorency. I.e nouveau 
sanctuai’e île Ste-Anne, qui se dres­
se sur le site de l’ancienne église dé-1 
truite par l’imendie. est un édifice; 
somptueux, un monument à la foi 1 
profonde île la population de la 
province de Québec. De tous les; 
« oins d’Amérique on vient en pèle-j 

1 ri nage à Ste \nne-de-Beaupré, où il ! 
>c produit rie fréquents miracles.

Toronto
On l’a appelée “la ville reine du 

Canada", et ce n’est pas sans raison. 
Agréablement située sur les bords j 
du lac Ontario, elle possède des j 
parcs magnifiques, d’élégants quar-i 
tiers résidentiels et de vastes et 
somptueux immeubles. Son “Royal i 
York”, ccnnu de tous les voyageurs, 
est le plus grand hôtel de l’Empire ; 
britannique. Toronto est le point de i 
départ pour F excursion toujours po-1 
polaire des chutes Niagara, ainsi que [ 
pour le voyage à Port-McNieoll, où 
commence la croisière des Grands 
Lacs. *

French River et Id région des 
lacs Muskoka

French River, ou plus exactement 
“la Rivière-aux-Français”, si fré- j 
quentée par les coureurs des bois j 
sous l’ancien régime, est aujourd’hui 
l’un des endroits de villégiature les j 
plus populaires de l’Ontario. C’est ; 
chaque été le rendez-vous d’un | 
grand nombre de sportsmen et 
d'amateurs th vie au grand air. La 
pèche, la natation, le golf et le cano- \ 
tage y sont les sports les plus en 
vogue. Les chalets sont confortables, 
la cuisine est excellente et le servi­
ce, très soigné. Prix plus que modé­
rés. Non loin se trouve la pitlores- ; 
que région des lacs Muskoka, dont 
Hala est le point le plus important, j

Devil's Gap, Kenora
Situé au coeur de l'incomparable I 

région du Lac des Rois, en Ontario, 
le Camp de Devil’s Gap, dirigé par 
le Pacifique Canadien, est un en­
droit de villégiature foi l intéressant.
Il se trouv" dans un pays où l'eau se 
mêle le plus agréablement à la ver­
dure de la forêt. La pêche, le yacht­
ing, la natation, le golf et le tennis 
V sont les principaux amusements ! 
d’été.

L'Est du Canada offre aux touristes des attraits variés

O
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Les touristes qui recherchent quelque chose de U vieille Europe ne peuvent vraiment fa trouver que dans la 

province de Québec. La ville meme de Québec, par son noyau la plus ancien, accroché aux flancs du 
e*P Diamant et découpé de rues sinueuses et étroites, rappelle certaines villas de France comme Rouen, 
d'où sont venus plusieurs de nos ancêtres normands. En raison de la difficulté pour les Canadiens 
nt Américains d'aller en Europe, la saison touristique s’annonce prometteuse pour notre province cet 
été. Rendons à Québec son visage français, selon le désir du touriste . . .

Les Américains 
et l'^Habitat ion //

de Port-Royal
Ottawa, Canada — L'intérêt que 

plusieurs sociétés historiques de i 
l'est ries Etats-Unis ont porté d’une 
façon pratique à la reconstruction 
de l’habitation de Port-Royal laisse 
prévoir que plusieurs Américains 
assisteront à l’ouverture officielle 
du parc historique national de 
Port-Royal, à Lower Granville 
(Nouvelle-Ecosse), le 4 juillet pro­
chain, annonce le ministère fédéral 
des Mines et des Ressources.

La nouvelle habitation est la 
reproduction aussi exacte que pos­
sible de celle que Champlain et de 
Monts avaient érigée nu même en­
droit en 1605. Lorsqu’on coimnen- 
çà les travaux, les Associés de Port- 
Royal. société dont les membres 
habitent le Massachusetts et la Vir­
ginie. envoyèrent sur les lieux un 
archéologue de renom, n"ï fit une 
étude particulière de l’endroit et 
détermina le véritable emplace­

ment des premiers bâtiments. Cette 
société a offert dernièrement aux 
administrateurs de l’habitation un 
livre magnifiquement relié où sont 
inscrits les noms des Associés de 
Port-Royal; ce livre restera un té­
moignage de l’intérêt que ces per­
sonnes ont pris à la reconstruction 
des bâtiments qui ont abrité les 
premiers colons européens établis 
en Amérique du Nord, au nord du 
golfe du Mexique.

Les mtmbres de l’Ordre de 1906. 
association ivont le bureau princi­
pal est à Boston, Mass., sont eux 
aussi au nombre des Américains 
qui se sont intéressés au projet; ils 
ont offert pour leur part de fournir 
le mobilier de la salle de réception. 
Ce sont des hommes de métier de 
lu Nouvelle-Ecosse qui ont fabriqué 
ce mobilier d’après le style de 
l’époque. L’Ordre de 1906 est une 
association qui a pour Put d’entre­
tenir de nos jours l'esprit de bon 
compagnonnage qui animait autre­
fois l’Ordre de Bon Temps, dont 

I les réunions avaient souvent lieu 
dans la salle de réception de l'ha­
bitation.

GOLF * NATATION * PÊCHE * REPOS
"Vti__j ?-v)H

^ LAC LOUISE
. data /eâ

//Ifcm/apttj&tTfat/uMAea

Excursions à forfait de 2 à 6 jours à comp­
ter de $36.25 par personne. Le prix cou­
vre la chambre et les repas à Banff et lac 
Louise, la visite au lac Emeraude et la 
randonnée de 126 milles en auto. La mê­
me chose dans le sens contraire à partir 
de Field. Excursions tous les jours aux 
glaciers Colombia avec départ du lac 
Louise.

emeu rMulti tar lu Inlns — oliilltt (tsltniu 
Vgluru •W»(on-llH ‘Witen

Dr MONT HUAI, ortllnanii leurïitts (111 ilindvd
A Winnipeg................. Ï.M.SO *5*-4*î *Ï5'ÎÎ
“ m Kin.i........................ «2.1J •O.Ofl MùS
" Saskatoon ■ 69J? ?? ,w

Calgary-Edmonton tb.tn 86.ES IM.td
■< Banff....................... 19.70 90.60 10R.70

Vanrotiver-Vtetoria 90 00 117-40 133.70
•-‘Wagons-lits en supplément 

Billet de première pour Panff. validité 
21 tours: $99,65 Les prix ci-dessus sont 
sulets it is taxe fédérale d» 10''
Joins bmctotreUti descriptivrS tarifs il locations, 

s'adresser à tout asenl du Pasifiitut Canadien.

Ouverfure officielle 
de deux parcs 

de l'est canadien
Ottawa, Canada — L’ouverture 

officielle du parc national des Hau­
tes Terres du Cap-Breton doit 
avoir lieu le premier juillet pro­
chain, jour de la Confédération, à 
North Ingonish, Ile du Cap-Breton, 
annonce le ministère des Mines et 
des Ressources, L’hon. T. A. Cre- 
rar, ministre fédéral des Mines et 
des Ressources naturelles, l’hon, A. 
S. MacMillan, premier ministre de 

1 la Nouvelle-Ecosse, et plusieurs au- 
1 très ministres et personnages offi- 
: ciels du Dominion et de la provin- 
i ce doivent participer à cette céré- 
I monie.

Le parc national des Hautes Ter­
res du Cap-Breton, créé en 1936,

| comprend une région montagneuse 
; et accidentée de 390 milles carrés,
I dans la partie nord de File du Cap- 
j Breton. L’aménagement du parc a 
comporté jusqu’ici l’amélioration 
de la piste Cabot, qui entoure le 
parc et constitue une route d’auto­
mobile sûre et agréable, l’établisse- 

! ment d’un terrain de golf de 1.3 
j trous, la construction des bâti- 
monts de l’administration, de ca- 

- bines de bain, de terrains de ten- 
; nis, etc. Le gouvernement de la 
Nouvelle-Ecosse a voulu en outre 

\ faire du Keltic Lodge un excellent 
j hôtel de villégiature.

Les collines et les vallées du 
j parc offrent beaucoup de ressem- 
i blancc avec les Hautes Terres ri’E- 
; cosse. Les villages pittoresques îles 
environs du parc comprennent 
d’ailleurs plusieurs familles qui 
viennent rie ces régions d’Ecosse et 
ont conservé les traditions de leurs 
fiers ancêtres. On y parle encore 
le gaélique, et les coutumes écos­
saises y sont encore en honneur 
dans les réunions de famille et les 
“corvées”.

L’ouverture officielle du parc na- 
i lional historique de Port Royal, si­

tué à l’endroit où s’élevait l’habita­
tion de Port-Royal que de Chain- 
plain et de Monts avaient construi­
te en 1605, aura lieu le 4 juillet. On 
a construit nu même endroit, sur 
la rive du bassin d’Annapolis, une 
réplique du groupe de bâtiments 
qui a abrité les premiers colons du 
Canada et constitué le premier pos­
te de traite de l’Amérique du Nord, 
au nord de l’établissement espagnol 
du golfe du Mexique.

Ay*t toujour* dti chiqut* d« voyogouri d*i Mttiogorto» du Fociflqu* Conodton

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR'’ 430 rue No­
tre-Dame lest), Montréal.

i
Ouverture d'une auberge 

de jeunesse à Banff
Ottawa, Canada. — L’ouverture 

du camp de la rivière Spray, qu ad-1 

ministre l’Association canadienne: 
des Auberges de Jeunesse, vient j 
d’inaugurer la marche annuelle des 
jeunes gens sur le parc national de 
Banff, dans les Rocheuses cana- j 
diennes. Ce camp est un des chai- j 
nons du réseau de douze auberges. 
qui relient le parc au ranch E. P., j 
à High River (Alberta).

Les auberges de jeunesse furent 
inaugurées en Europe en 1911 et j 
ont acquis depuis une popularité 
internationale. On en ouvrit en An- j 
gleterre en 1930, au Canada, en j 
1933, et aux Etats-Unis, en 1934. En 
1937, le Canada était le douzième 
pays admis dans l’Association inter­
nationale des Auberges de Jeu­
nesse.

Les auberges de jeunesse ont 
pour but de faciliter aux jeunes des 
excursions à pieds ou à bicyclette, 
de les habituer à se faire des amis 
en route, à voyager à peu de frais, 
à s’intéresser au pays et aux cou­
tumes de leurs voisins. Les excur­
sionnistes ont de plus un règlement 
qui les oblige à ne laisser aucune 
trace fâcheuse de leur passage dans 
une région.

Le golf dans les
parcs en montagne

Ottawa. — Te golf est l’un des 
amusements les plus en faveur dans 
les parcs nationaux des Rocheuses, 
annonce le ministère fédéral des 
Mines et des Ressources. D’année 
en année, le nombre augmente des 
visiteurs qui s’adonnent à re sport 
des rois dans l’atmosphère vivifian­
te et le décor enchanteur des parcs 
en montagne. Les tournois qui s’y 
disputent chaque année attirent 
d’ailleurs plusieurs joueurs de re­
nom.

L’enchantement de la montagne, 
du lac et de la forêt que les ex­
pert.* ont voulu conserver intact 
lors de sa construction fait que le 
terrain de golf du parc, national de 
Jasper est l’un des plus beaux de 
l’Amérique du Nord. C’est là que 
plusieurs joueurs canadiens et amé­
ricains de grande classe participe­
ront au tournoi du Totem et aux 
autres qui se tiendront à Jasper, au 
cours de la semaine du 31 août.

Le fameux terrain de Banff 
Springs, situé le long de la rivière 
Bow, au pied du mont Bundle, jouit 
lui aussi d’une réputation interna­
tionale. Plusieurs tournois impor­
tants y seront disputés au cours de 
la semaine du 24 août. Les visiteurs 
du parc de Banff peuvent aussi s’a­
donner au golf sur le terrain plus 
modeste de Cascade, situé sur la 
route du lac Minnewanka.

Les amateurs de golf trouveront 
aussi beaucoup de plaisir à prati­
quer leur sport favori sur les pen­
tes majestueuses du mont Crandell. 
dans le parc national des lacs Wa­
terloo. Le décor y est superbe et ! 
le parcours permet toutes les i 
prouesses.

10,000 photos en couleurs 
prises au parc Jasper

Ivan Dmitri, photographe amé 
ricain réputé, a nris 1,006 photos! 
en couleurs en sept jours dans les: 
montagnes Rocheuses, en particu- j 
lier dans le parc Jasper. Il a voya- j 
gé de Montréal aux Rocheuses par 
train du Canadien National. Il était j 
à la tête d’un groupe de confrères 
en photographie envoyés à Jasper 
sous le patronage de la revue Po- j 
pular Photography.

— Ce parc national canadien, a 
dit M. Dmitri, répond parfaitement ; 
au rêve d’un photographe.

Dmitri, qui est incontestablement 
le meilleur propagandiste de la dif­
fusion de photographies en cou­
leurs de toute l’Amérique dn Nord, 
a dit aussi à un groupe de mem­
bres du Montreal Camera Chib, réu­
nis en gare Bonaventure, qu’il n’a 
jamais admiré, au cours de tous ses 
voyages de par le monde, d’aussi 
belles scènes photographiques que 
celles qu’il a contemplées dans le 
parc national de Jasper.

Le Mont Edith Cavell, les gla­
ciers Colombia, les magnifiques 
jardins qui entourent Jasper Park 
Lodge, les* sentiers qui mènent au 
lac Reauvert, la vallée de l’Artha- 
baska, autant de magnifiques sujets 
aux paysages incomparables pour 
la lentille d’un photographe.

Le groupe de Jasiper a tourné 
plus de trois milles de pellicules; 
a pris plus de 12,000 photos en 
blanc et noir et 10,000 photos en 
couleurs. M. Dmitri dit que l’équi­
pement des photographes à Jasper 
représentait un montant de quelque 
$15,000.

Les cyclistes en Abitibi
C’est une région des plus pitto­

resques que visiteront les cyclistes j 
en compagnie de Roméo Morin, 
président du club des Audacieux, J 
dans sa grande randonnée à riesti- j 
nation de l’Abitibi.

Le groupe quitte Montréal au-! 
jourd’hui à la Palestre Nationale. : 
De là tes cyclistes sc dirigeront 
vers les Laurcntides. Ils passeront 
par la nouvelle route pour se ren | 
dre au pays de l’or. Ils reviendront i . 
par l’Ontario après avoir poussé 
une pointe jusqu’à Callander, pays 
des jumelles Dionne.

C’est une merveilleuse, randon­
née et qui est à la portée de tout j 
cycliste. Même un débutant peut 
n’avoir aucune crainte de sVianeer 1 
d; ns une aventure de ce genre. Les 
cyclistes feront environ 50 tiiilles 
par jour. Ils seront de retour à ; 
Montréal vers la fin de juillet. Ceux 
que la chose intéresse peuvent 
communiquer avec Roméo Morin, 
DO. 8323.

75 Californiens à Montréal
Un groupe de 75 Californiens 

sont passes par Montréal, en route j 
vers ia réunion annuelle de lu Sa- 
tionat Education .Association of 
America, qui se tient à Boston, du 
28 juin au 3 juillet. Ils oui voyage ; 
par train du Canadien National.) 
Ils ont visité les chutes Niagara et, j 
après avoir brièvement parcouru 

; Montréal, ils sont partis pour Bos­
ton, sur le “The New-Knglander’.

Au royaume de
la Rivière-la-Paix

De belles terres de un demi-mille j 
de large par un mille de long vcyis ^

attendent à la Rivière-la-Paix, en 
Alberta.

Préférez-vous qu’on les donne 
aux étrangers plutôt qu'aux fils des 
pionniers de ce pays?

Des milliers de fils de cultiva­
teurs de cette province manquent 
d’établissements agricoles. Son- 
geons-y bien pendant qu'il an est 
encore temps, et emparons-nous de 
ces magnifiques terres. Que notre 
devise soit: “Le Canadif aux Cana­
diens d’abord”.

Pour détails s’adresser a l’abbe 
Camille Saint-pierre, presbytère S.- 
Sauveur, à Québec (le jeudi), ou 
au Nouveau Palais de Justice. Mont­
réal (le mardi).

(La caravane motorisée de l’ab­
bé Saint-Pierre est partie le 30 juin 
pour la Rivière-la-Paix avec des ex­
cursionnistes et des colons).

Affluence de touristes 
américains

D'après M. O.-A. Trudeau, agent 
du service des voyageurs du Cana­
dien National pour la région de 
Montréal, tous les arrangements 
sont terminés pour le transport des 
nombreux touristes américains qui 
profiteront du long congé de la 
fin de semaine du 4 juillet pour 
visiter différents endroits de la 
province de Québec.

Un groupe de voyageurs organi­
sés sous le vocable “The Fourih of 
July Montreal Tour Party” est at­
tendu à Montréal demain matin. 11 
voyagera par le “New Englander” 
du Canadien National et séjournera 
deux jours dans la métropole cana­
rienne. 11 quittera Montréal diman­
che matin à 9 h., par [’“Ambassa­
dor", du Canadien National.

Excursions à travers 
la province

D’autre part. M. Trudeau annon­
ce des excursions en fin de semai­
ne à différents endroits des provin­
ces de Québer et d'Ontario.

Vendredi et samedi des trains 
d’excursion quitteront Montréal à 
destination de Chicoutimi et du 
Lac Saint-Jean. Ces trains arrête­
ront à Shawinigan, Grand’Mère et 
Juliette pour laisser monter des 
voyageurs, Il y aura aussi des ex­
cursions en fin de semaine à dif­
férents endroits des Laurcntides 
tels que Lac Remi et Rawdnn ainsi, 
que les gares intermédiaires. Same­
di, un train commun conduira les 
excursionnistes à Québec tandis 
que samedi et dimanche des trains 
circuleront entre Montréal. Drum- 
mondvilîe, Howick, Huntingdon, 
Ormstown, Sorel, Nicolet et Des 
Ormeaux.

Montréal recevra la visite en fin 
de semaine, d’excursionnistes de 
Québec, de la région rie la Malbaie, 
d’endroits en Ontario, de Valley- 
field, de Vaudreuil, de Montmagny. 
d'Armagh, de Rosaire et de diffé­
rents endroits des Provinces Mari­
times. Cette dernière excursion se 
continuera jusqu’en Ontario.

On annonce aussi des excursions 
à Québec, de Garneau, Grand’Mère, 
Joliette, Shawinigan, La Mulbaie.il 
v aura aussi excursion à Ottawa, en 
fin de semaine, de Hawkesbury, 
Alexandria, Valleyfield, Argenteu'l 
et St. Andrews East.

Pèlerinage des Clercs 
de St-Viateur 

à Ste-Anne de Beaupré
Les Clercs de Saint-Viateur du 

Séminaire de Joliette organisent un 
pèlerinage à Sainte-Anne de Beau­
pré pour le 12 juillet sous le patro­
nage de Son Excellence Mgr J.-A. 
Papineau, évêque de Joliette. But: 
la paix dans le monde et la réno­
vation chrétienne de la société. Dé­
part de Montréal à la gare Moreau, 
samedi le 12 juillet à llh. 15 a.m. 
(heure solaire). Le train se rend 
directement à Sainte-Anne. Cou­
cher au lieu du pèlerinage. A 9h. 
du soir, belle démonstration en 
l’honneur de la bonne Sainte-Anne 
et procession aux flambeaux. Au 
retour, bénédiction du Saint-Sacre­
ment. Un wagon-restaurant es! at­
taché au train. Le prix du passage

de Montréal à Sainte-Anne est de 
$5.10 (aller et retour) t.ixe com­
prise. Pour tous renseignements, '

| s’adresser au procureur du sémi- ! 
naire de Joliette, aux gares et à l’A­
cadémie Saint-Jean-Baptisle, Belair 

11340. ______

12-17 juillet 1941
Cinq jours de voyage offerts aux 

Saint Martyrs Canadiens pour les 
honorer comme seconds Patrons du 
Canada.

Excellente occasion de les prier 
efficacement à l’endroit même de 
leurs travaux et de leurs souffran­
ces.

Excellente occasion aussi de 
prendre des vacances offrant le 
maximum de confort ei» wagon, en 
bâteau et dans les hôtels.

Prière de s’inscrire au plus tôt.
| Pour détails complets, voyez i’an- 
■ nonce de ce voyage-souvenir dans 
! une autre page de ce journal.

R. P. Joseph PAYNE, S.J.,
Propagateur de la dévotion aux 

| Saints Martyrs Canadiens.
_ (Comm.)

"Les Canadiens français 
d'aujourd'hui"

par Wilfrid Bovey, traduit de l’an­
glais par Jean-Jacques Lefebvre

L’édition française de l’important 
ouvrage que le directeur des rela- j 
lions extérieures de l’Université Mc-1 
Gill, le colonel Bovey, publiait en ) 
1938: Les Canadiens français d’nti-l 
jourd'hni, vient de paraître en li- i 
brairie. Comme on le sait, l’auteur ; 
s’était révélé au public par un pre- ‘ 
mier ouvrage, paru en 1935. Cana­
dien. Il avait trouvé un ton nou­
veau en parlant du “pays de Que- ! 
bec", pour employer une expression 
de Maria Chapdelaine, mais certains 
lui avaient imputé de flatter son 
modèle.

M. Bovey s’emploie à répondre à 
ses critiques par ce nouvel ouvrage 
oourré de faits, d’une analyse serrée, ! 
dans lequel il décrit longuement, 
non plus seulement le “pays de Qué­
bec”-—bien que ce soient là des pa­
ges d’un ton inédit — mais encore 
toutes les formes d’activité de notre i 
peuple. Il observe paysages, hom- ! 
mes, moeurs, institutions, histoire, 
lettres, art, enseignement comporte- 
•Dents politiques, législation, agri- 1 
culture, économie, ce qui l’amène à 
conclure qu’en dépit des détracteurs 
qu’il trouve dans ses propres rangs 
ou à l’extérieur, le peuple canadien- 
francais constitue la plus puissante 
minorité politique du monde actuel.

, De toutes façons, il ne serait pas 
i excessif de dire que la forte synthè- 
; se rassemblée par AI. Bovey restera 
classique pour la période qu’on ap- 

; pellera désormais “entre-les-deux- 
1 grandes-guerres”.

M. Bovey a eu la main particuliè- 
I rement heureuse en confiant à M.
1 Jean-Jacques Lefebvre le soin de 
) présenter son ouvrage au public de 
; langue française. La justesse du ter­

me, la sûreté de la phrase, le respect 
du mouvement et du coloris de la 
langue originale, qui caractérisent 
la traduction de M Lefebvre, a.iou- 

i tent à l’agrément qu’on trouve à lire 
M. Bovey.

i Volume de 415 pages, au comptoir 
$2.00, par la noste $2.15. Service de) 
Librairie du Devoir.

Visitez le Canada
EN PASSANT PAR

BAN FF et le UC LOUISE
bord du 0 #ücmurucm

Servie* quotidien | 
Port Arthur,
Fort William, 

Winnipeg, Réglna, 
Saskatoon, Calgary, 
Edmonton, Banff, 

Lae Louisa, Vancouver
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Province de Quebec 
12-17 juillet 1941

Au Sanctuaire des
SAINTS MARTYRS 

CANADIENS
Au fort Sainte-Marie, Midland. 

Ontario.
A l’occasion de leur nomination 
comme seconds patrons du Canada.

5 JOURS
l.e premier au Sanctuaire, le se­
cond à Toronto, le troisième aux 
Chutes Niagara. Te quatrième et 
le cinquième: Retour par bateau 
Toronto-Montréal — route des 
Mille IIp£ Wagons-Ut, Cabines 
et Hôtels de 1ère classe,
Anoo Plus la taxe fédérale 
“W Repas non compris.

Pour tout renseignement
CROUPE PIE X '

4210 rue Bordeaux FR. 3900
Directeur spirituel du voyage-souve­

nir : JOSEPH PAYNE, S J. 
Propagateur de la dévotion 

aux Saints Martyrs Canadiens.

La nouvelle

Auberge du 
Faubourg
(Léonard Bourgault, prop.)

A SAINT-JEAN PORT-JOLI 
est maintenant ouverte

Hôtellerie ultra-moderne. A 100 
pieds à l'est des ateliers des frères 
Bourgault. A 56 milles de Québec, 
220 de Montréal.
De l'aveu des connalsseure, l'en­
droit le plus attrayant du bas de 
Québec. Site splendide. Tous les 
charmes de la campagne avec toutes 
les COMMODITE» de la ville. 
Cuisine de choix. Chambres avec 
bain et avec douche.
Bocage. Vaste espace, Plage. Cano­
tage et bain. Vue superbe sur le 
fleuve. Jeux.
Cabines chauffées: eau courante et 
électricité. Prix modérés.

SERVICE
direct de

WAGONS-SALONS
entre

MONTRÉAL

LA MALBAIE
VERS L’EST

Dép. Montréal.....9 h.10 a.m.
Arr. La Malbaie.,.6 h. 15 p.m.

Tous les jours, dim. excepté — 14 juin- 
5 sept.; lun., mer. et ven. — 8 sept.- 
19 sept.

VERS L’OUEST 
Dép. La Malbaie...? h. 20 a.m.
Arr. Montréal......4 h.35 p.m.

Tous les jours, dim. et lun. excepté — 
17 juin - 6 sept, ; mar,, jeudi et sam. — 
9 sept.- 20 sept.

Renseignements de tout agent.

CANADIEN PACIFIQUE 
NATIONAL CANADIEN

En plein centre de 
la ville de Toronto

Le KING EDWARD est à proxi. 
mité des meilleurs magasins, 
théâtres et cinémas, à cinq mi­
nutes de marche seulement de 
la cathédrale Saint-Michael. 
Claude Baujard, le chef de ré- 
putation mondiale surveille per­
sonnellement la préparation 
des mets servis dans toutes les 
magnifiques salles à diner du 
KING EDWARD y compris le 
cafeteria à prix populaires.
1000 chambres avec baignoire
PRIX A PARTIR DE #3.00 

Demandes notre dépliant 
d'informations.

iiünglibümrb
êttctel sm*-

P KIRBY HUNT, gérant.

EXCURSION

vers les

Laurentides
CHAQUE FIN-DE-SEMAINE 

durant juillet
de Montréal à

St-Jérôme - Ste-Agathe 
Labelle - Mont Laurier
et toutes les stations intermédiaires, 

aussi à
St-Gabriel-de-Brandon 

ALLER ET RETOUR
•u prix d'aller seulement 

(plus taxe)
Voitures ordinaires seulement.

Dép. vendredi p.m.—samedi toute la 
journée, et dimanche matin.
Ketous: jusqu'au lundi p.m.

est bateau
au SAGIIENAY

(w«n

Départs quotidiens du quai Victoria 
(Montréal) à 6.45 p.m., H.N.E. Repas 

et couchette inrlu*.

Cahada Steamship 
Lines

»
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Le Saint'Père et les
prisonniers de guerre

Nouvelles d'Italie, d'Allemagne, d'Angleterre 
et de Palestine

De la Croix, aujourd'hui publiée 
a Limoges, numéro du 2 avril (let­
tre de son correspondant romain).

L'Osservatore llomano p publié, | 
en dale du l(i février, d’intéres-î 
^■üiils détails sur la façon dont les 
en voyés du Saint-Père ont pu, der- i 
nièreinent, exercer la charité pon­
tificale dans divers camps de pri-j 
sonniers. Nous avions précédern-i 
ment fait écho à l’émouvante visite 
rendue par S. Jixc. Mgr Borgongini-j 
Dura aux prisonniers et internés 
en Italie.

En Allemagne

Le 26 janvier, S. Exe. Mgr Orse* 
nigo, nonce apostolique à Berlin, a | 
pu, grâce à une courtoise permis-1 
sion des autorités allemandes, visi-! 
1er un nombreux groupe de prêtres j 
français, prisonniers de guerre, dé­
tenus dans un camp des environs 
de Munich. Ils étaient environ 190 
prêtres, séculiers et religieux, et 00 
séminaristes, appartenant a 60 dio- 
u ses de France. La visite ou Non­
ce. déjà autorisée en principe de­
puis la fin de novembre, n’avait pu 
être effectuée plus tôt, pour diver­
ses raisons, y compris l’impratica­
bilité des routes par suite de la 
neige.

Mgr Orsenigo, accompagné de 
l’aumônier en chef de l’armée alle­
mande, fut reçu par le directeur du 
< amp et diverses personnalisés mi­
litaires, dont un colonel venu de 
Berlin, représentant le haut com­
mandement.

Salué à l’entrée du baraquement 
par le Hév. Ziegler, aumônier alle­
mand du camp de prisonniers, le 
Nonce s’avança parmi les 250 ec­
clésiastiques français prisonniers, 
puis, en présence des autorités mi­
litaires, même protestantes, célébra 
la messe à un petit autel adossé au 
mur. Le saint sacrifice fut accom­
pagné d’excellente musique, due à 
un prêtre prisonnier, l’abé Larti- 
sien, maître de chapelle de la ca­
thédrale d’Arras. La cérémonie re­
ligieuse s’acheva par VAlleluia de 
Haendel, exécuté par un orchestre 
de 40 membres, auquel partici­
paient des musiciens distingués, 
même de l’Opéra de Paris.

Mgr Orsenigo adressa à son au­
ditoire des paroles de réconfort, 
montrant toute la sollicitude du 
Pape pour les prisonniers, et com­
mentant la parole de Fénelon: “On 
change tous les maux en biens si 
on les souffre avec patience et par 
amour pour Dieu”.

Enfin, le Nonce donna la Béné­
diction apostolique, et bénit aussi 
un chemin de croix, peint par quet- 
ques artistes français, également 
prisonniers, L'abbé Revel, du dio­
cèse de Lyon, se fit alors l’inter­
prète de ses confrères pour remer­
cier le Saint-Père, en la personne 
de l'envoyé pontifical. Le Nonce 
les salua, une dernière fois, tou­
jours accompagné des autorités mi­
litaires.

Mgr Orsenigo a été très édifié de 
la tenue si surnaturelle de ces 250 
ecclésiastiques français en capti­
vité. Ils célèbrent la messe trois 
fois par semaine et le dimanche. 
Chaque dimanche égalemcnî il y a 
deux messes chantées, avec prédi­
cations. Les prisonniers des autres 
baraquements fréquentent les of fi- 
:es avec empressement: 28,000 
communions ont été distribuée.-., 
ces deux derniers mois. Chaque 
matin, un Père Camillien, pion­
nier, lui aussi, donne aux prêtres 
les points de la méditation. Le soir, 
ils chantent complies, et, le diman­
che, vêpres.

Le représentant du Saint-Pcre n a 
pu porter la bénédiction apostolique 
aux autre prisonniers de ce camp ni 
d’ailleurs à ceux des autres camps. 
Quoi qu’il en soit, la nouvelle de 
celle visite aux ecclésiastiques fran­
çais donnera à tous l’assurance de 
l'auguste et affectueux intérêt de 
S. S. Pie XII pour ceux de scs fils, 
qui, étant dans l’épreuve, ont droit 
à ses prédilections.

En Angleterre

Répondant au désir du Saint-Père, 
S. Exc. Mgr Godfrey, délégué apos­
tolique en Angleterre, a commencé, 
ces jours-ci, la visite des camps de 
prisonniers de guerre et d’internés, 
qui se trouvent dans les Iles Britan­
niques. ...

Le premier camff visite se trouve j 
dans les environs de Liverpool. 11 
comprend 200 Italiens et Allemands, 
dont 45 catholiques, qui accueilli­
rent avec une joie indicible l’envoyé 
pontifical, accompagné de S. Exc. 
Mgr Downey, archevêque de Liver­
pool. Après le savoir réunis dans la 
chapelle, le délégué apostolique leur 
transmit la bénédiction et les sou­
haits de Sa Sainteté. Mgr Godfrey 
put d’ailleurs s’entretenir librement 
avec chacun des prisonniers et ac­
complir pour le mieux l’oeuvre de 
miséricorde, que lui a confiée le Vi­
caire du Christ, et qu’il s’apprête 
maintenant à exercer dans les autres 
camps de prisonniers en Grande- 
Bretagne. Il procède également à !a 
distribution des secours materiels 
que le Saint-Père lui a fail remettre 
à leur intention.

De son côté, l’archevêque de Li­
verpool a pu visiter, au nom dh Sou­
verain Pontife, les internés de Pile 
de Man, dont un bon nombre, envi­
ron 250, voulut assister à la mes­
se célébrée par Son Excellence. Mgr 
Downey put aussi les approcher, un 
à un. Et quelle ne fut pas leur joie 
quand il sapprirent que le délégué 
apostolique en personne ne tarde­
rait pas à venir les réconforter!

La presse anglaise donne un très 
sympathique relief à ces visites pon­
tificales, si bienfaisantes, illustrant 
t’oeuvre d’universelle charité exer­
cée par le Saint-Siège, en ces temps 
si douloureux.

En Palestine

Lc 27 janvier, S. Exc. Mgr Tes­
ta, délégué apostolique d’Egypte et 
de Palestine, a pu rendre visite à un 
groupe de prisonniers de guerre ita­
liens. Accompagné du H. P. O’Brien, 
aumônier principal, et de deux ca­
pitaines de l’état-major, Mgr Testa 
fut acc ueilli avec la plus grande 
courtoisie par les autorités militai­
res du camp, et avec le plus grand 
enthousiasme par les prisonniers. 
Parmi eux, un colonel italien, qui 
fut, pendant l’autre guerre prison­
nier en Allemagne, rappela, les lar­
mes aux yeux la visite que fit alors 
à son camp de concentration le 
Nonce à Berlin, qui s’appelle aujour­
d’hui S. S. Pie XII.

Après s’être rendu auprès de quel­
ques malades de l’hôpital du camp, 
Mgr Testa parcourut à loisir tous les 
baraquements pour y bénir les hom­
mes de troupe, les assurer de la 
bienveillance du Saint-Père et leur 
remettre de sa part médailles et 
souvenirs,

Le Délégué apostolique obtint mê­
me des autorités anglaises la nomi­
nation de trois aumôniers supplé­
mentaires, pris parmi les religieux 
italiens internés.

Quelques jours plus tard, ayant 
appris l’arrivée d’un nouveau con­
tingent de prisonniers de guerre, 
Mgr lesta obtint l’autorisation de 
réitérer sa visite dans ce camp pa­
lestinien, pour leur donner aussi des 
témoignages de la charité pontifi­
cale et transmettre de rassurantes 
nouvelles à leurs familles. On devi­
ne l’hymne de gratitude qui s’éleva 
par l’intermédiaire du Délégué aposl 
touque, jusqu’au trône de Sa Sain­
teté.

Commission scoloife

M. Alfred Larose 
à la présidence

M. Roméo Delcourt, trésorier, et M. 
Roméo Desjardins, secrétoire gé­
néral

Au lendemain de 
la guerre

Y aura-t-il 
un Canada ?

Liser le numéro spécial de 
r'Action Nationale" (juin) 
presque tout entier consacré à 
l'étude du problème de ('AN­
NEXIONNISME.

150 pages d'un texte vivant 
et combatif.

25c l'exemplaire (port en 
plus).

En vente à T'Action natio­
nale", C. P. 133, Outremont, 
P.Q, (CRescent 22211, et au 
Service de Librairie du Devoir.

Nouvelle ^Journée 
de l'Armée^

Le 12 et le 13 juillet

Le général E. de B. Panel, com­
mandant du district militaire de 
Montréal, annonce une nouvelle 
"Journée de l’armée”. Comme le 
temps a été mauvais le 28 juin, le 
général a décidé de reprendre les 
manifestations qui devaient avoir 
Leu ee jour-Jà. Afin de mettre tou­
tes les chances de son côté, la pro­
chaine Journée se composera à 
proprement parler de deux jours: 
les 12 et 13 juillet, de sorte «pie s’il 
fait encore mauvais le 12, il y a 
chance qu’il fasse beau le 13.

Les commandants des différents 
camps auront la faculté d’organiser 
le programme à leur gré, en répar- 
tissant harmonieusement les exer­
cices militaires, les concerts, les 
parades Je samedi et le dimanche. 
Il est entendu que les parents et 
amis des soldats pourront assister 
a la messe aux camps le matin du 
13.

Mardi, le général Tremblay, ins­
pecteur en chef des troupes cana­
diennes pour l’est du Canada, a vi­
sité le camp de Farnham. Il a pas­
sé en revue la 10e brigade, qui est 
sous le commandement du colonel 
Chevalier, de Sherbrooke. 11 a fait 
la revue des Fusiliers de Sherbroo­
ke, que commande le colonel Lé­
vesque, puis du Régiment des 
Trois-Rivières, que commande le 
colonel Pellerin, Dans l’après-mi­
di, il a fait la revue du Sherbrooke 
Regiment, que commande le colo­
nel Mackenzie, puis du régiment de 
Saint-Hyacinthe, que commande le 
colonel Hamel.

Aujourd’hui, le général passe en 
revue la lie brigade.

Le premier char d'assaut 
mi-lourd

Lundi après-midi, aux usines de 
la “Montreal Locomotive Works”, 
on a présenté le premier char d’as­
saut mi-lourd (M-3). La construc­
tion en a été terminée deux mois 
avant la date fixée.

MM. les,ministres Howe et Rals­
ton assistaient à la cérémonie. Pré­
sentés par M. W.-C. Dickerman, pré­
sident de la M.L.W., messieurs les 
ministres ont dit leur satisfaction 
de voir les chars d’assaut sortir en­
fin des usines canadiennes. Ils ont 
ajouté qu’il en faudra beaucoup de 
semblables pour assurer la victoi­
re.

Le recrutement
des Tchèques

Cinq officiers de l’armée el trois 
aviateurs tchèques viennent d’arri­
ver au Canada pour recruter des 
Tchèques aux Etats-Unis et au Ca­
nada pour la guerre contre les Alle­
mands et les Italiens. Le colonel G. 
S. Hutnik et le commandant d’es- 
cadrillc Jan Ambrus sont à la tête 
de cette mission de huit personnes. 
On estime à plusieurs centaines de 
mille le nombre des Tchèque» éta­
blis au Canada et aux Etats-Unis, 
et on croit qu’il sera facile de re- 
cruter parmi eux d’excellentes 
troupes motorisées, vu que ces gens 
sont habiles dans la mécanique. On 
se propose de recruter au moins 
une division.

L'éclairage de nos rues
On sait que la Législature de Qué­

bec a imposé à la ville de Montréal 
l’obligation de moderniser son sys­
tème d’éclairage des rues, d’ici un 
bref délai. Le comité exécutif a dé­
cidé d’envoyer des ingénieurs étu­
dier les systèmes les plus moder­
nes. Ce sont MM. C.-E. Dcsbaillcts, 
Arthur Surveyer et De Gaspé Beau- 
bien. Il se peut que M. J.-O. Asse- 
lin, président du comité, accompa­
gne les trois ingénieurs, à la de­
mande de scs collègues,

L'allocution du nouveau président

Les membres' de la nouvelle Com­
mission des Ecoles catholiques de 
Montréal se sont donné comme pré­
sident, lors de leur première réu­
nion tenue hier après-midi, M. Al­
fred-!7. Larose. Les nouveaux com­
missaires qui viennent d’entrer en 
fonction sont M. le chanoine Raoul 
Drouin, M. l’abbé Paul-Emile Cour- 
sol et M. l’abbé Martin-P. Reid, dé­
signés par l’archevêché, MM. Laro­
se, Jean-Jules Perrault et Emmett- 
J. McManamy, désignés par le gou­
vernement provincial, MM. Victor- 
Ephrem Lambert, Orner Barrière et 
Hugh O’Donnell, désignés par la vil­
le de Montréal. Le nouveau prési­
dent, M. Larose, était déjà membre 
de l’ancienne commission scolaire.

Dans son allocution de remercie 
ment, M. Alfred Larose a briève­
ment exposé le problème financier 
de la commission. Combler les dé­
ficits au moyen d’emprunt ne cons­
titue pas une solution de notre pro­
blème budgétaire, dit-il: il faut de 
toute nécessité augmenter les reve­
nus. Il a ajouté que pendant le der­
nier ternie d’office on avait tenté 
de réduire les dépenses, mais qu’il 
semble bien que ce n’est pas de ce 
côté qu’il faut chercher une solu­
tion.

Le premier acte de la nouvelle 
commission a été de confirmer le 
secrétaire général et trésorier de la 
commission, M. Bornéo Delcourt, 
dans ses fonctions de trésorier et 
de le décharger d’une partie de son 
travail en élevant au rang de secré­
taire général M. Roméo Desjardins 
qui était jusqu’ici secrétaire ad­
joint.

Voici maintenant le texte de l’al­
locution du nouveau président, M. 
Alfred-F. Larose:

M. Larose

“Je vous remercie pour la con­
fiance que sous me témoignez en 
me choisissant pour votre prési­
dent. a dit M. Larose après son 
élection.

“Je suis pleinement conscient 
des responsabilités très lourdes 
qu’une telle fonction occasionne, 
mais je suis en même temps très 
sensible à l’honneur qu’elle me 
vaut et je m’efforcerai de m’en 
montrer digne.

“Je suis heureux de féliciter cha­
cun de vous et je me réjouis de 
vous avoir pour collaborateurs.

“Nous sommes donc, vous et moi, 
pour quelques années à venir, dési­
gnés pour promouvoir et assurer 
les meilleurs intérêts de tous ceux 
qui sont groupés sous la protection 
de la Commission des Ecoles catho­
liques de Montréal, élèves, institu­
teurs, professeurs et employés des 
divers services. Nous aurons des 
problèmes très sérieux à résoudre, 
quelques-uns que nous ne prévoy­
ons pas encore, un, surtout, qui dé­
fraye déjà la chronique des jour­
naux: la stabilité budgétaire de no­
tre organisme. Le fait brutal, c’est 
que nos dépenses dépassent nos re­
venus. Il y avait les deux façons 
classiques de régler cette difficul­
té: augmenter les revenus ou dimi­
nuer les dépenses. Pendant le terme 
d’office qui vient de s’écouler, nous 
avons mis à l’essai cette dernière 
alternative: vous serez appelés à 
juger des résultats, mais il semble 
déjà évident que là n’est pas la so­
lution.

“Nous avons en mains l’instruc­
tion des efifants de la ville de 
Montréal, et nous avons le devoir 
strict de trouver les moyens de l’as­
surer. 11 n’est pas tout d’avoir de 
belles écoles, il faut les entretenir; 
il n’est pas tout d’innover, il faut 
maintenir; il n'est pas tout non 
plus d'avoir des élèves, il faut un 
personnel enseignant de la plus 
haute compétence.

“Nous avons de bonnes écoles, et 
leur nombre semble suffisant pour 
cette année; nous ferons le strict 
nécessaire pour les maintenir en 
ordre. Nous avons déjà réduit au 
minimum tous les services essen­
tiels, et il serait imprudent, alors 
que la main d’oeuvre est à prime 
et que le coût de la vie se hausse 
graduellement, de demander encore 
des sacrifices aux instituteurs. Il 
semble essentiel de trouver des re­
venus plus élevés. Combler des dé­
ficits comme nous le faisons depuis 
1936 avec des emprunts dont 
les charges, très lourdes, ne font 
qu’augmenter notre delle et nos 
difficultés, n’est pas une solution. 
Il faut que le fisc nous obtienne un 
revenu suffisant.

“Les autorités provinciales ont 
déjà fait un pas en ce sens, puisque 
la Ville de Montréal percevra, pour 
nous, cette année, un montant plus 
élevé, mais il faudra encore davan­
tage. Il est donc évident que, mal­
gré notre autonomie, nous devrons 
collaborer étroitement avec les au­
torités provinciales et municipales. 
Je sais que, d’un côté comme de 
l’autre, nous désirons, pour les en­
fants à notre charge, la meilleure 
formation possible. L’argent, j'en 
suis convaincu, nous saurons le 
trouver.

“Rendant les dix années que j’ai 
passées au service de la Commis­
sion j’ai acquis une certaine expé­
rience. que je m’efforcerai de par­
tager avec vous. 11 ne devra pas y 
avoir ici de secrets pour vous.

“Pour bien vous convaincre de 
l’importance de la tâche qui nous 
est confiée et que nous devons tous 
accomplir scion le serment d’office 
que vous et moi avons prêté, il y a 
quelques minutes, je soumets à vo­
tre bonne attention quelques chif­
fres qui vous intéresseront, j’en suis 
sûr.

‘‘Avec un revenu d’à peu près 
$8,000,000 pour l’exercice 1941- 
1942, nous devrons assurer l’ins­
truction de 111,211 enfants, selon le 
programme défini par le conseil de 
l'Instruction publique. Ces enfants 
sont répartis dans 3,600 classes 
dont 2,897 au cours primaire élé­
mentaire, 486 au cours primaire 
complémentaire, 127 au cours pri­
maire supérieur, toutes ces classçs 
étant installées dans 287 écoles.
“\ la tête de toutes ces écoles 

et de toutes ces classes, la Commis­
sion compte 3.866 professeurs, tant 
religieux que laïques.

“An point de vue administratif, 
nous ne devrons jamais perdre de

Boni de vie chère
Le gouvernement fédéral veut que 

les deux chemins de fer et tous 
les patrons du pays paient ce sup­
plément à tous leurs employés — 
L'augmentation du coût de la vie 
est de 7.7 pour cent, et le boni 
correspondant est estimé à $1.93 
par semaine

Ottawa, 3 (C.P.) — M. Norman 
McLarty, ministre fédéral du Tra- 

( vail, a dit hier que le gouvernement 
a rejeté le rapport majoritaire du 

j comité d’arbitrage au sujet des 
i chemins de fer, parce que ce rap- 
! port ne recommande le paiement 
; d’un boni de vie chère qu’aux che- 
: minois qui gagnent moins de *23
■ par semaine. Le gouvernement 
i veut que les deux chemins de fer 
i paient ce boni de 81.93 par semai­

ne à tous leurs 143,000 employés; 
il veut aussi que les autres em­
ployeurs du pays fassent de même.

Le ministre a Lit cette déclara­
tion en rendant publics les rap­
ports majoritaire et minoritaire du 
comité d’arbitrage nommé pour ré­
gler le différend entre les chemins 
de fer et les cheminots. Le rapport 
minoritaire conclut au paiement du 
boni à tous les employés .

M. McLarty a aussi annoncé des 
modifications à l’arrêté ministériel 
no 7440 qui réglemente les rela­
tions du capital et du travail en 
temps de guerre. Ces modifications 

j ont pour objet le paiement du boni 
; de vie chère.

L’arrêté ministériel 7440, adopté 
| en décembre dernier, définit la 
I procédure des comités d’arbitrage 
! qui sont formés pour régler les 
! différends ouvriers. Il établit, com- 
I base de salaires dans les industries 
i régies par la Loi des différends 
! industriels, les taux de 1926-1929 ou 
! tous les autres salaires plus élevés 
i payés durant cette période ou de- 
! puis cette date. Ces taux sont con- 
j sidérés comme justes el raisonna- 
| blés.
; L’arrêté ministériel prévoit que 
: si le coût de la vie, établi par les 
statistiques fédérales, augmente 
dans une moyenne de cinq pour 
cent, l’augmentation de salaires doit 
être analogue et payée sous forme 

. de boni de vie chère. Ce boni doit
■ être donné à tous les ouvriers, quels 
j que. soient leurs salaires.

Les modifications apportées à 
l’arrêté ministériel donnent aux 

! comités d’arbitrage des ordres pré- 
! cis qui se lisent comme si^iU un 
| boni de guerre, basé sur le coût de 
j la vie et remis en plus du salaire 
| de base, doit être payé (à la rnain- 
! d’oeuvre), excepté dans les cas où 
i (les intéressés) démontrent claire- 
î ment qu’il ne doit pas l’être”. L’an- 
! cien arrêté disait ; “un boni pourra 
|être payé”...

. M. McLarty a dit que le gouver- 
! nement demande la coopération de 
j tous les gouvernements provin- 
! ciaux, pour que les principes de 
! cet arrêté soient fespectés dans 
; les industries de leur juridiction. 
Les industries, de la juridiction du 

! Dominion fabriquent du matériel 
I de guerre, ou bien s’occupent du 
transport, des communications et 

! des utilités publiques.
M, J.-H. Hipel, ministre du Tra- 

i vail d’Ontario, a promis à Ottawa 
• la coopération de cette province, a 
i dit M. McLarty.
! Un représentant officiel du mi- 
: nistère fédéral a précisé que le gou­
vernement n’oblige pas tous les em- 

i ployeurs à payer ce boni à leurs 
: employés, mais qu’il les avertit que 
; si un différend, intéressant leurs 
ouvriers, nécessite la formation 
d’un comité d’arbitrage, Ils seront 

i obligés de le payer.
; Une autre modification à Tarrêté 
i démontre clairement que là où le 
; boni est payé, il doit l’être à tous 

les ouvriers intéressés, quels que 
j soient leurs taux de salaires.

Le ministre du Travail a aussi 
j dit que ce boni de $1.93 par senuni- 
S ne pour les cheminots devrait leur 
j être payé. La recommandation n’rst 
i pas obligatoire pour les compagnies 
| ferroviaires ou les autres compa- 
I gies. mais il est à espérer que tous 
î les employeurs, les employés des 
j chemins de fer et ceux dos autres 
| industries coopéreront pour en 
; assurer la mise en vigueur.

Les comités d’arbitrage des che­
mins de fer avaient été formés a la 
demande de la Fraternité canadien- 

; ne des employés de chemin de fer 
! et <ics autres associations de che- 
i mi not.s établies au pays. Ces unions 
; demandaient un boni de vie chère. 
M. McLarty a précisé que les reve- 

: nus des compagnies ferroviaires ont 
considérablement augmenté.

Le boni établi suivant les règle- 
1 ment s de l’arrêté ministériel équi- 
; vaut à *1.25 pour chaque augmen- 
1 talion de cinq pour- cent du coût 
j de la vie, telle que calculée par le 
Bureau fédéral de la statistique. 
Gomme, depuis août 1939. le coût 
de la vie a monté de 7.7 pour cent, 

île boni doit donc être de $1.93 par 
I semaine. M. McLarty a dit que le 
j paiement d’un boni de 25 cents par 
i semaine répondrait à l’augmenta-1 
I tion d’un point dans les statistiques.

I,e ministre a dit, en dernier lieu, 
i que le montant global des salaires 
: payés en 1940 a été de $2.800,000,- 
000 et qu’il sera probablement de 
$3.01)0,000,000 en J941.

: M. Orner Journault est élu 
maire de La Tuque

La Tuque, 3 (G..R.) — M. timer 
Journault a été élu maire de La 

j Tuque pour un quatrième mandat 
(consécutif, avec une majorité de 

164 voix sur son plus proche con­
current, le Dr L. Ringuet, et de 276 
voix sur un second concurrent, M. 

i Orner Vcillel. 1.116 électeurs sur 
! 1,658 ont voté.

| vue que nous devrons administrer, 
j assurer et chauffer pour $11.000.- 
000 de propriétés, voir aux répara- 

i lions el à l’entretien d’environ 260 
I edifices. Nous devrons également 
1 payer près de *1,709,000 pour le 
! traitement du personnel enseignant 
et maintenir la pleine efficacité des 
services administratifs.

“Je me suis tenu dans les généra­
lités, dans quelques jours, nous 
commencerons l’étude du budget de 
celte année scolaire, et vous voyez 
déjà la lâche à laquelle nous devons 
faire face. J’ai confiance qu’avec 
votre collaboration nous serons en 
mesure de remplir noire mandai.”

—-
■*>*■*■

APPEL AUX T ARMES

ItFUÎUî ($UF ^ ^,*kcrt* est nwmacéc dans le monde 
entier par les forces de la Tyrannie,)

AttFttim (pur le Canada, de son propre gré, s'est engagé à 

combattre pour la liberté aux côtés de 1a Grande Bretagne,

AttFUÎlU ($UF la sécurité et le bonheur de tout homme,’ 

femme et enfant du Gmada et des peuples libres dans l'univerSj 
dépendent de la Victoire,

AttFllîUt (|}UF la Victoire ne peut être assurée sans l’aide de 

tons les citoyens loyaux de ce Dominion,

Naiw iFtlarotts
qu’il est urgent que tous les hommes de coeur en état de porte?’ 
îles armes s’enrôlent volontairement dans le service actif de* 
H’Arméc canadienne.

En foi de quoi le Canada lance un

■Apprl aux Annra
et compte que tous les vrais Canadiens y répondront"

Fait et signé aux Quartier* généraux de U Défense Nationale^ 
le vingt-cinquième jour de juin de lan mil neuf cent 
quarantc-et-un de l’ère chrétienne, et dans U soixantc*J 
quinzième Année de La Confédération.

Le Ministre «te la LWtcnse Nationale du Canada.

JO IEU jS-AUVE ÜE floi

A l'occasion de la présente campagne de recrutement, on enverra incessamment à tous les maires 
des villes et villages du Dominion une proclamation rédigée dans le Style d'autrefois et intitu.ee . 
APPEL AUX ARMES. Cet APPEL AUX ARMES de 1941 est reproduit ci-haut.

FRANCE

Importants travaux 
en Sologne

100.000 hectores de terres obondon-
nées remis en culture dons le cen­
tre géographique de la Fronce —
Entreprise analogue à celle des
Marais Pontins en Italie

Vichy 100,000 hectares <le ter­
res abandonnées en Sologne, région 
située au centra géographique de la 
France, vont être rendus à la cul­
ture par le Gouvernement français 
qui poursuit sa politique de renais­
sance de l’agriculture et de recons­
titution des ressources alimenta.- 
res. Un projet de loi fut signé ce 
matin par le Maréchal l’étain à eel 
effet. Le coût total de l’opération 
est évalué à 750,000,000 de francs. 
La participation de l’Etat est fixée 
a 528 millions et on estime que 
l’augmentation des revenus annuels 
pouvant être tirée de cette remise 
en état se chiffrera à cent millions 
qui permettront d’amortir les capi­
taux investis.

Les travaux engagés apporteront 
un ouvrage rémunérateur à plus de
20.000 familles, ce qui contribuera 
à lutter contre le chômage et à fa­
ciliter la réinstallation en France 
des Lorrains expulsés. La région de 
la Sologne où vont être effectués 
ces importants travaux, analogues 
à ceux qu’entreprit J’Italie dans les 
Marais Pontins, mais sur une plus 
vaste échelle, était autrefois pros­
père. Mais peu à peu, dépeuplés, 
les champs avaient été remplacés 
par des prairies, des taillis et des 
forêts, le régime hydrographique 
était devenu très défectueux. Le 
gouvernement sc propose de régu­
lariser les innombrables voies 
d’eau sillonnant les territoires in­
cultes, ce qui facilitera leur remise 
en culture. On envisage aussi de 
créer un certain nombre de lacs 
artificiels et d'agrandir ceux déjà 
existant pour y développer la pis­
ciculture qui permettra d'améliorer 
le ravitaillement en poisson. Les 
grandes forêts qui existaient autre­
fois dans cette région seront re­
constituées en partie à charge de 
l'Etat, en partie à charge des parti­
culiers. D’autre part, après l’asse- 
chement, des essais seront rapide­
ment faits pour sélectionner les 
plantes susceptibles de donner le 
meilleur rendement et hier la re­
mise en culture.

Diamond Taxicab
Association Ltd

Trois navires alliés coulés
New York. 3 (A.R.) On mande 

dans les cercles maritimes que 
trois navires alliés d’un tonnage 
global île 15,313 tonnes ont été cou­
lés: le cargo anglais Lobos de 4.802 
tonnes, parti de Los Angeles à des­
tination de l’Angleterre, qui fut 
coulé dans l'Atlantique el portait, 
croit-on, des avions américains à 
son bord; le paquebot anglais Cairo 
Cilp, de 4,792 tonnes, bombardé et 
coulé en Méditerranée ; le cargo 
grec Thcmoni, de 5,719 tonnes, qui 
a subi le même sort. On ajoute que 
le cargo grec Point Clear, 4,839 ton­
nes, aurait réussi a atteindre Alex­
ander après avoir été gravement 
avarié par les avions de l'Axe.

Legs de $50 o l'hôpital 
Notre-Dame

L’Hôpital Notre-Dame a le plaisir 
d’informer le public d’un legs de 

i cinquante dollars ($50). qui lui a 
j été fait par madame Ellen-P. Bar- 
I nard, veuve de M. J. A. Richard.

Cette compagnie n'est pas respon­
sable d'un accident cousé par un 
chauffeur de taxi Diamond — 
— Propriétaire et chauffeur con­
damnés à payer $7,0)1.50

M. le juge Louis Cousineau, de 
la Gour supérieure, a maintenu 
pour la somme de $7,011.50 une 
poursuite de Dame Gabrielle Ri­
chard. contre deux seulement de 

i quatre défendeurs, et il a décidé 
I que la Diamond Taxicab Assoria- 
i lion Ltd ne saurait être tenue rcs- 
| ponsable d’un accident causé par 
un taxi Diamond.

La demanderesse sc trouvait, le 
j7 octobre 1939, dans Tautomobile 
| de M. Raoul Humaine. Près du vil- 
lage de Saint-Sulpice, la voiture est 
venue en collision avec un taxi 

j Diamond dont M. Moïse Boyer était 
; propriétaire, et que conduisait M. 
i Léo Brière. La demanderesse a été 
! blessée et elle a poursuivi, pour 
j $20,161.50, l’Association Diamond,
: et MM. Boyer, Brière et Dumaine.

Le juge ayant conclu que Tacci- 
; dent était dû à la faute du chauf- 
| leur du taxi, a maintenu l’action 
| contre le propriétaire et le chauf- 
! feur de cette vdilure, mais il Ta re- 
j jetée quant au défendeur Dumaine, 
j et quant à l’Association Diamond.

La demanderesse prétendait que 
j le propriétaire du taxi était un pré­
posé de la compagnie Diamond.

I Celte dernière a plaidé qu’elle dis 
tribue et fournit à divers proprié- 

| laires de taxis, dans les limites de 
i Montréal et moyennant un contrat 
! d’abonnement et le paiement d’une 
| contribution, un service de télépho­
ne et de communications rapides, 
ainsi que des postes de stationne- 

| ment le long des rues ou dans le 
i voisinage des hôtels, gares, de di­
verses places publiques; que les 
propriétaires de taxis qui font par*

! tic de l’organisation ne sont ni ac- 
itionnaires, ni employés, ni agents 
j de la compagnie.

Le juge a conclu de la preuve 
j que la compagnie n’a eu dans Tac j 
| rident aucune part ni réelle ni fie- j 
hive; qu’elle n’avait aucun droit de ! 
; propriété ou autre sur le taxi, 
qu’elle n’était pas en relation de 

I commettant ni envers Boyer ni cn- 
( vers Brière, qu’elle n’avait aucun 
j droit de contrôle ni sur Tun nisuf 
i Tautre pour les courses qu'ils en­
treprenaient de faire, ni sur la fa­
çon de les exécuter.

M. le juge Charles Gendron
Québec, 3 — Sur la recomman­

dation de M. Wilfrid Girouard, pro- 
I curcur général, M. Charles Gen- 
: dron, c.r., greffier des sessions de 
la paix à Québec, a été nommé juge 
suppléant de la Cour des sessions 
de la paix par le cabinet provincial 
a Québec.

Le nouveau juge suppléant a pre- 
I le serment hier après-midi, au pa- 
llais de Justice.

Le juge suppléant, Charles Gen- 
! dron est le gendre de M. le juge Rh. 
Choquette et le beau-frère de Me 
Fernand Choquette, c.r., député de 
Monlmagny. Il a plus de 25 ans de 
service dans l’administration delà 

j just ice. ______

Diplôme d'architecture
M oitus P. Bols, nls de M et Mme L.-O. 

Bol*, de Montréal et autrefois de Hull et 
; d'Ottawa, vient de recevoir avec honneur 
i son diplôme d'architecte ft l'Ecole des 
Beaux-Art» de Montréal.

Outre son diplôme. IJ a gagné le prix du 
| Consul général de France, le premier en 
ronatrurtlon générale, le premier prix en 
législation et pratique professionnelle, le 
prix en physique appliquée (électricité, 
chauffage, acoustique, ventilation), et une 
première mention honorable en composi­
tion architecturale.

Pendant toute la durée de son cours,
M Bols a réussi ft conserver chaque année,

ren

‘■’Allemagne face à la 
guerre totale

par U Général SERRIGNY

Table des matière*!-—
— Les revendications allemandes 

d’ivant-guerre
— Le* faiblesses de l'Allemagne! 

Chemina de fer ef autostradas 
Les denrées alimentaires
La pénurie des matière» pre­

mières
Les cadres de l'industrie et de 

l'armée
Les hésitations de l'Allemagne 

en guerre
— Le rôle du pétrole et de t’au-
— tomobîle dans la nouvelle 

guerre
— L’appui à la Finlande et ta 

guerre totale
— La défense aérienne de ta 

France.

Volume de 245 pages, format 
bibliothèque. Au comptoir ou par 
fa poste $1.00.

Les funérailles de
Mme Amédée Riopel

Ces tours derniers out eu lieu le* luné» 
railles de madame veuve Amédée Riopel, 
née Dominique (Alblnai. décédée le 21 Juin 
10-11, à l'àge de 70 ans, ft sa résidence. 
4281 rue Brébeuf Madame Riopel lal»s« 
dans le deuil; quatre filles; Mesdemoiselles 
Marie-Anne, Marie-Antoinette, Cécile et 
Soeur Jean-Marle-Vlanney, religieuse d» 
la Providence (Marte-Rose Riopel); deux 
fil*: le R. P. Ildcphonse Riopel. O.F.M,, 
curé da la paroisse du Christ-Roi de Cha- 
teauguay rt M Pau! Riopel, biochimiste do 
l'hôpital Notre-Dame et professeur a 
['Université de Montréal; sa nelle-flllo 
madame Paul Riopel (Thérèse Areand): 
rts petits-enfants: MM Gérard. Bernard, 
Jean Laurier, madame J.-P Major (Si­
monne Lautler), Thérèse, Marcelle et Mar­
the Laurier.

La dépouille est partie des salon* mor­
tuaires Bonnier. Duclos et Bonnier, pour 
sc rendre ft l’église de l'Immaculêe-Con- 
eeptlon ou le service fut chanté a 8 h. 10. 
La levée du corps a été faite par le R. p. 
Louis Mallhot, 8.J . curé de la paroisse. 
Le service fut chanté par le fils de 1» 
défunte, le R P Udeiphouse Riopel, O - 
F.M . assisté du H. P Armand Perche­
ron. S.J , comme diacre et du R. P. Joseph 
Payne, 3.J.. comme aous-dlacre.

Aux autels latéraux célébraient la mes**: 
le R P. Nérée-Marle. O.F.M., supérieur do 
la maison du Christ-Rot de Chateauguay 
et le R. P. Marie-Antoine, O.F.M, de i» 
même maison

Au sanctuaire on remarquait: l* R P, 
Guide Ledaire. S.J., recteur du »cola*tlc*t 
de i'Immaculée-Conceptlon, le R P Lout» 
Mallhot. SJ,, curé de la paroisse, le R P. 
Papln Archambault. S.J . directeur d* 
l’Ecole Sociale de Vaudreull, le R P Théo­
phile Couture. S J., le R P. Gérard La- 
bonté. SJ. le R F Elphège Rold, SJ, 
le R. P. Brien. 8 J„ le R P. Gartépy. 8.J., 
le R P Martin. O FM. le R P Laurent 
Pelletier. O.I'.M , le R. F Oratlen. O.F.M., 
le R Roger, O.F.M 1* R F. Odilon, 
O FM, et le R F Pascal. O.F.M

La chorale, soua la direction du R. P. 
Emile Fontaine. S J . exécuta la mesa* 
(lAntonelll

Dans le cortège on remarquait: les deu* 
(Ils de la défunte, le R. P Ildephons* 
Riopel, O F AI, M. Paul Riopel; ses petfts- 
fll*: Gérard. Bernard. Jean Laurier. J-p. 
Malor: ses neveux: MM Lucien et Honoré 
Dominique.

MM D Limoges. O. Limoges, les R. F. 
Alban et Léon du Patronage St-Vincent- 
de-Paul. H. Limoges. J.-O Dézlel. U. Oau- 
thter. P-Y. Olroux. A Lamarche R Bou­
chard, R Dugal. M A.-J. Laurence, direc­
teur de l'Ecole de Pharmacie de l'Univer­
sité de Montréal. Dr A Oratotl, Dr L -H 
Oariépy. Dr Albert Bertrand. O. Daignsult, 
J.-R D'Avignon, C.-A Folsy. M Beaudoin 
J.-F Martineau. L. Moraohe. O. Malor, J. 
Qulntln. J Morache, Léo Delage. avocat, 
et autre*.

Le dernier livre
de Charles Mouras

le.
premier prix de conatructlon généra-

I,c dernier livre de Charles Maur- 
i ras porte 1p litre "Ta seule Prance", 
j "f.a France, la France seule” tri 

est Tailleurs depuis des mois le 
texte unique de la manchette du 
journal "L'Action française", dont 
Maurras est le directeur,
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45 Bell Telephone 145 . - j bO lmp. OU 9
liai Brazilian 7!4 1% 7v* 7% j 140 lmp Tobacco 12 "4

10 B C Power B 467 Int Nickel . 31S
190 Can Steamship .. } 30 Int Pete “m

55 Do prlv 19% . .. 1 140 Masaey H»r 2*2
32 Can Celane.se P 112 .. : 127 Mont Power 2Hy
95 Can Foreign 1 1! . . i 50 Nat Brew 34
75 Can In<i .Ale A 214 125 Noranda 53

921 Can Pac Rv 55^4 5^ 5% 105 Ogilvie 201 a
50 Con fi melting 36 60 Shawinigan . 14

190 Dom Bridge BANQUES:
100 D Stee. As C B 6'^i 5 Canadienne . 149

25 Dom Tar 3 * .. < • Montréal . . . 179
200 Hoülnger 12
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LE CURB DE MONTREAL Court tournti par la maltoa 
L.-J CORUEI 4 IE.
HI. tue St'Fri-hauler. Montréal

53 V« 53 53'

BOURSE DE NEW-YORK Compilation de la maison 
I, -.1 FORGET & CIE.
171 rue St-Frs-Xavier Montréal

Nouvelles Raisons 
Sua a es

Lei sociéfés et compagnies 
récemment enregistrées

Les nouvelles
en raccourci

La Bourse

Recettes du CP.R

Haï Clôt. Haut Clôt
BOURSE DK N -Y. 
Air Reduct 2 00 4HZ 41% 41 U

j Int Pap & P
Int P & P Dr 7.50

14% 14%
66 65%

14%
«6 t ’*

Allied Chem 8.00 152 151% 152 Johns-Man v 3 50 ri4 64 64
Aills-Chalm 1% . 28% 27?* 28 m % : Kennecott 3.00 37^ 37% 37 U
Am Can 4.00 85 84% 85 4-1U 1 Lockheed 1 50 25% 24 % 24 U -4- "U
Am Car & F . 31% 30% 31 — % 1 Loews 3.00 29% 29% 29 H 4- U
Am Loco 13 13 13 1 N Distillers 2 00 . , 21% 20% 21%
Am Pow & Lt i% i% % ! Nat Irf-ad .87% . . 16% 16% 16%
Am Radiator 55 . 6 eu eu — % ! N Y Centra! 12 11'. 12 + %
Am Smelt 2-, 41‘\ 41% 41% + % , N An1 Avia l 25 . . 14 13 U 13 U %
Am Steel F î'a . 24' y 24 U 24 ' •• • 1 . NOr Pacific 6'. • 6 U 6 U + %
Anaconda 2 25 . 271 2 27 27 U i- • % Paramount 65 11 10% 10%
Aviation Corp 3*2 2% y k Ph Dodge îl.j 30% 29% 30% + %
Baldwin CT 14% 14% 14 U + A, Radio Corp .20 3U 3% 3% + %
Balt A Ohio 3!% 3aw 3% Republie Steel .90 19% 18U 19% + %
Beadlx 3 00 37 36"% 36% — % Sears Roeb 4.25 , . 72% 11% 72% + %
Bethlehem Stl 5 50 73 %, 73 73 Sou Pacifie . . ir h 11% + %
Boeing Air 16% 16 16% + , Sou Railway . . 12% 12% 12%
Burroughs A .55 . 8 3 8 . | Sou Railway, pr 24 23% 24 + %
Canada Dry 60 14 13% 14 + % Sperry Corp 2.00 37 37 37 + %
Can Pacific 4 3% 31 w % % 1 Stand Oïl N J 1.75 42% 41% 42% 4- U
Case J 1 3.00 661-, 65 65 1 j Studebaker . . 5% 5 5 -
Celanase C 1 % 22% 22% 32 U « Texas Corp 2 00 39% 39 39 '
Ches & Ohio 3 50 361 ■ 36% 36' , >4 1 Un Bag & P 1 00 . 11% 11% 11% + U |
Chrysler 5.75 57 56». o6'V, Un Carbide 2.70 . . 72 71% 72 -4- U »
Crown Zell 1 90 , 12': 12% 12% 4- 'i Union Pacific 6 81% 81 81% +i%
Cruclbie Steel . . 381 37% 33 : Unit Aircraft 3% . 40% 39% 40 4- u {
Curtiss Wr 50 8% 8% 8% 1 Unit Air Lines 10% 10% 10% . !
Dlst Seag 2.22 14% 14% 14% • % 1 US Rubber .50 22% 22% 22% — % |
Douglas A 5 00 72% 71% 71% 4- % US Rubber P 8 00 93 93 93
Du Pont 7,00 154% 153% 154 — % US Steel 4 00 56% 55% 55% - ’j !
Eastman K, 6 00 133% 132 U 133% A- % us Steel pr 7 00 119 118% 118% -- 1 2-\
Den Motors 3% 37% 37% 37% 2 i Vanad Steel 1% . 25 24'-. 25 + % !
US Cent Ry T3. 7 U 7 U Warner Bros 3% 3% 3%
Inspiration .75 U' ii% m- Westinghouse 4.B7:-. 94 t.* 94 94 U 4- U» i
Int. Harvest 2 40 51 % 50% 50% -t % Woolworth 2.40 29 U 28 U 28% - %
Int Nickel 2 . 25% 26% 26% i % Youngst S & T 1.50 36% 35% 36% +1%,

4634 Hutchison, Irving

boul

Artistiques Reli-
Antonio Aubert. 

42.0 rue du Pont,

Kcpex Products,
Sheffren.

Kay’s Ltd, Marc Bandel, prés.
Serb Herald — SRP Clasnik, 4423 

St-Laurent, Steven Simonja.
Ruth and Reg'd, 1871 ouest, Ste-Cathe- 

rine, F. Courtney.
Calendrier d'Oeuvres

gieux, 572 Guizot
Anglo Mc.al Co. Ltd,

Israel Nadigel, prés.
Bernard! Cr Nieri-Nieri & Bernardi, 1289 

Maisonneuve, Basile Bernardi, L. Nie- 
ri.

, B. A L. Radio Co., 535 est, Sherbrooke, 
A'bert Briau et F. Allaire, Mathieu Le­
page.

Hi-Crade Parlor Frame Co.
seph Katz et Max Schiff.

Nu-Way Lettering, Olivier-), 
thur Viau.

IA.P. et C.P.) — Demoin les prin­
cipaux marchés financiers des Etats- 
Unis chômeront. Cette perspective 
de congé et les péripéties du conflit 
germano-russe ont eu des répercus­
sions sur le moral des spéculateurs a 
Wall Street. Vers midi le volume 
des transactions était très mince, 

indique une augmentation I 0oejngf G|enn Martin, Sperry, Con - Arntfleld 
P. c. par rapport au total s0|jdated Aircraft, Kennecott, Cerro ’ B^neorMetai

de Pasco, Great Northern, U.S. Steel, 
Woolworth, Western Union, Consoli- ° °

Haul Bas Clôt 
60 Ablt Pow ii P 5% 5% IA»

4 Alum Ltd . 100 100 100
15 Beauhar Pr C 9\ 9'» 9‘*

3 Brew & D ot V 2 ‘, 2», 2 S
150 British A. OU 15% 15:V 15%
25 Can & D Sug 24 24 24
24 Can Nor Pr O 88 88 88
9 Can Ind B 151 151 151
5 Can Ind Pr . 158 158 158

19 Cons Paper C 2% 2:1, 241
50 Donnac Pa A 2% 24, 2%
10 Fairch A Ltd 150 150 150
25 Fleet Aire Ltd 3% 4 3%

115 Fraser V Tr C 7 7 7
21 HlUcreat C P 4 4 4

Sommaire de la semaine

5% : IS Lake St Jôhn 7>„ 7V4 7ti 7q
100 I 25 Page-H Tu 102 102 102 102

91» I 15 South Can Pr 99 99 99 99
2\ 8 United Sec 2' . 2‘., 2ti 2M

15\ 40 Walk Q & W 384a 38% 38% 38 *
24 MINES :
88 j 1000 Lapa Cad G M 8 8 8 8

151 ' 1000 Murphy Min L 3 3 3 3
158 ; 200 O'Brien O M 68 08 68 68

2:1, ! 400 Plckle Cr G 285 285 285 285
2% I 50 Sher-Oordou 67 67 67 67

150 300 Upper Canada 185 185 185 185
4 300 Wr Harg M . 405 405 405 405
7 ; HUILES :
4 ' 30 Homç OU 185 185 185 185

Le C. P. R. a vu ses recettes net­
tes s'élever a 81,181.819 en mai, soit 
le total le plus élevé encore vu 
pour ce mois et soit un chiffre in- 
connu depuis décembre 1940. Ce 
chiffre
de tiÔ.ti IJI
du même mois Lan dernier. Pour 
les cinq premier mois de l’année, 
ses recettes nettes se chiffrent à

BOURSE DES MINES
DE TORONTO

Cour* fourni* par 
U. F LESLIE & Co. 
360 St-Jacquei, ouest

: -Sug.
i Ang.

Can.
Hur.

Haut
30',i 

255 
6% 

170 
8 

50

Bas Ferm. i
50 •< 

250 
6'i 166 
8 

49 
6>:

50%
255

6%
170

8
49

l5;851,:i!Ht, contre 89,712,952^011 J daïed Ejjsop^ Westinghouse et Ge­
neral Electric ont légèrement fléchi. 
Le marché des obligations et celui

1940 
pour 
vé 
de

soit donc une hausse de 63.2 
cent. C’est le total le plus éle- 

oncore vu dans toute l'histoire 
la compagnie pour une aussi

Reg'd, jo-

Viau, Ar-

Les obligations
DERNIERS COUP' <E 

DOMINION DU CANAUA :
FWIMETURF

2%
2%r
2'.'
3f4>
3%
3',
3-

3%<
3'4!
3%'3V3%r

4 .Aljr
4%<:
mr

luln 1er 1944 „ Juin 1er 1943 .. .
nov. 15. 1944 

OCt 15. 1942
perp. ..........oct. 1er 1942-52 . . 
juin 1er 1550-55 ..
juin 1er 1953-58 ,. Juin 1er 1946-49

o nov. 15, 1948-51
4 1er fév 1948-52 . 
« Juin 1956-66 .. .

oct. 15, 1944-49 
oct. 15 1943-45 .... 
oct. 15 1947-52 . ...

oct. 15 1944 ......
» fév 1er 1946
t 1er nov. 1946-56 1er nov. 1947-57 . . 

1er nov 1943-58 
4%',. 1er nov 1949-59

nov 15 1841 .........
C N R. 2' c 1943

Offre
. 100'',

191% 
102% 
102 
91U 
98 
98'* 
98

102%
101
101%
100
102%
104%
105%
107'%
109%
107%
1075,
108
108%
101%
107

'»*m
101%
102%
102%
102%
92%
99
99%
99

1U3%
102
102%
101
103%
105%
106%
108%
110%
108%

108%
109
1097,

102
107%

INDUSTRIELS:

! Abitibi 5<% 1953 ......................
: Algonia Steel 5' r> 1948 ......... ..
; Can. Canner» 4% 1951 .........
i Can. Cement 4%':ci 1951 .... 
i C. Int Paper 6'1949 . ..
| Can. Vickers 6%, 1947 _____ _

Rom. Tar 4%% 1951 . ____
; Donnacona P 4%% 1956 .
: Uryden P 6' „ 1949 
Eastern Dairies 6% 1949 ....

; Famous Players 4%%, 1951 ..
, Federal Grain 6% 1949
i Fraser Co 6 ;■ 1950 ...............

G. L. Papers'. 1955 ............
Int. Paper 6’, 1955 .................
Lac Ut-Jean 5r,. 1961 ...........
M&ssey-Harrla 4%%' 1954 .... 
McCol! Frontenac 4% . 1949 
M. and O. Paper 6% 1947 ..
Price Bros. 5% 1957 ................
thdce Bros. 4‘ 1957 ...............
Regent Knitting 4'. 1952 .. 
Roll Pap 4%% 1951 .
Simpson 1951 ...............
Smith H 4% % 1951 . ..
Un. Amusent 5% 1956 ..........
Unted Gr. G, 5% 1948 
United Gr G 5%% 1949 ....
Wabassa 4%*% 1951 ...........
West Grain 6' - 1949 . . ___

70%
102
100%
103%

. 104 
57% 

100'% 

68 
99 
79 
98 
93 
98% 91 

114 
53% 
90

102%
54
96 
83% 
90

101 
101 
103 U 100 
94‘i97 

89%
55

72%
104',
103
105
106 
61

102%
70%

102
83

101
100%
93%

Fruits et légumes
Arrivages. — Pommes, 13; bana­

nes 101; cerises, 18; cantaloups, 6; 
raisins, 1; pamplemousses, 5; ci­
trons, 6; oranges, 4; pêches, 2; 

j poires, 2;_ prunes, 19; fraises, 1; 
| tomates, 35; fruits agrumes mélan- 
| gés, 4; fruits décidus mélangés, 2; 
j autres fruits, 14; carottes, 3;
| oignons, 8; pommes de terre, 36;
: fruits et légumes mélangés, 7. To- 
! tal; 278.

Pommes. C.-B., Winesap, très
belles, caisse, $2—$2.10; belles. 
31.90; “C”. caisse, $1.75—?1.85; 
•IU., Transparent, boiss., No 1, $3.25.

Bananes. Stocks des Antilles,

courte période de temps.

Eost Kootenay Power
Les recettes nettes East Koote­

nay Power Co. en mai se sont tota­
lisées à $35,254, contre $33,223 du­
rant le même mois l'an dernier.

Quant aux recettes _ brutes, elles 
se chiffrèrent à $52,859, en regard 
de $51,720. Les recettes nettes pour 
les 2 mois terminés le 31 mai. se 
chiffrèrent à $67,540, contre $65,- 
743 durant la même période Tan 
dernier.

Les obligations

Montréal. (C.P.) —- La tendance 
était à la hausse hier sur le mar­
ché des obligations de cette ville, 
sauf dans le compartiment des pa­
peteries. Abitibi baissait de 1-2 pt, 
mais Cons, Paper et Minnesota &

Paper paraissaient résis-

•f-

* * *
Il y avait peut-être un peu plus 

d'activité que d'habitude en Bourse 
locale où Brazilian a touché un nou­
veau sommet, tandis que Noranda, 
Nickel, C.P.R. et Bathurst ont légè­
rement avancé, Shawinigan a glissé 
de quelques fractions de point 

* Ÿ *
Les papeteries ont surtout attiré 

l'attention sur le Curb, 
ted Paper, Abitibi 6%
Ford "A" ont avancé, si

Braelorne .. ., 990 990 990
; Brazilian ................ . 7 U 7 7U
; B. A. Oil ................ 15 U 15 % 15 Û
Broulan .................... 80 79 80
Buff. Ank.................. 390 400
Cal. Edm................... 110 110 110
Cand. Mai . .. ,, ,. 52 52 52

;c.p.r.............................. 5% 5% 3%Cent. Pat ................ 174 171 171
Chestervllle ............ 134 136
Coniarum .......... .... 12.4 130
Cons Smelting 36% 36 36%Dom. Woll. P ... 7%Duquesne ................ 10 9 10East Mal..................... 230 230 230
Fernland .. ............ 18* l7*Ford A .............. 15% 15%
Francoeur .................. 38 38
Gillies .. ................ 3 3
Golden Gate .......... 7 7
Goodflsh ........ ........... % U
Gunnar ................ .. 24 25
Hardrock .................... .. 68 67 67

— ... Barker .............................. aConsolida- I Bollinger .. .. ____ _ 12%
privilégié,

les actions
Home OU 

, lmp. OU ,. 
Inter Pete .,

communes d'Abitibi, Canadian In - Jason Mines 
dustries "B", B. A. Oil, Perron et East ;
Malartic ont reculé.

190
»

33%
19%
40

425
70

3
12

188
9

13%
18
40

415
69

3
12

188
9

13%
18
40

425
69

I Lapa Cad, ..................
! Leltch..........................
; Macassa .....................
j MacLeod ........ ............
j Madsen ....... ..
i Malartic ......... ..
! Masse y Harris ........
McKenzie .. ....

| Moneta . . .......
! Murphy ......................
Nat. Groceries .........

I Naybob ......................
| Nlplssing .. ...............
I Noranda .............
! Negus Mines ......
! O'Brien. ............................. 85
: Omega ........................
| Paymaster ................
1 Pickle Crow ........
| Preston ......................
! S% Anthony .......... ....
San Antonio .............
Senator ......................
Sherrltt .............. ........
Slscoe ,............
Slave Lake .............
Standard Radio ..
Steep Rock ...............
Straw Lake .. .....
Sud. Contact .....
Sylvanite .......
Teck Hughes ............
Tr, Resources ...........
Uchi ...........................
Unit. OH .............. .
Upper Can...................
Wendlgo ....................
Wr. Harg, .. .............

Haut Bas Ferm.465 465 46510 1(1 10* 45 45 4.5380 380 380157 155 15.4
70 67 6799 99 99
2'a 2% 25*108 168 10832 32 32
3% 2% 3%4 4 t22 21 21110 109 109

53% 53% 53'%65 60 8565 60 6514% Ht,16 16 16295 285 290297 296 297
7% 7% 7>s240 235 23542 40 4069 65 6952 52 527 7 7
2% 2% 2».125 116 1252 2 22% 2% 2%250 250 250290 285 28525 25 2510 10 10
3 3 3185 183 184

13 17 17
405 400 400

56% 
Q?1 . 

104% 
57 
98% 
86 
93 

104 103

100
58

Stocks de Ca- i 
-$3.75; du Brésil, j

AVEC LA 13 ARA N TM tlE L’ETAT i

n R 3rt 1942 .............. ........ 100% 101
: N t; 2% 1943 .............. .......... 100% 101%
Ct N R. 2% 1944 ............ .......... 101% 101%
„\N R 2%' . 1946 .............. 101%
y n R 3% 1944 ............ .........  102% 103:,
^ N H. 3rt 1945-50 .......... 99 U" N R 3 , 1948-52 ............ .. ... 98 99
?.N R 3-„ 1943-53 ______ .......... 97% 98%
: N R 3%, 1954-59 .......... ...... 96U 97%
.'N R 41 V 195! . . , .......... 113% 114 V.
J N H •%'% 1956 ............ ......... 113% 114%
j N R 45 1957 ........ .......... 113% 115

N R 4% C- 1955 . . . 115% 111
VP fit % 1954 .... .. .. 116'., in',.

N R 5% 1949-69 117% >18%

Marché des vivres

PRIX DU GROS A MONTREAL

CNWISS 5*, 1955 
a T P 3> •„ 1962 Mont. Harbour 5%

OVINCIAI.es 
Alberta 7!> 1954 
Alberta 4% - 1956

1949-69

4%’5%'
1953
1945

117%
67

117%

51
52
99%

101

119
99119

55
56

103
104

Drèche
Di’éche de braaserte, «ros, 121; lôtail. $23 

ta tonne
Farine

fPrlx du boisseau en sac* de 98 Ibs 
Escompte de 5 soua le sac pour comman- 

i des au comptant)
(Prix du grosPremière patente .................... 5,50 5.75

Deuxième patente .................... 5.00 5 25
Forte à boulanger ................  4 80 5.05

qt), $5.50—86
Cantaloups. Stocks de Califor- 

I nie et Arizona, cageot “jumbo”, $5 
j —$5.75.
; Cerises. — Stocks de TOnt, noi- 
] rcs, panier plat de 6 ptes, 75—90c.; 
i pauier-mousselin, 90c.—Fl; blan- 
! ches, 60—70c. Montmorency, cais- 

105' . i sette de 6 ptes, 40—50c.; Wash., 
1“'t) i Bing, hig plat. $4-$4.50.

- Pamplemousses.
Itf., Cageot, $3.50—
$2.50.

tairons. — Stock de Calif., $6.50 
$7; quelques-uns $7.25; du Bré­

sil, cageot, $5.50.
Oranges. ... Stocks dr Calif., ca­

geot. $3.75—$4.50; de Flo., $3.55— 
$3.75.

Pêches. — Stocks de Calif., Tri­
umph. lug plat, $2—$2.25; de Géor­
gie. demi-boiss.. $2 $2.25.

Ananas. — Stocks de Cuba, en 
général, $3.25 le cageot.

Prunes. — Stocks de Calif., ca­
geot de 4 pan.. Beauté. $2—$2.10; 
stocks mûrs, moins cher.

Fraises. — Stocks du Que., ca­
geot de 36 rhopines, meilleure qua­
lité, $2.25-32.50.

Tomates. — Stocks du Texas, X’o

Ontario 
tants.

¥ *
N’ew-York. CA.P.) — Le gros des 

obligations, transigées hier sur ce | ^ 
marché, paraissaient plutôt fermes, i ] 
L'indice de 10 obligations étrangè­
res, compilé par la Presse Associée, 
montrait une hausse de 2 pt à 47.6, 
soit un sommet pour l’année. Les 
obligations japonaises se distin­
guaient particulièrement dans ce 
groupe. Le total des transactions 
enregistrées hier sur ce marché s’é­
leva à $7,291,000, contre $6,574,500 
la veille.

Situation de Temploie- 

ment en avril

M-nltoba 4%- 1555 ............. 82 88
Manitoba 6' 1947 ................... 97 toi
N B 3'C 1931 ............... 81 88
N B 4%- 1961 ................... 9S 99
N S 3% 1950 ......... 92 bi. 95',N S 4%', 1960 ......... 105 108
Ont H 3%',- 1958-53 ......... 99 101
Ontario 3% 1847-40 ...... 97 99Onraiic 4%', 1949 106 108
Ont 3%' 1949-51 99 101
Prov. de Qué. 3 1951 90 92 >;
Prov. de Qué. 3%' 1949 93 ' - 96
Prov de Québec 4' - 1943-50 192 105'..
I du P.-E 3' 1945 . . 96 99
Saxk *%<•'•« 1951 ......... 80 85
Sask 4' 5 1954 .....................
MUNICH’*LES :

66 71
Calgary 4%% 1962 ............ 90 94
Edmonton 4%% 1957 ........ 87% 91';Halifax 4%%. 1952 103 V, M’6%
Montréal 4 . 1945 .............. 86 90
Montréal 5%, 1954 ......  ...... 91 94
Montréal 4%%, 1971 ......... 87 91
M C S 4% 1948 ............ 94 97
MU Met, 4%% 1962 ............. 94 97
MU Met 4 , 1947 .............. 91 97
Québec 4%rt 1950 ........... . 99 lot
Regtna 5% 1945 ........ 89 94
Saint-Jean 4%% 1971 ...... 95 99:
Trois-Rivières 4 U U* 1956 97 im
Toronto 4 % S 1945 105 109
Vancouver 4117- 1963 91 96VVinnlDCR 4’w^ I960 
i ïl-s n»' TRANSPOR1 100 104
Can. Atlantic R 4': 1955 045 » 97'
CPR 3'.- 1945 96% 98'
CPR 3'-% 1951 .............. 93% 95;C.P.R 4 ; 1949 97%. 09»C. f .< 4%.' . 1946 102% 105C PR. 4 perp ................ 81 83VCPR 4% . 1960 99 101C P R. 5'. 1954 ....................... 103' . 105» i
CPR 6'„ 1942 ........ 102 104
Can SS 5U 1957 ............U 1 'VITES 99 U 101'
A T and T 5%%, .. ............ 69% 72%Bell Tel 5- , 19.77 .........  ...... 122Bell Tel 5r-„ I960 ................. 122
B C Pow 4% % 1960 9h 100».B C Te! 4%rt 1961 106 u 09Catgarv Power 5% 1960 108 109Calgary Power 5'" HW» .. .. 102 104»
Can. N Power 5c 1953 101 103'Do G E 6%' 1945 101 103»
Oatlupau P :?V> 19R9 .......... 96 03

Do 5c 1949 HW, 103Gréa* Lakes 4% 1936 98 IO0L
Do. 5' „ 1957 93% 98 V

tnt. Hydro. Elec 6’: 1944 43 *, 47 »,
tnt. Power 6% 1955tnt Power 6<ié 1851 .......
Int. Power 6% % 1957 ............
Mar El 4%rt 1956 ...........Mar El 4%C 1956 ........

j an
n\%
93 V» ÎIO
G7

103

Met 4-en 4 1939 90 U 98»
Mont. Power 3* ■ 1956 . ........ 100 u 102»
Mont Power 3'. i960 . . 98 1PO
Mont Power 3' .*> 1963 97 U 991
Mon* Power 3% ; nov 1973 97 99
Mont Tramways 5' 1941 . 90 92
Mont Tramway» Su 1955 ,... 39 62
Nat L. & P fi 1949Nfd I. and P 4M.C,. 1936

Do S'. 1956 ....
100U09
400

103

N 8. L As P. 4'a 1957 ......... (00% 102
Ottawa P 4% 1957 ........ 101 104
Ottawa V P 4 .- 1964 ....... 100 —
Ottawa V. P. 5U 1959 101 %• 103Porto R P 6^ 1950 90».A —
Power Corp. 4' j'’ 1959 .. .. 94 V. 97
Quebec Power 4% 1962 ...... 101% 103»

Volaii.es
détaillant-» pour la 
D est de deux sous

livre aux 
La qualité

.34

.30
• .32 

28 
-.30 

24

(Prix la 
qualité A 
en moins)
Dindons, qualité A. plus de 12 Ibs 
Dindons, qualité A, moins de 12 Ibs 
Poulets engraissés au lait, qualité A,

Plus de 5 Ibs ...... .31
Qualité a. 4 llis environ .......
Qualité B. plus de 5 Ibs ..........29%
Qualité B. 4 ibs environ

Les céréales
Blé Northern no 1 .. ...... ..
Blé Northern no 2 .. .. ..
Blé Northern no 3 .. ___ _
Avoine ..........................
Avoine d'altroentatlau .......

Enqrais
(Prix la tonne, sacs compris moins 28 : 

sous pour commande au comptant!
(Prix du IGru ..................................   28.25 |

Bon .      29.25 •
Middlings ..........................................  32.25

Beiir.H
Livraison immédiate 92 points ...........22% |

,85
33
80
,50
.67

Fromaqe

Ontario.
Ontario.

Pour l'exportation
(Prix

coloré 
blanc

Marché domestique 
Ontario, blanc.................... ...

Oeutf
Prix de vente au comotant:

du

j
Rrosi i 

■18 , .19,
. .16

Petite

A-gros ...............
Au wagon quantité

.37
A-moyens ....... 28 ' -.29 .32 -.33
B-A-gros ........... . .26 -.27 31 -.32
A-de poulettes .. .27
B . ............. .24 -25 29 -.30
C — ..................... . 19120 .24

Fata tes
Que 
Qnébei 
Qiiébp.
I P P

(Fr, s
nouv récolteKO 2.

no
DO 2 . .
Mountain*

1

noch» de 7I' 'tx- .... 100-125
___  ,75* .85
... .. .40-60
... 1 00-1.10

1, $3 $3.25; No 2. $2.50—$3; de 
rOnh. panier de 11 ptes, $2.25; 
stocks tuteurés. $2.75—$3.

Betteraves. — Stocks locaux, en 
bottes, 3û-35c.

Choux. Stocks du Qué., 3 dou­
zaines. $1.75 $2; de i’Ont., cageot
de 40 liv„ $1.75.

Choux-fleurs. Stocks locaux, 
douz., 75c.—$1 pour No 1; de 
l’Onb. cageot plat, $1.25—$1-50.

Carottes. Stocks locaux, douz., 
de bottes, 40c.; petites, 30—35c.

Céleri. Stocks du Que., douz., 
90c. $1; plus petit. 50 60c.

Concombres. — Stocks du Qué., 
douz.. 50 • 00c.

Laitue. Stocks locaux. laitue 
frisée, 20 25c.; Iceberg, 25 35c.
la douz. , „ ,

Oignons. Stocks du Qué. 
gnons du printemps, jaunes et 
ges. 35 40c. la douz. de bottes; de
rOnh, petits oignons, sacs de 50 
liv No 1. $2.75 $3.50, quelques-
uns *4; No 2. $2.50...$2.75; de Ca­
lif., gros oignons espagnols, sac de 
50 liv.. *1 $4.75; de l’Argentine
et du Chili, cageot, St—$4.50.

Pommes île*terre. Stocks du 
Que., blanches, vieille récolte. No 
C 60 75c.; No 2. 40 60c.; N. B., 
Mountain, sac de 7;> Hv., No 1. $1 
$1.10; 1. P. E-. Mountain, 
stocks mous à prix moins 
du Qué., nouvelle récolte, 
liv.. No L $1.75

F pi nards 
hoiss., 40 ;>flc.

Radis, Stocks locaux, 
tes. 20 25c.

Xavets. — Stocks locaux,
40—50c.

Production des principaux
minéraux
La production des principaux 

minéraux du Canada pendant le 
premier trimestre de 1941 est la 
suivante (données comparables de 
1940 entre parenthèses): ciment, 
963,052 (647,345) barils; dérivés de 
l’aigile, $984,445 ($618,240); char­
bon, 4,820,906 (4,584,194) tonnes;
feldspath, 4,200 (6.104) tonnes; or, 
1,293,518 (1.259,606) onces fines; 
gypse, 200,970 (158,888) tonnes;
chaux, 188,815 (153,375) tonnes;
«az naturel, 13,509,636,000 (13,017,- 
721,000) pieds cubes; pétrole, 2,- 
389,671 (1,712,576) barils; sel de 
commerce, 46,672 (38.000) tonnes; 
argent, 4,716,605 (5,128,524) onces 
fines.

Il y a encore importante expan­
sion de l’emploiement industriel au 
cr avril d’après les informations souilhires, et ce, à la satisfaction de 

tabulées par le Bureau fédéral de ! !eurs autorités sanitaires municipa-; 
la Statistique en provenance de i ICS".<110 t>n 1 occurrence, est l’Unité j 
12,600 établissements dont le per-: 
sonnel global est de 1,405,425 con- i 
tre 1,344,138 le mois précédent. |
Cette augmentation (61,387 person-j 
nés ou 4.6 p.c.) a été rarement dé- j 
passée en un mois quelconque de- j 
puis plus de 20 ans que les relevés j 
mensuels de l’emploiement sont i 
faits.

Il est probable que cette augmen­
tation exceptionnellement forte du 
personnel déclaré par les établisse­
ments collaborateurs est due en par­
tie, sinon entièrement, au change­
ment de la méthode de faire rap­
port. L’augmentation élève

d’hygiène relatifs aux municipalités, i inter coal ..........
article qui se lit comme suit: ............

"Les denrées alimentaires suscep-; Lang je a . .. .. 
tildes d’être consommées sans cuis- Laure eecord e s s. 
son ultérieure, exposées aux étala- Montreal Powe?a 
ges, ou mises en vente sur la voie | Nat. Breweries 
publique, devront être protégées |Nat steel car . 
contre les poussières et contre lesloftaw» L"& p "

Page Hersey ...........
Penman’s ....
Quebec Power .....

sanitaire. 'Koyalite
“Aucun étalage de denrées alimen­

taires ne devra être établii à une 
hauteur moindre que deux pieds."

L’article prévoit aussi la pénalité 
pour infraction au règlement, et l’ar­
ticle 72 de la loi de l’Hygiène publi­
que de Québec autorise à faire la 
saisie de ces aliments.

Mines non inscrites

Production 
en mai

de fer et acier

, 01- 
rou-

Ln production de fonte en gueu­
se en mai est de 1 13,624 tonnes 
longues contre 103,326 en avril et 
93,254 en mai 1940. Les charges 
des hauts fourneaux en mai com­
prennent 198,409 tonnes de minerai 
de fer, 52,986 tonnes de calcaire et 
111,904 tonnes de eok'>. La produc­
tion de tuai comprend 197.111 ton­
nes de lingots d’acier et 8,996 ton­
nes de coulages directs.

La production de ferro-alliages 
est de 15,117 tonnes contre 16,161 
en avril et 10,272 l’an dernier.

11 s’est produit en mai 206,110 
tonnes de lingots d’acier et de cou­
lages directs contre 200,680 en avril 
et 174,417 tonnes en mai 1940.

Marche des qraîns
WINNIPEG

$1—$1.15; 
élevés; 

sac de 75 
$2; No 2. 75 90c. 

Stocks du Qué.,

en bn|-

rfouz..

Bourse de Calgary
Oeo BEAUSOLEfl. & Ch*. 

rt<> ta Bourse rte» hulH'i rte Calgar»
1U ouest, rue Sslnl-.l,tiques, membre

Olfre oeto
Artmir»! ...............  •!% st.Aimccuifla ....................... 4% S
KrU nom ................................... A % S%
Comman ............. .................... %
Common .......................... H)
Com mon wealth ...................... 20 23
Davies Pete .................. . 11
Extension .................... 14
High Sarcee ......................... 8
Home Oil

Senur

Ssgnensv Power 4%', 1998
Bhawlnlgan 4%% 1967 , . 
Shawinigan 4%r, 1970 
Shawinigan 4% 1969 
Shawinigan SVt% 1949 
Shawinigan 4'", 1961 
S* M Power 4%c 1970 ■■■ 
Un Ser .V, 1932
W. E A 4-5% 1985 -------
DO. B 4-5% 1953 ....................

10.3 
106' . 
107

99
100 M. 
100%

106'.. 109 
109 
101 % 
102% 
102%

I MrDougall 
! Mercury 
; Min cityI Nation p . 
Richfield . 

i Royallte 
I Spooner ,.. 
' Sunset 
I Three Point 
! Turner V 
United Oil 

! Vulcan B . 
tlnrs-llstp

4»,
3%
4%
4
1%1600
.7

10
8
3

15
15

190
5
4

Marché des changes
De i* Banque canadienne NationaleSmic* de» relation» étiangire»
D'après le.» taux de (a Banque du Ca­

nada, le prix d'achat du dollar étataumen 
est de 10 pour cent et le prix d_ vente de 
U pour cent A Montréal aujourd hu . tan- 
lia que le prix d'achat de la livre «terltn?. 

de *143 et le prix de vente de 14 47•at coté.
I* mar-

155
24

101% 103% j Cal Edm .....................
40 44 Lethbridge .................. ......... 1% 1%69 U 72 ( Madtaon ....................... 2
46% 49 1 Mar .Ton ..................... ............. 1% 2

:e franc français n'étatt pas 
Voici les taux A l'ouverture aur 

ché de New-York ..
Grande-Bretagne L.S. CAble Vrot.

: Belgique, frano ................................
I Belgique bclga ..................................  P*s! tulle, lire .......................................... P“
! Chine, dollar ................................. -T3”
Holland*, norm .. ........................ pas-ni*
Norvège, couronne ............................ pas coi.

! Danemark couronne ...................... oæ
: Suède. Couronne ......................
1 Brésil, mure»* ............... ...............

......................2457
............  .2345

* ¥
rout-NU a midi par la

Ferm.
ant. Haut Bai

Blé: ~
Juillet _____ , ,. 77% 74 71%
Octobre .. .. . » .... 78 73%

Avoine: —
Juillet . . .. .. 40% 40% 38%
Octobre . ... . 36% 35% 35%
Décembre ... .......... 34% 34% 33%

Urge: —
Juillet .......... .. .. 53% 32% 52
Octobre ........ 45% 45% 45%
Décembre . .. . . . 44% 44% 44%

SrtBTr. —
Juillet 56% 55% 54%
Octobre .. .. 55% 35% 53%
Décembre .. 53% 53%

Un -
Juillet . . , ..........157 158% 157
Octobre . .. .151% 152% .149%
Décembre .,. 149

CHICAGO
149 148

Blé- -
.hiUÎPt 103% 104% 103%
Septembre .. 105 105% 104%
Décembre ... .. 106% 107 106%

Mus: —
.lu il! en ... .. . 73% 73% 73%
Stoptttnbrr .......... 75% 76% 75%
Décembre 77*8 77% 77%

Avoine: —
Juillet. .. .. 37% 37% 37%
Septembre .. .... 38 38», 37%
Décembre .......... 39'.. 39% 39

Seigle: —
Juillet . .. ........... 55% 56' d 53%
Septembre ........... 578% 57% 57%
Décembre ... 60 60% 39%

Clflt

71%
74%

38%
35%
33%

52
45%
44'»

55%
54%
53%

153%
149%
148

104%
105%
106%

733,
75%
77",

37%
38
39%

.36
57%
60%

i ce brut de 135.3 au 1er mars a un 
I niveau sans précédent de 141.3 au 
; 1er avril. L'indice correspondant de 
: 1940 est de 119.9; c’est le maximum 
précédent pour le commencement 
d’avril. La moyenne de 1926 est 
prise connue 100 dans le calcul des 
nombres-indices.

Durant la majorité des 20 années 
précédentes de compilation, l’em- 
ploiment au 1er avril est à la bais­
se. C’est dû prinipalement à l’achè­
vement des opérations forestières 
dans plusieurs camps des provin­
ces de l'est et du centre. A cause de 
celte augmentation insolite anor­
malement forte, l’indice ajusté mon­
tre la plus grande avance jamais 
enregistrée, passant de 141.0 à 
149.7 au 1er avril 1941. Il n’est pas 
improbable que cette augmentation 
prononcée sera suivie d’un gain in­
férieur à la moyenne dans le rap­
port de mai.

Il y a augmentation exceptionnel­
lement forte dans l’industrie manu­
facturière au 1er avril alors que 
30,382 personnes sont engagées 
dans les établissements collabora­
teurs. Ce gain de 5 p.c. est décidé­
ment plus grand que celui du 1er 
avril en toute autre année; de fait, 
il a été rarement dépassé en un 
mois quelconque rie données con­
nues. La hausse continue la série 
d’avances manifestées sans inter­
ruption depuis l'été de 1939; il en 
résulte des nombres-indices sans 
précédent de l’cmploiemcnt. Pres­
que toutes les industries participent 
au gain; l’avance est particuliére­
ment importante dans le fer et 
l’acier, à cause de la production de 
fournitures de guerre. Il y a aussi 
expansion marquée dans les pro­
duits chimiques, les textiles, la pul­
pe et le papier, les denrées alimen­
taires, le pois d’oeuvre, le cuir, les 
métaux non ferreux, les aparcils 
électriques et les produits (le l'ar­
gile, du verre et de la pierre. Dans 
plusieurs cas ces gains son 
sonniers, pieu qu'ils soient excep­
tionnellement forts pour cette epo-

Cour* fourni* p»r o.-E. LESLIE Si 
360 ouest, rue Saint-Jacques 

Offre
Abbeville ..................................
Alban R ............ .......... .

indî-(Amal. Klrk.................................
' Area
1 Argosy ..............
j Athona 
! Barber Larder 
| Beaucourt 
' Beresford Lake 
j Btg Master 
' Bllmac ..............

2
5
2%
7
1
2
5
11
1

CIE,

Dem
2
5
fi
3%
8
2
3 8 
2 2
2%

St. Lawrence Flour
Shawinigan .............
South. Can Power
Steel of Can.............
Walker Gooderham 
Western Groceries 
Wllsll
ACTIONS DE BANQUES
Can. Nationale , .. 8.00
Commerce ..................  8.00
Dominion ...............  10.00
Montréal .......................... 8.00
Nouvelle-Ecosse ....... 12.00
Royale .... .. ..... 8.00
ACTIONS PRIVILEGIEES: 
Agnew Surpass ...... 7.00
Aluminium ................  6.00
Ang Can T ................ 2.75
Assoc Brew...................... 7.00
Beld Cort .................. 7.00
Calgary Power .............. 6.00

500 50 10 01
2.00 31% 6.32
1.00 13% 7.41
.70 11 6 38
.80 9% 8.43

4.00 60 6.67
1.50 21% 6.98
2.00 24 4.17
2.00 34% 5.80
1.00 20 5.00

.60 8 16.67
5.00 102 4 90
3 00 SO 6 0«
1 OO 10 10 00
1.00 20 5.09
1.00 19 5.28

.90 14 6.44

.80 3% 9.41
3.00 65 4 62
4 00 39% 10.19
3.OU 30 fi 0d
1.00 15 6.67

Brock G ...................................... 35 37
Cadillac E...................................... Hi
C Pandora .................................. 1% 3
C Rouyn ...................................... 1
Cent Ma ...................................... 2% .1%
Chemin!» ...................................... 1% 2%
Chibmac ...................................... 1 2
Cierno .................................... 3
Cournor N..................................... 9 12
Crow Share ........................ .. 5 0
Dunlptean .......... ....................... 2
Dem Cad. .................................... Hi

e Santls ...................................... 13 15
Dubuisson ...................... ........ 15
E Lacoma .................................. 1
Elmos ...................................... 7 9
Franco OU» ................................ 20 30
Fontana ........ ........................ 1 2
Hiawatha ................................ 2 4
Hugh Pam ............................ 5 7
Hutcheson Lake ...................... 1 2
Iroquois .................................... 3 6
Keora ........................................ 1 2
Lacoma .................................... 1 %'
I, Dufault .................................... 15 17
L Geneva .................................... 7 12L Rowan .. ................. 2 4
.andor ............................ 10

L. L Lagoon ............................ 1 3
L-eroy Manes ....................... 1%
Louvre ............................. 1%15
Mag. Con*............................ 80 85
Mag Lake ....................... . 17
Martin Bird 2 4
Mar. Bird . . ...............  .... 2 3
McMarmac .................. 31 35
Mott H. N............................ 1% 3
McLellan .................... 20 25
Mosher L. L, ................... 5 7
National Malartic ............... 28 30
Numalake .......................... 9 11
Nor beau .................... ........ 15 20
N Auger ....................... 25 28
N A Moly ....................... 6
Obalskl ............................ 1 3
Oklend ....................... 4 5
O'Leary Mai ....................... 2 3
Opem C ............................. 2% 4
Oriole .......................... l 2
Orplt ............... ................. 8% 7%
Pan. Can.............................. — 8
Pascalls .......... -................. 29 30
Plains P ...................... 10
Porcupine Lake ................. 4 6
Polaris ............................... 8 9
Pontiac ........................................ 3 5
Presdor ........................................ 4 5
Privateer ...................................... 49 51
Proprietary ............................... 310 330

Canada Bronze
Can. N. Power ..........
Ca. Cement 61i.,
Can. Celaneae ............
Can. Cotton 
Can Fair Mors®
Can Foreign Inv 
Canadian Industrie* 
Comm Alcohols

5 0'-
7.00
5.00
7.00
6.00 «00 
8 00 
7 00

.40
Dlst. Seagram ..............  5.00

143
148%
185
179

269
154

105
115

45%110
124
98%

135
89
95

112
118100
105
170

5
84

Dom Coal 1 50 18%
Dominion Glass ......... 700 145
Dom. Textile............ 7.00 153
Gatineau P er 5.00 75
Gen Steel Ware» .. . 7.00 87
Goodyear 2 50 S3
Howard Smith ....... 6 00 S3
Imp Tobacco ............ 7%
Int. Power 7 .............. 7.00 80
Jamaica P Service .. 7 00 128
Lake of the Woods 700 110%
McColl Frontenac ... 6.00 90
Mont. Cottons ............ 7 OO 113
Nat. Breweries ........... 1.75 37%
Ogllvle ......... .............. 7.00 153
Ottawa L. . & P. .. 5.00 90
Penmans ....................... 0 00 120
Power Corn 6 00 91
Saguenay Pow 5 50 106
St. Lawrence Corp A. 1.00 13%
Sc. Lawrence Paper .. 2.00 32%
Sherwln Williams 7.0V 10*>
Steel of Canada .... 3.00 6.0
South. Can. Power .. 6,00 98
Tuckett Tobacco 7 OO 145
Walker Good.................. 1.00 19%
West Kootenay .......... 7.00 130
Western Groceries 7 00 ’U
'TT'OVS !)E VtINPS :
Braelorne .................... .80 10.00
Cons. Smelting .......... 1.00 35%
Dome ................. .... .. 2.00 22
Holllnger .................... .05 12%
Hudson Bay ........ 2.00 25%
Int -fining ............ .50 5 no
Lake Shore .................... 1.40 15%
Lamaque ...................... .40 4.55
McIntyre . ............ 200 48
Macassa ......................... .32 3.9f
Noranda .............. .... 4.00 53%
Perron Gold .............. 15 1 30
Pickle Crow ......... .... . 40 3.00
Pioneer B C.................. 40 2.1!
Siscoe ............................. 51
Sylvanite .................. 23 2.45
Teck Hughes ........... .40 2 75
Wright Hajgreaves .. .40 4.10

5.59 
5 39
5 41
4 47 
4.48
5.19

6,67
5.22
6 OS 
6.38
5.65
6.03 
4 78
7.37 
5.26 
6.25
5.03 6 IH 
7.62
4 13 
8 00
5 95 
8 22 
4 83 
4.53
6.66 
8 05 
4.73
6 12 
4 12
8.75 
5.47 
6 35 
6 67
6.19
4 66 
4.58 
5-55
5 00
6 59
5.19
7 27 
6 15 
6.42 
4.45 
6.50
4.83 
5.13
5.38
6 31

8.09 
2.81
9.09 
5.30 
7.92

10 03
8.83 
8.79 
4 17
8.19
7 51

11 54 
13.33 
18 60 
15.68 
11.42 
14.55
9.75

Group Securities Inc,

Par Geo BFAUSOf.ETL A Cl®,
132 ouest, rue Saint-Jacques, membr* 

de la Bourse des huiles de Calgary
gai- j Eureka ..., 

Que. Man 
Band Malartic 
Red Gold

j 1 * Rlbago nouveauquo de I aimer. I Rose q r
Parmi les industries non manu- Routhier ......

faoturières, les mines, les romnnmi- ; Rou Rew 
transports, la cons

1
5

Ha
5

rations, 1rs s- i Ruber 
I Sachlgo

i truetion, les services et le com-1 scott Chib 
i merer participent aussi à la hausse. | Shawmaau* 
1 Plusieurs avances sont sa. son me- i

tout en étant cependant pins 13mplt a

River .............................  325

G
res

Cours des trusts fixes

! fortes que la moyenne. L’abnlage 
| du bois fait exception mi mouve- 
! ment généralement favorable; dans 
i cette industrie, la baisse saisonnie- 
! ce est considérable.

L'hygiène et l'étalage 
de certains fournisseurs

I St-Pterre Cad 
iSprigcr Sturgeon .
| Thompson Cadtllao 
! rtbiemont ixl ind 
; Fnnawsnd* . ........

1
2
1
1

19

16
7 
3
3%

10
1%
1
1

375
2

3
22
8 

21
2
1I

Suisse,
Japon.

franc
v*ii

2 2i
13 30

O'?2 «0
4

L MDOrSf

CH4UI5VM

LÈS CHAUSSURES SLATER 
DURENT LONGTEMPS

Cour» tels qu 
Canadian PTess:
A Montréal

Livra starling . .................. . î4
Dollar américain ..... ...... 11.10-11.11
Franc ....................................... . P»*

A New-York:
Livra Merlin" ....................... *4 03'.

Dollar canadien ....................... Rf*'1
Franc Français ......... pas coté

En or:
Livra Merlins ............ 10 »h 1 d
Doiur américain ............... .. 6'ojs
Dollar canadien .................... 53 06a

Corp.
C

Convocation
M, Albert Beaulieu, second vice- 

president de la Chambre de com­
merce des jeunes du district de 
Montréal, présidera le dîner-forum 
mixte de la Chambre qui aura lieu 
au Chalet de la montagne, ce soir, 
à fih. .10. Le conférencier sera M 
Roger Baiilu. qui a intitulé sa r m* 
sene; ‘Potins radiophoniques".

X-Affjltatad Funds 
x-Boston Trust ... 
x-Brltlsh Tver Inv 
Can. Am. Trust 
Can Int, Tr .
Commonwealth tnt. 
x-Dlvcralflcd Tr Sh 
x-Do B
x-Funri Tr Sharp* A
x-Do B ....................
x-Indepandence Tr, , 
x-Maas Inv Trust ..
x-Do Seconds .................
x-Quartarlay inc. 8hara» 
x-Unlted Ftxad
x-Unltad N V Banli Tr ........
x-Unlted Insur. Tr.
United Bond h Share*

DISTRIBUTORS GROUP 
x-Nortb Am. Tr. Sh 1953 ..
x-Do. 1055 ................................
X-Do. 1955 ..............
X-Do 1958 ................ .
x-Cumulatlve Tr 9h ..............

AMERICAN DEPOSITOR GROUP
x-Corp Tr Sh original .......... 2 P9
x-No. accum .............. . 2 36

3 13
4 80 
4 09 
373 
1.95

17.32 
8.17 
4 05 
1 75 
1 4.5 

.75 
6 % 
INF

1 89
2 31 
2.27 
1.85 
4.03

2 50 
14.30 

17 
.3 05
4 % 
291

5 40 
4.87

ai s 
18 62 

R 37 
4 95

7 %

Union Mining .... .. 3 4
Vat d Or M ....... .............. , , 50
Wal Pair .............. .................. 1
Wasu .......... .... 5%
Wawhano .............. 1
vv> L I. ............... . 15
West. Cad.................. .. i V
Wtnoga .................... 3
Woco .................. .................. . — 1%

Art, sdm ent...........
Agriculture ..............
Automobile» ........
Aviation ........

\ Construction . .. 
Prod, chimiques

1 Dlst. brass ................
Arc. élect....................
AI I men ta ....................
Macb Ind

: Ole de placements 
j Marchandise ... 

Mine
Huiles ........................

I Ch. de fer 
! Eq de ch. de fer ..
I Acier .........................
i Tabac ......... ..............
I Utilités ......................

Offre Oetn
5.22 5 75
4.48 
3.45 
6 80 
4 «0 
5.57 
2 60 
7.2) 
.3 6,5 
5.62 
2 43 4 38 
4.88 
4.15 
2.61 
3.43 
4 43 
4,07 
3,29

4 94 
3.81 
7 48 
5,07 
6.13
2 87 
7 93 
4 93 
fi l* 
7 69 
5.05 
5,37 
4 67 
2.89
3 79
4 99 
4 49 
3 63

Jeu de cartes "Histoire 
de Montréal"

young D
Il 4

ACTIONS ORDINAIRES:

Agnew Sur las» ....
Aluminium ........

Durant la belle saison, les mar-, 
chauds partiquent la vente à 1 etnla- 
«e dans presque toutes les parties, 
de la province. Ils devront donc] 
veiller à la protection des denrees 
alimentaires exposées aux poussiè­
res et aux microbes.

Ost pourquoi le ministre de la ...........
Santé. M, Henri Croulx, et son sous- j iühmton
ministre, le docteur Jean Grégoire. Asa Brcw. ......
invitent les marchands à prendre un ; -*rtiielït
soin particulier des aliments q^i us : xpipp^on»
offrent au public. SrXtl!,]3 Am ou

Voici le texte d'un communique, A
qu'ils viennent d’adresser aux hygié-j c ^ d, sugar
nistes, communiqué que toute la po- can. Malt...........
pulation. spécialement les vendeurs, I Can. 
a intérêt à lire et à méditer:

La vente ü l’étalage sur le bord de 
nos routes et sur les marchés pu

25

Les rendements

x-Do 1 98
CALVIN BUtLOCK ISSUES

Cap. tnv. Fund xd............ 3.15 3.50
x-Bullock Fund 12 95
x-Divtded Share« .. 1 04 1 15
X-US Eire. 1. and P A ... 13%
X-Do, B 1.50
x-Do Voting 72 .75
x-Natlona) Wide Sec R .. .. 3 2.3
x-Do. Voting .. .... 1,02 t.U

Can North Power 
Can. Vinegar*
Can Bronne 
Canadian Colon»

biles va recommencer avec le retour j p*1}; £>'n' ’
Can Weatlnghou»*
Crown Cork 
pt*t. Scajcram 

Bridge
i Dominion G la»»

[1IIX Dom.

de la belle saison. Nous avons vu, nu i 
cours des dernières années, du: 
“pain de méuage”, des pAtisscrics ,-t | Dom 
des confiseries, du sucre d’érable,] 
exposés au soleil, à la pluie, 
mouches ri aux poussières du l-he-1 English El •'*" „
min. Il 5 h lieu d'appliquer l’article j lo{i A
89W, des règlements provinciaux;1 Imperial Tobacco

Dti Prl*
80 12% 6 40

8 00 100 BOO
60 18 .3.33

1.00 16 6.25
100 10% 9.58
4.00 90 4 44

800 145 5 52
1.00 15 % fir,6
2 00 25 8 00

70 14% 4.82
1 50 24 6.25
2 00 32% 8 15
100 22 4.55
1.00 6 1666

.40 7 sn
1.50 34 441
4.00 105 3 81
800 220 2.79
7.00 151% 4.62
2.00 51% 2 92
200 25 800
2.22 21 1057
1.20 23% 5 2.3
5 00 108% 4 61

5 00 75 6 07
2 50 25 1000
100 15% «56
.50 9 5 55
.40 12V 3.13

Les événements «cruels ne per- 
metenl pas de commémorer solen-* 
nellement le troisième f.cntenaira' 
de la fondation de Montréal. Ne 
devrait-on pas suppléer au manqua 
de manifestations extérieures paE 
un renouveau de sentiment patrio­
tique? Pour l'aviver chez les Jeu­
nes. faisons-leur apprendre l’His- 
toire de Montréal. Notre peuple, 
nos enfants connaissent-ils l'his­
toire de notre Métropole? S'üs 'a 
connaissaient mieux, ils '’aime­
raient davantage et, à l’instar de 
Maisonneuve ou de Dollard des Or­
meaux, de Jeanne Mance ou de Ma­
deleine de Verchères ils la servi­
raient jusqu’à l’héroïsme. Donc, 
dès maintenant, dans la famille et 
à l’école, faisons apprendre à nos 
enfants VHistoire de Montréal, 
de Cartes en trois séries édité 
les Religieuses du Pensionnat 
Louis-de Gonzague,

Le Jeu complet se vend $1,00 aq 
comptoir et $t tO par la poste.

Service de librairie du Devoir»

Je,u
par
St-
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LA VIE SPORTIVE
Trois vainqueurs 

pour le jockey 
H. Manifold

Le Rochester 
est blanchi 

par Ed Head

Van Robays 
a brillé pour 

les Pirates

Un record est 
établi hier par 

Joe Di Maggio

Le Syracuse 
est déclassé 

par Newark

Américains contre Jake Powell 
Canadiens avec Montréal

Les courses au crépuscule ont été 
inaugurées hier à la piste de King’s 
Park alors qu'une assistance assez 
considérable a répondu à l’invita- 
ton des directeurs de cet hippo­

drome. La direction a décidé de 
maintenir cette innovation jusqu’à 
samedi alors que l’on reviendra à 
l’heure ordinaire, c’est-à-dire que 
la première course commencera à 
trois heures.

Les épreuves d’hier ont fourni 
des fins contestées et ont fourni 
l’occasion au jockey Manifold de se 
mettre en évidence, car il pilota 
fiois vainqueurs pour se rappro­
cher de Frankie Mann dans le con­
cours des jockeys qui se dispute 
actuellement à la pislc de 
Laurent.

Free Again, appartenant a J. Bin- 
stock, a remporté une victoire très 
facile en décrochant la bourse 
Champlain, ouverte aux chevaux de 
trois ans et plus, qui était la course 
principale de la première matinée.

Ce rejeton de John P. tîrier l’a 
emporté sur James City, le favori 
pendant que Transbriar finissait 
troisième. Quelque peu négligé des 
parieurs, Free Again a rapporté un 
peu plus de trois pour un à scs sup- 
porteurs.

Résultat des courses:

m

PREMIERE COURSE, 
longs. Bourse $400. Pour 
de •'! ans et plus.

Double Witch. 11. Manifold,
Ida King, F. Vallée. 110.
Xmas Carol, T. Barker. 112. 
fioodbve Bines, VV. Halliburton. 
S'veplfrom, F. Collins. 110.
Petit Willie, J. Lynn, 115.
Epsom Prince. L, Lautÿn. 115. 
Raceaway, F. Schaffer, 110.
$2 au mutuel rapportent sur Dou­

ble Witch $6.:i5. 4.40, 2.255; sur Ida 
King, $6.60, 3.35; sur Xmas, $2.95. 

La Quinella a payé $53.45.
DEUXIEME COURSE. —’Un mil­

le. Bourse $400. Pour chevaux de 4 
ans et plus.

Irish Tom, J. L\ un, 111.
Notrouble, F. Holyday, 102.
Dr Jillson, R. Fvinn, 107.
Grecian King. H. Manifold,
Rough Waters, J. Monroy,
Mûrier, F. Collins, 102.
*2 au mutuel rapportent sui 

Torn. $4.05, 2.90, 2.70; 
ble, $4.15. 2.90; sur De

TROISIEME COFRSK. En mil ; 
le. Bourse $400. Pour chevaux de j 
3 ans et plus.

Roaming Joe, H. Manifold, 110. j 
Sunlake. J. L\ nn, I U.
Secret Service, R. Flynn, 106, 
Mvstery Lad, S. Roberts, 111. 
Claranne, F. Schaffer. 106,
Mixed Good, K. Horvath. 110. 
rhnist Well. F. Collins, 106. 
Meddleset, F. Holyday. 101.
Melva IL. J. Monroy, 111.
$2 ou mutuel rapportent sur Roa- 

n n;: .!(><• 3.35, 2.90. 2.35; sur Sun 
L '’'. ''1.30, 3.70; sur Secret Servi- 

15.

Rochester, 3. — Les hommes de 
Clyde Sukeforth ont eu une excel-1 
lente tenue hier soir contre les Ailes 
Rouges de Rochester et les Royaux 
sont remontés en troisième position 
dans le classement de la Ligue In­
ternationale. Le club montréalais a 
vaincu .se* adversaires par un résul­
tat de 7 à 0 et cela grâce à la magni­
fique performance du lanceur Head, 
qui a lancé sr meilleure partie de la 
saison, et du beau travail accompli 
par Jack Graham, qui a frappé deux 
coups de circuit en plus de deux 
simples, qui ont valu trois points 
aux visiteurs

Head n’a accordé que deux coups 
simples aux locaux et il n’a permis 
a aucun coureur de loucher le troi- 

Saint-1 sième hut. H n’a donné que deux 
buts sur halles et a retiré sept frap­
peurs au bâton.

Hy Vandenberg a commencé la 
j partie pour Rochester mais ii a fai- 
! oli soudainement à la deuxième 

manche, lorsque cinq frappeurs de 
suite ont frappé en lieu sûr, don­
nant quatre points aux Royaux. 
Montréal a coqipté un autre point 
à la sixième manche, et deux à la 
seplième aux dépens de Surkont, 
«fui a lui aussi retiré sept frappeurs 
au bâton.

Les Royaux et les Ailes Rouges 
I joueront la deuxième partie de leur 

série ce soir el ils se disputeront un 
Six fur-j Pf’ogramme-double vendredi soir, 
chevaux i Ehet Kelin lancern probablement 

1 pour Montréal aujourd’hui.
Gette victoire est la lOème de 

Head et sa deuxième sur Rochester. 
Head paraissait en voie de réussir 
une partie sans point ni coup sûr 
lorsque George Fallon a réussi un 
simple, après un retrait à la sixième 
manche. Ray Mueller a frappé le 
deuxième coup sûr des Ailes Rouges 
à la neuvième.

Pittsburgh, 3. — Paul 
a connu sa dixième défaite de la; 
saison alors que le gros Max But­
cher a conduit les Pirates de Pitts-1 
burgh à une victoire sur les Reds, 
de Cincinnati par le score de 8 à 3 j 
hier.

Maurice Van Robays a brillé j 
pour les vainqueurs en faisant 
compter trois points à l’aide 
double et d’un simple.

New-York, 3. — Joe DiMaggio a 
cogné un coup de circuit, son 18e 
de la saison, à la cinquième man­
che hier pour établir un nouveau 
record dans les annales du base­
ball. Le voltigeur en était dans sa 
45e partie consécutive dans la­
quelle il avait obtenu au moins un 

Derringer coup sûr, abaissant ainsi le record 
établi par Willie Keeler en 1897.

A ses deux premières apparitions 
au bâton contre Heber Dick New- 
some, Di Maggio n’a pas réussi à 
s’assurer un coup sûr mais 
quième manche il expédia

Newark, 3. — George Washburn 
a tenu les Chefs de Syracuse a 
deux coups sûrs hier pour permet­
tre aux Ours de Newark de triom­
pher par le score de 8 à 1. C’était 
la huitième victoire successive des 
locaux tandis que les Chefs en 
étaient à leur douzième défaite 
consécutive, après avoir enregistré 
onze victoires de suite.

Goody Rosen a ahtenu le pre­
mier coup sûr des Chefs à la sep­
tième. Après que Charlie Marshall 

à la ein-1 eut été gratifié d’un but sur halles, 
l’une de \ino Hongiovanni a cogné un trois-

Toronto. 3. — Quelles sont les 
chances du Canada de gagner le 
Championnat de golf omnium cana­
dien contre les porte-couleurs amé­
ricains.?

Le club de baseball Montréal 
vient de faire l’acquisition d’un 
nouveau voltigeur. Hier l’on annon­
çait de San-F rancisco que Jake 
Powell, qui a déjà brillé avec les 
Vankees de New-York, venait d’ê-

C’est la question qui se pose sur! tre vendu au club Montréalais et

CINCINNATI

Werber, 3b , 
Waner, ec .. 
Frey, 2b .... 
F. McCormick, 
Gleeson, cd .. 
Lombardi, r .. 
x Vandermeer 
J. Ri«ldle, r . .. 
M. McCormick,
Joost, ac ........
Derringer, 1 ..
xx Koy ....... .
Thompson, I ..

1b

cg

AR
4
5
4

4
0
0
4
3
0
1n

p
h
n
n
il
2
ï
ft
ft
ft
fl
ft
ft
ft

CS2
2
ft
2
32
ft
ft
2
(I
ft
ft
ft

buts après que deux coureurs eu­
rent été retirés pour empêcher les 
visiteurs de connaître un blanchis­
sage.

Les Ours cognèrent un total de 
17 coups sûrs contre leys quatre 

au monticu-

ses offrandes dans les estrades in­
férieures du champ gauche pour 

dTm i aider les Yankees à remporter une 
I victoire de 8 à 4 sur les Red Sox 
I de Boston. A la suite de cette vie* 
i toire, les Yankees sont maintenant 
trois parties en avant de leurs plus i lanceurs qui passèrent 
proches rivaux en tète du classe- : le pour les Chefs, 
ments de la Ligue Américaine.

Le coup de circuit de Joe Di­
Maggio fut obtenu après que John­
ny Strum eut été gratifié d’un but 
sur balles, eut volé le deuxième et 
croisé le marbre sur le double de 
Red Rolfe. Ce quatre-buts mit fin 
au séjour de Newsome au monti­
cule et décontenança tellement les 
Red Sox que les Yankees en profi-

points à 
dans cel-

0
îl
Si
?! 
o ! 
0 ! 
0 
o :

SYRACUSE
ai)

Total ....................  39 3 13 24 10
PITTSBURGH

AB P
Anderson, «c .... 4 1
Handley, ib ....... 4 2
Fletcher, 1b .... 3 1
Van Robay s, cg .. 4 ft
DiMaggio, ce .... 4 ti
Gustine, 2b .......... 4 1

i Lopez, r ........ 4 1
’ Butcher, J ......... 4 0

MONTREAL

ac
3 b 

«’g

112. 
111.

Irish ^
sur Notrou- 
Jillson, 4,75.

Bell 2b 
Corbitt 
Hughes 
Granam 
Ross cg .. . 
K’pouris cd 
Jensen cc . 
Campbell Ib 
Becker r . . 
Head I .......

at)
5
5
5
5
3
1
3
4
3
3

es
1
1
1
1
1
ft
1
1
2
ft

CS
ft
2

27 13 
8e.

Total ............... 37 7 12 27 10
ROCHESTER

3b

ce
ni A TH 11.ME COURSE Six 

furlongs. Bourse $400. Pour rhe- 
vaux de 3 ans el plus.

Haiti Crest, F. Collins. 110. 
Archline. A. Harris, lia.
Gorton, F. Mann, 113.
Pair Set. E. Holyday, 101,
Time Limit, J. M ilson, U*- 
Dort al Lass. H. Manifold. 110. 
Eileen O.. G Challis, 112.
$2 au mutuel rapportent sur Bald 

Crest'$7.80. 4.70, 2.10; sur Archline 
84.05, 2.05; sm Corton $2.05.

CINQUIEME f lOt HSE.- Six, fur- 
longs. Bourse $400. Pour chevaux 
de 3 ans el plus.

Free Again. V. hamar, 112.
James City, F. Schaffer. Ha. 
Transbriar, F. Mann, 120. 
Spanlee, K. Horvath, 120.
Good Dream. A. Nash, 1UL 
Battle Fleet, H. Manifold, HO- 
82 au mutuel rapportent sur Free 

Again $8.05, 3.80, 2.60; sur James 
City $3.05. 2.60; sur Iransbnar 
$2.35.

SIXIEME COI USE. I n mille- 
Bourse $400. Pour chevaux de 4
ans et plus. ., . , . < .iBlack Gift. H. Manifold. H-.

Hot Metal. J. Edwards 1 EL 
Buffon. K. Horvath, 1 JL 
Centennial, F. Mann. IE>.
Mr Schott, L. Laurin, 112. 
Goodness Sake, F. Collihs, 1 
Aurebon. R Flynn. 107.
Bait, F. Schaffer, 107.
$2 au mutuel rapportent

Fallon 2b 
Myers ac 
Murowski 
Davis 1b . . 
Ripple rg 
Bergamo cd 
Wyrostek cc 
Mueller r . 
V’d’berg 
Surkont 
zScoffic

1

al»
4
4
4
.3
2
3
,3
3n
2
0

es
1
0
n
n
o
0 
0
1 n 
n 
o

Total .... 
z Frappa 
Montréal 
Rochester

pour
28 0 

Surkont 
(140 001 200 
000 000 000

r
2
1
3
8
1
2
2
8
0
ft
0

27
la

a
5
0
0
0
1
0
0
0
0
3
n
9 i 

9e.

Total ....................  34 8 11
x Courut pour Lombardi à la 
xx F'rappa pour Derringer à la 8e. 
xxx F'rappa pour J. Riddle à la 9e.
Cincinnati ........... 000102000— 3
Pittsburgh ............. 00020222x - 8

Sommaire:
Erreur: Joost. Points produits par 
McCormick. VanRobays .3. Lom­

bardi, Joost. Elliott. Fletcher 2, Lo­
pez. Deux-buts: VanRobays. Glee­
son, M. McCormicp, Fllliott. Ruts 
volés: Handley, Anderson. Double- 
jeu: Lombardi à Joost à F. Mc­
Cormicp. Laissés sur Its buts: Cin­
cinnati 12, Pittsburgh 4. Buts sur 
halles de Derringer 2. Butcher 3. 
Retirés au bâten par Derringer 2. 
Butcher 1, Thompston 1. Coups sûrs 
sur balles de Derringer, 9 en 7 man­
ches; Thompson, 2 en 1 manche. 
Mauvais lancer: Butcher. Lanceur 
perdant: Derringer. Arh très: Con- 
lan. Goetz et Reardon. Temps 
Assistance: 1941.

1 "
2
fl
n
ft
n
i
0
1

tèrent p«)ur compter six 
l’aide de trois coups sûrs 
le manche. i

La fameuse série de DiMaggio 
débuta le 15 niai contre les While 
Sox de Chicago et depuis ce temps j 
il a cogné 67 coups surs en 179 ap- j 
parilions au bâton.

Les Yankees en étaient a leur | 
sixième victoire consécutive et 
leur vingtième triomphe au cours 
des 24 dernières parties. Charlie i 
Keller a produit le premier point ! 
en cognant son septième coup de j 
circuit de la saison à la deuxième j 
manche.

La partie fut disputée par une 
chaleur écrasante et seulement 8,682 
personnes ont vu DiMaggio accom­
plir son exploit. Cette temperatu­
re incommoda Lefty Gomez qu 
dut prendre le chemii des douches 
à la sixième après avoir limité ses 
adversaires à trois coups surs seu­
lement. 11 fut crédité de sa sixième 
victoire.

BOSTON 
ah

cc. . 5
... 5 
... 3

R’gvanni cd 
Rosen ce . . 
Slorli 3b . . 
Nagel cg . . 
Sherlock 2b 
Hasson Ih 
Juelich ac 
Marshall r . 
Eunkcll 1 .. 
Shultz 1 . .., 
Kyeinhans 1 
xLongacre . 
Rehbein 1 .,

4
4
3
4 
3 
3 
3 
1 
1 
1 
ft 
1 
n

CS
I
1
ft
ft
ft
ft
ft
ft
ft
(I
ft
ft
ft

Total

Holmes re . . 
N’n’kamp cd 
Majeski .3b . 
Koileher cg . 
Mack lb 
Stirweiss 2h 
Scharein ac 
Padden r .. 
Washburn 1

......... 28
‘NEWARK

ah
......... .3

. 5

. 5

. 3

. 5

. 5

. 5

. 3
. 4

1 2 24 10

r
ft
ft
2
2

132
2
5
1

15
la

1.50.

D. DiMaggio, 
Finney, lb. . 
Williams, eg. 
Cronin, ac. . 
L. Newsome, 
Spence, cd. . 
Tabor, 3b. . 
Doerr, 2h. . 
Pytlak, r. . . 
H. Newsome. 
Wilson, 1. . . 
Potter. 1. . . 
xFoxx . . . .

ac.

P
1
1
1
1
ft
ft
ft
ft
ft
ft
ft
0
fl

cs
ft2
Ï
1
ft
1
2
ft
0
1
0
ft
1

r
1

1ft
1
0
1
4 
1 
1
5 
ft 
0 
ft
n

SOMMAIRE
Erreurs: Kurowski. Points comp­

tes sur coups Graham 3, Campbell, 
Revker. Head. Deux-lmls: Ross. Cir­
cuits: Graham 2. Sacrifices: Head, 
Jensen. Double-jeux: Corbitt, Bell 
el Campbell. Laissés sur les buts: 
Montréal 7, Rochester 3. Buts sur 
balles de Surkont 2. Head 2."Retirés 
au bâton par Head 7, Surkont 7. 
Coups sûrs sur balles de Vanden­
berg 5 en 1 manches; Surkont 7 en 
8 maiches. Mauvais lancer: Surkont 
Lanceur perdant: Vandenbera. Ar­
bitres: Tobin. Solodare et Berry. 
Temps 2.00.

Fmnkie Mann
conserve la fête

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
b^ernotionaie
HIER.

Montréal 7, Rochester 9.
Newark 8, Syracuse 1.
Buffalo 8. Toronto 2.
Jersey City h Baltimore, remise 

LE CLASSEMENT: O
Newark ............................................... 48
Buffalo ...............    44
Montréal ..................   42
Rochester ....................................... 42
Jersey City ................................... J»
Syracuse ....................................  33
Baltimore ................................  29
Toronto .......................... . 21
AUJOURD'HUI:

Montréal 8 Rochester, soir. 
Toronto à Buffalo.
Newark à Jersey City.
Syracuse k Baltimore.

Nationale
HIER:

Brooklyn 9. Philadelphie 5 
Boston 5. New-York 4 
New-York fi, Boston 0. 
Pittsburgh 8. Cincinnati 3 
Seules parties au progtammi 

LE CLASSEMENT:

St-Louis ...............
Brooklyn ...................................
New-York ................ ..............

Total................. -35 4 9 24 10
NEW-YORK

pluie.

PC
640571
568
560
520
452
414
276

Black
Metal,

tifl .1.2,). » 4(1,
apportent vi r 
' 2.70; sur Hot

$7,ê0, 3.85; sur Buffoon 2.45.

Le jockey H. Manifold a clé le 
héros de la matinée d’hier à la pis­
lc King’s Park, en pilotant trois 
vainqueurs et il est monté <t«; cc 
fait on quatrième place du classe­
ment chez les jockeys, en arrière 
de F’rankie Collins, qui, après lui, 
a fail le meilleur gain avec «leux 
victoires. Bien que Frankie Mann 
n'ait remporté aucune victoire au 
cours de cette journée, il conserve 
encore une bonne marge en tète du 
classement que voici:

Chicago

G P PC
48 23 878
48 24 667
38 32 543
36 34 514
29 34 460
28 40 394
20 50 288

SEPTIEME COI RSK. Six fur _ 
longs. Bourse $400. Pour chevaux , 
de 3 ans et plus.

Budlas, F. r.olliftsi ■
Redight, E. Maun, 115._
Hawugoe, J. Lynn, H-’
St. Orner, J. Wilson. 11-». ,
Irene’s Bob. T. Barker. H-1- 
Seth Polanle, F’. Schaffer, > HL 
Mv Prisoner, J. Edwards, ILL 
Hasty Wave, J. Monroy, l H).
$2 au mutuel rapportent sur Bud- 

lass $11.60, 6.05. 2.05; sur Redight, 
$3.25, 2.35; sur Kawagoc, S2.30.

Le pari-double a payé $38.30.

Frankie Mann . . . . . 47 15 9 5
Jimmy I.vnn . .. . . 48 12 8 6
Frankie Collins .. . . 47 Ift 4 9
11. Manifold .. .. .. 24 7 2 1
Karl Horvath . . . 5 7 7
W. Halliburton . . 5 2 7
L. Laurin............. . 23 4 4 3
A. Nash ................ 22 3 4 4
G. Olivers............. 8 3 2 2
F'. Hnlyrtav........... . . 23 2 5 0
R. F'lynn............. .. 21 0 3 ï

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

AUJOURD'HUI:
St-Louls à Chicago.
Cincinnati h Pittsburgh. 
Philadelphie A Boston.
Seules parties au programma.

Américain*
HIER'

New-York 8. Boston 4 
Détroit 1. Chicago 0 
Philadelphie 7, Washington 8, 10 m. 
Seules parties au programme,

UE CLASSEMENT:
O
45
43
36
36
37 
34

PC
634
589
522
514
507
486
371
364

Boxe amateur
au Stade Ontario

Pette ____  1 t
Walters .... 30 72
Corbitt .... 69 276
Jensen ........  74 274

, Graham .. 65 220
En tournoi de boxe amateur | Becker ...... 19 46

comme ceux qui furent présentés ••••30^1
lepuis le début de la saison en Campbell ! ! 74 297
plein air et qui ont fourni des pro- staiier . « ios
grammes fort intéressants à toutes ! ' ' j0 1
les deux semaines au stade Ontario,i^ungo » 
sera de nouveau offert mardi soir i sacrer — 25 
prochain au même endroit, alors| 
qu'une série de rencontres des plus i Li,,WI.^ ' 
Intéressantes sera à Taffiche. j Macon ..

Le programme n’csl pas encore|^^ nok' 
iermihé mais Sylvio Mireault, f|lIi l R»<’,1unoK 
organise les combats pour >e club 
Square, a annoncé que le combat 
principal mettrait aux prises Sam­
my Jacobs, le solide porte-couleurs 
de la Y.M.H.A., cl Jaspar O'Henley, 
porte-couleurs du Griffinlown Boys 
Club, el conquérant d’André Séguin 
il y a trois semaines au stade On­
tario.

Une série de rencontres des plus 
intéressantes supporteront ce com­
bat fort important.

(partie d'hier soir non Incluse)
J Ab Cs. 2b 3b U Ppp Hv Pc 

1 0 0 9 0 0 100022 5
84 R 
81 19 
63 17 13 2 
30 3 
77 11 
80 12 
28 6

Gassaway
Flowers

415
14
15 15 17 17

16
16
21
30

114
6

17
3822
22
24

55
4
45
6 

211
2
4
2
20

1 6 
0 27 
5 44 

10 38 0 R 
3 20
1 39 16
2 29 9 
5 17

l.ES LANCEURS

J Ml. C*. bb Rab Pc G p
Head .......... 15 96 82 43 71 R » 3
Kehn 20 94-à 73 55 55 6 9 4
Raehunok 18 73 C, 55 39 38 4 « 4
Mungo 7 76', 11 22 22 1 2 1
Qaaeaway 17 43 H 43 20 24 0 2 1
Carleton .. 10 53 U, 45 25 32 3 4 3
Shcrer ___ 20 83’4 81 27 46 2 4 5
Flower» 18 76-;, 72 32 28 4 4 5
Macon ___ 7 28 28 15 9 1 1 2
Lawson ,., 5 18 21 9 5 0 0 3
Fette 1 4 6 » 1 0 0 0

305
304
296
286
282
282
280
269
267
263
250
250
238
200
184
167
118
105001
091
000

PC
750
692
600
667
687
571
444
44»
333
000
000

New-York .
Cleveland .
Boston ...
Chicago ...
Détroit
Philadelphie .............. .....
Washington .. ........................ jfl
St-Louis .. .................................... 24
AUJOURD'HUI'

Boston A Philadelphie.
Seule partie au programme.

Les parties dans
les grandes ligues
AMERICAINE

Boston ........................ .. 000003100—4 9 1
New-York ...................... 01 lOfiOOOx—R 11 1
H. Newsome, Wilson, Potter et Pvtlak; Gô­
mez. Murphy et DIckev.
Washington .................. 0001400100—6 14 1
Philadelphie ...........  0000020131—7 14 2
Zuber, Kennedy et Eearly; Bableh, Hadley. 
Harris. Ferrlck. McCrabb et Wagner,
Détroit................................ 100000000-1 5 0
Chicago............................ 000000000- 0 3 0
Newsom et Sullivan; Dietrich, Ross et 
Tresh.

NATIONALE

New-York .. .. .. ____ 000004000—4 4 0
Boston .....------- -.... 20030000X—5 10 0
Wittlg, Adams, Carpenter. Brown et O'Dea, 
Dannlng: Errlckson, Earley et Mas!.

2e partie:
New-York .............. 000000060—6 11 0
Boston ..   000000000-0 4 3
Lohrman et Dannlng: Johnson. Hutchings 
Earley et Montgomery. Maxl.
Philadelphie .................. 210000000 - 3 10 !
Brooklyn.......................... 510]0200x—9 12 0
Hoerat. Beck, Melton et Livingston; Hlgbe Kimball et Franks. *
Cincinnati...................   000102000—3 13 1
Pittsburgh .............. 00020222X—8 11 0
Derringer. Thompson et Lombardi, J. Did­
dle; Butcher et Lopea.

INTERNATIONALE

Syracuse.......................... 000000010-1 2 1
Newark ............................ 00003131X—8 17 O
Sunkel, Schultz, Klolnhans. Renbeln et 
Marshall; Washburn et Padden
Toronto.............. .... 000000020 - 2 3 4
Buffalo ............ 40400012x—l 1 13 1

fab p es r a
.................. 4 1 ft 9 0

Rolfe. 3b............... 3 2 2 ft 4
Henrich, cd. . . . 5 0 3 3 ft
J. DiMaggio. cc. . 5 1 1 3 0
Keller, cg.............. 4 2 2 4 0
Dickey, r.................. 3 1 0 3 fl
Gordon. 2h............ 5 1 ft 2 3
Rizzuto, ac............ 4 ft 2 3 4
Gomez, 1.................... 3 ft 1 ft I I
Murphy, 1.................. 1 ft ft 0 ;11

Total.................T? 8 11 27 12
x—Frappa pour Potier à la 9e.

Boston................... 00(1003100— 4
New-York ...... 01lOfiOOOx 8

Sommaire; Erreurs: Cronin, Riz­
zuto. Points produits par Keller, J. 
DiMaggio 3, Rolfe. Gorncz 2. Spence 
2, Tabor, Cronin. Deux-buis: Rizzu­
to, Rolfe. Circuits: Keller, .1. DiMag­
gio. But volé: Sturm. Doubles-jeux: 
Gomez à Rizzuto à Sturm; Rolfe à 
Gordon à Slurm. Laissés sur les 
buts: New-York El; Boston 7. Buts 
sur halles de Gomez 2; H. Newsome 
3; Wilson 1 : Murphy 1 ; Potter 2. Re­
tirés au bâton, par Gômez 2; H. 
Newsome 2; Wilson 1; Murphy 1; 
Potter 1. Coups sûrs, sur halles de 
H. Newsome, 6 en 4 manches 1-3; 
Wilson 1 en 2-3 manche; Potier, 4 
en 3 manches; Gomez, 5 en 5 man­
ches 1-3; Murphy, 4 en 3 manches 
2-3. Mauvais lancer: Gorncz, Balle 
passée: Pytlak 2. Lanceur gagnant: 
Gomez. Lanceur perdant: IL New- 
some. Arbitres: Roimnell, Stewart, 
Summers et Rue. Temps 2.22. Assis­
tance 8,682.

La balle molle à Ahuntsic
Le rlub de balte molle Ahuntsic 

recevra ce soir le Rest. LegaulL 
Gette équipe se propose bien de fai- 

i re mordre la poussière au Ahuntsic. 
Le Ahuntsic. de son e«ité, semble 
être sûr de la victoire puisqu’il a 
parié sur ses chances. Ges parties ' 
entre clubs de paroises avoisinantes! 
sont toujours des plus intéressantes! 
et les partisans de balle molle des 
environs ne devraient pas manquer! 
eeHc partie... La partir commencera 
à 7 heures 15.

Total ..............  38 8 17 27
x—Frappa pour Kleinhans à

8e.
Svracuse ... 000 000 010—1 i 
Newark .... 000 031 31x 8

SOMMAIRE
Erreur: Rehbein. Points produits j 

par Mack 3, Padden, Nonnenkamp, 
Majeski 2, Bongiovanni, Stirnweiss. 
Trois-buts: Bongiovanni. Buts vo-; 
lés: Stirnweiss 2, Nonnenkamp, Ma- j 
jeski. Sacrifice: Padden. Doubles-j 
jeux: Storti à Sherlock à Hasson;! 
Stirnweiss à Scharein à Mack. Lais-! 
scs sur les buis: Syracuse 4; Ne-; 
wark 13. Buts sur balles de Sunkel | 
I: Washburn 4; Shultz 2. Retirés au , 
bâton, par Sunkel 5; Washburn 4;. 
Kleinhans 1. Goups sûrs, sur balles 
de Sunkel, 10 en 4 2-3 manches;; 
Shultz, 5 en 2 manches; Kleinhans,! 
0 en 1-3 manche; Rehbein, 2 en 1 ! 
manche. Lanceur perdant Sunkel. ; 
Arbitres; Swanson et Henline. 
Temps 2.10.

Tournoi de tennis
au club Outremont

Le tournoi du club Outremont 
dans les doubles messieurs, classes 
“A” et “B” commencera ce soir. 
Voici le tirage au sort pour la pre 
mière ronde:

6 heures:
F. Durand-J. Morin vs L. Cham- 

pagne-P. Vian,
B. Fortin-J.-E. Falardeau, vs R. 

Archambault-J. McBerby.
H. Laframboise-Dr J.-P. Renaud 

vs M. Gamache-H. DeSerres.
6 heures 30:
B. Langevin-C. Viau vs A. Pont- 

bnand IL Harviland
P, Fontaine-M. Laforest vs J. G. 

Weyland-H, Marcotte.
FL Glark-.L-D. Dcschambault vs 

G. Gagnon-FI. Stevenson.

toutes les lèvres à mesure qu'ap­
proche chaque tournoi de l'omnium. ] 
et rette fois encore, les fervents du 
golf se posent cette question, quel- j 
ques semaines avant l’ouverture des j 
épreuves du championnat, le 7 août \ 

prochain, au Lambton Club de To-i 
ronto.

Un Canadien, Karl Keffer, du ; 
Royal Club, a déjà remporté ce ■ 
championnat si envié... mais c’était i 
en 1914, c’est-à-dire il y a 27 ans.! 
Depuis lors, quelques joueurs cana­
diens seulement ont nu s'approcher 
de la victoire mais sont restés en 
plan aux derniers 18 ou 36 trous j 
du tournoi “medal play” des 72 ! 
pour le prix en argent de $1,000 et j 
la Coupe d’Or Seagram.

Il y a deux ans, Stan Horne, le j 
joueur professionnel de 130 livres; 
du Montréal Islesmere Club, avait j 
commencé le dernier jour du tour- j 
noi, à St-.Iean, N.-B., en quatrième ! 
place, mais lorsque le résultat fut 
annoncé, il était de 9 points en ar­
rière de Jug McSpaden, le vain- ; 
queur de cette année-là. Horne avait 
joué, re jour-là, dans de mauvaises ! 
conditions physiques qui juslifi- ! 
aient son échec. Tout de même, en j 
dépit de sérieux troubles d’estomac, j 
Horne avait pu faire les derniers ; 
18 trous et finir en cinquième! 
place. }

L’an dernier, au Scarboro Club! 
de Toronto, Horne a eu une mau­
vaise dernière ronde, mais les habi- ! 
tués du golf de l’Fvst canadien pen i 
senl que Stan Horne a, cette année, 
de meilleures chances que jamais | 
d’arracher le championnat aux 
Américains, à cause de la soliditée ! 
actuel de son jeu.

Pour ceux qui étudienl les re- : 
cords du golf, cependant, un fait ; 
1res significatif, ressort des résul- ; 
lais du championnat omnium cana­
dien, durant les quatre dernières ; 
années.

Depuis 1937, en effet, quatre des 
principaux joueurs professionnels 
américains se sont partagés les pre- ; 
miers et deuxièmes prix. Harry] 
Cooper sortit en première place 
en 1937 et en deuxième place en 
193; Sam Snead a gagné la coupe 
el les $1,000 en 1938 et en 1940. 
Ralph Guldahl a obtenu les deuxiè­
mes prix en 1937 et en 1939 alors 
que Jug McSpaden s'esl vu décer­
ner le premier prix en 1939 el a 
perdu la première place, Tan der­
nier, en détaillant avec Snead. Au 
moins trois de ces quatre profes­
sionnels participeront presque sû­
rement aux prochaines épreuves de 
Lambton.

En dépit des records élablis par 
les professionnels américains, nn 
est confiant, ici au pays, qu’un Ga- 
nadien pourra être proclamé vain­
queur, quand le résultat final sera 
annoncé, le 9 août prochain, au 
Lambton Cilub. _ _

BeWe victoire
de Fritzie Zivic

New-York, 3 — F'ritzie Zivic, 
champion mondial poids mi-moyen 
a donné une leçon à Al (Bummy) 
Davis, ici hier soir, en battant son 
adversaire de Brooklyn, dans la di­
xième ronde de leur combat «pii de­
vait en durer douze au Polo 
Ground. Zivic pesait 149 1-4 livres, 
Davis 148.

Zivic a gagné une des plus faci­
les victoires de sa carrière. Il a en­
voyé Davis an plancher pour le 
compte de sept secondes, juste un 
peu avant la fin du premier assaut, 
et à partir de cet instant son ad­
versaire a été pour lui une cible fa­
cile jusqu’à ce que l’arbitre Arthur 
Donovan ait arrêté le combat après 
1 h. 12 s. dans le dixième assaut, 
lorsque Davis eût encaissé un di­
rect, tout particulièrement solide.

que la transaction avait été bâclé* 
entre le président Graham, des 
Seals de San-Francisco, et Larr> 
MacPhail, président des Dodgers 
de Brooklyn.

Powcll qui a déjà joué pendant 
plusieurs années avec les Yankees 
d e.New-York, avait été acheté l’hi­
ver dernier pour $10,000. Il n’a pas 
mué Tan dernier à cause d’une 
blessure à la tête qu’il s'était infli­
gée pendant l'entrainement du 
printemps.

Powcll n’a pas fait sensation de­
puis le début de la saison avec 1s 
club San-Francisco, et récemment, 
Don While, une recrue, l’a rempla­
cé comme voltigeur de centre régu 
lier.

Powell est un frappeur droitier, 
Il a déjà joué dans la Ligue Inter­
nationale avec le club Albany, il y 
a sepj ans. Il esl ensuite passé à 
Washington dans la Fugue Améri- 
caine. et les Sénateurs l’ont vendu 
aux Yankees en 1936, Jake avait été 
l’un dos héros de la série mondiale 
de 1936, lorsqu'il a conservé une 
moyenne au bâton de .455, frappant 
10 coups sûrs, dans les six parties 
de la série. Les Yankees l’avaient 
obtenu de Washington en échanga 
de Ben Chapman.

Franchise transférée 
à Sherbrooke

Une assemblée a eu Heu hier 
après-midi à Amsterdam, dans le 
but de mettre à point le transfert 
de la franchise du club Pittsfield à 
Sherbrooke. Cette dernière ville se­
rait la troisième à faire partie de 
la ligue de baseball Canado-Amé- 
ricaine. On sait que le, propriétaire 
du club Pittsfield ne peut plus opé­
rer sa franchise pour la bonne rai­
son que le parc de baseball à Pitts­
field n’offre pas les avantages d’un 
parc bien organisé. J.-Emile Dion, 
de Québec, qui a agi comme inter­
médiaire dans ce projet, nous as­
sure que la franchise sera accordée 
à Sherbrooke.

Québec et Trois-Rivières ont voté 
dans ce sens à la réunion de l'a­
près-midi et les autres équipes du 
circuit semblaient en faveur de c« 
changement.

Si les gouverneurs de la ligue en 
viennent à la conclusion d’accor­
der cette franchise à Sherbrooke, 
les Athlétiques iraient jouer leur 
première partie en cet endroit dès 
le 4 courant pour se rendre ensuite 
à Ononta pour poursuivre leur 
tournée.

Echange artistique entre 
la France et l'Espagne

Madrid — Le gouvernement es- 
: pagnol avait demandé à h fin de 
1 Î94ft au gouvernement français la 
cession par voie d’échange de plu­
sieurs pièces conservées par divers 
musées français et auxquelles l’Es­
pagne attache, une valeur patrioti­
que ou religieuse, telles T"Assomp­
tion” de Murillo, acquise par le 
I,ouvre à la vente du Maréchal 
Soult, plusieurs couronnes de rois 
Wisigoths, découvertes près de To­
lède par un officier français qui 
les vendit au musée Cluny, une sta­
tue exposée au Louvre et divers 
fragments de statues non exposées. 
Le Maréchal Pétain, par amitié 
pour Franco, accéda à cette requê­
te. En échange, le Gouvernement 
espagnol enverrait n la France 
deux portraits par Velasquez et Le 
Greco et une tapisserie tissée en 
1779 sur carton, de Goya.

L'Association Américaine
HIER — 
Coliymbus S 
Indianapolis 
Grody.lrkl et 
et Pasek.

...........  202101004-10 15 I............. 000000000- 9 1 2
Poland: OUI, Wade, Moncrlef

Dans la Ligue
Car.-Américaine

HIER —
Oloversville ................. 0001130- 5 11
Québec...................................... ooooooo—o s
Puckett et Palmer; Pair et Taylor. 
Utlea 010000000 1 8
Trola-Rlvièrc*........  02103401X-11 15
Mlshasek et Zublk Roberta et Harlow.

2e partie; 
Oloversvllle ,. ., 
Québec
Wade et Palmer»; 
lor,
Oneonta..............
Rome .
Wntte et McGah: 
Miller

000030101-5 R 
10410000X—8 12

Shedla, Selway et Tay-

. 211002081—22 18 2 
80101002— 7 1 0 3 

Atkinson, Hammond et
BonneVite

nv^r

G$ <*]

Flaeher, Lanfranconl et Garbark, 
et Paraon».

Jersey City à Baltimore, plul*

TcmaIta

Les meilleurs frappeurs 
des ligues majeures

r a -
P Ah Pt* C* PC 

William*. Red 80* .. 86 222 67 89 401
Heath, Indien» ......... 70 26» 40 103 384
Ml*e. Card ............... 52 187 29 69 189
Travla, S8n............ 87 269 48 98 384
Reiser, Dodarr* .. .. 59 228 58 81 355
Slaughter, Card . 71 276 48 93 337

CIRCUITS ~ U Rue Américaine Dl- 
MagRlo, Yankee», 18 Llftue Nationale ott, 
CM on te. 18.

POINTS PRODUITS — Ligue Américai­
ne: Keller, Yankee», 69. Ligua Nationale: 
Nicholson, Cuba, 57.

mxzi
/a, e!ScM^ efe

UJil*
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Privée en Angleterre du plus fort 
contingent de soldats canadiens

LONDRES, 3 <C.P > — Les troupes eonodiennes en Angleterre vien- 
ent de recevoir le plus fort contingent de soldats canadiens qui soit arrivé 
:i pendant cette guerre.

Ce contingent a fait une traversée sons encombre. Les hommes sont 
eborqués par milliers des différents navires qui formaient le convoi. A 
3ur tête venaient les membres de la première brigade canadienne de 
bars d'assaut.

Dans un navire du convoi, il y avait 1,200 lits pour hôpitaux; 80 
ardes-maladcs ont egalement fait la traversée.

Geoffrey Shakespeare, sous-secreta<re pour les Dominions, le brigadier 
F. Worthington, commandant de la brigade, qui avait fait la traversée 

recédemment, et Gordon B Johnson, représentant M. Vincent Massey, 
■out commissaire du Canada, ont souhaité la bienvenue aux troupes de 
enfort.

Uactualité

du
la

fer,

/opinion du “Les reformes de len-
gene'ral Auchinleck seignement primaire"

Londres, .'I (C.P.) Le général 
>ir Claude \rehinleck, le nouveau 
oimnandant militaire du Moyen 
nient, considère qu’une victoire 
uizie sur la Russie et la pénétra- 
ion allemande dans l'Asie oceiden- 
ale est de peu d'importance, car, 
lit-il, “nous tenons les mers et je 
eus que nous commençons à tenir 
es airs également”. Il a tenu ces 
iropos dans son discours d’adieu 
■omme commandant en chef des 
mies.

Le général Auchinleck a encore 
ijoutè qu’il n'y a oas de meilleur 
uoyen d'aller au devant de la de­
ni te et du désastre que de coneen- 
rer toutes les troupes de l’Inde au 
lays même, comme le veulent d’au- 
■uns pour assurer sa défense. Il 
mit. dit-il, tenir l’ennemi à dis- 
mee et l’attaquer là où il se trou- 
e.

Le rapport de l'enquête de l'Alliance
catholique des professeurs de
Montréal publié en brochure

L’Alliance catholique des profes­
seurs de Montréal vient de publier 
le rapport d’une enquête menée 
auprès de nos instituteurs et insti­
tutrices sur les questions d’actuali­
té dans ie domaine de l’éducation. 
Le rapport résume les réponses 
fournies par 8Jtî instituteurs et ins­
titutrices au questionnaire qui leur 
avait été soumis par le sous-comité 
d’enquêtes de l’Alliance. Parmi les 
questions que traite le rapport, men­
tionnons celles de renseignement 
de l’anglais, des devoirs et de l’étu­
de à la maison, de la création d’un 
office d’orientation professionnelle 
et d’un office des recherches péda­
gogiques, de la gratuité et de l’uni- 
formité des manuels, des hibliothè-

(Suite de la première ikihc)
sont établis le long de la voie 
“Canadien Pacifique”, après 
construction du chemin de 
vers les 1880.”

Un autre: “En effet, j’ai souvent 
remarqué cet esprit. Seulement, je 
me demande si l’on peut dire qu il 
est particulier à tout l’Ontario. Je 
crois que c’est plutôt l’esprit de 
Toronto.

Un troisième: “Oui, vos consta­
tations sont très vraies. Ou dit que 
les gens des Provinces Maritimes 
sont conservateurs et ancrés dans 
leurs idées. Au vrai, je les ai tou­
jours trouvés prêts à considérer des 
idées nouvelles, lis les examineront 
et les discuteront, ils pourront ne 
pas les accepter parce qu’il leur est 
arrivé, en cent cinquante ans, 
d’examiner pas mal d’idées nouvel­
les pour ne retenir que celles qui 
leur paraissaient bonnes. Mais ces 
gens écoutaient. Pour ce qui est de 
l’homme de l’Ontario, il ne veut 
rien entendre, rien écouter de nou­
veau. Sou esprit est fermé. Ce qui 
était bon pour son père est assez 
hou pour lui.

Un Westerner, lui-même descen­
dant d’Ontariens, n'a nas nié l’exis­
tence de l'esprit ontarien dans 
l’Ouest mais en exprimuni l’espoir 
que cet esprit disparaisse bientôt.

M. Mackai/ dit qu'il a interroqé 
sou propre père, natif de l’Ontario. 
M. Mackaq père attribue l’esprit on­
tarien au fait que l'Ontario a été la 
première province à se donner un 
système général d’instruction méca­
nisée, avec des écoles ai/ant le mê­
me programme pour tous, compor­
tant beaucoup de choses à appren­
dre et a retenir de mémoire: “Ce 
système scolaire a produit des gens 
ignorants, à tout le moins n’ayant 
qu’une seule idée, et par la suite 
une prospérité ininterrompue les a 
rendus pleins d’eux-mômes.”
:Uu autre interviewé de M. Mackay 
explique que l’esprit ontarien est
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ques enfantines, de l’admission des] un esprit paysan, l esprit d’un pay

L’ambassade
soviétique

Son mystère — L'ambassadeur Bo­
gomolov était un colosse — En 
bicyclette ,!

Vichy. -- L’ambassade soviétique 
était installée dans un netit hôtel de | 
seconde classe rue de la Laure. La : 
porte de l’ambassade jamais ornée ! 
d’un emblème demeurait obstiné­
ment close et les visiteurs étaient 
obligés rte parlementer longtemps 
pour entrer. Une fois entré, la porte 
se refermait sur le visiteur qui pas­
sait dans une salle d’attente au rez- 
de-chaussée. La salle d’attente, piè­
ce d'apparat, était meublée de fau­
teuils en reps verts et décorée de 
portraits géants: Staline, Molotov, 
Lénine. Seul un tapis multicolore 
tendu sur les murs rappelait la Rus­
sie soviétique. Peu de gens pénétrè­
rent le mystère de la vie privée de 
la représentation russe à Vichy et 
les Viehissois les premiers furent 
surpris d’apprendre que 60 ressor­
tissants avec leurs femmes et leurs 
enfants vivaient dans ce petit hôtel. 
Tout ce phalanstère prenait ses re­
pas dans la rue La Laure et une te­
nace odeur de cuisine différenciait 
cette ambassade de toutes les autres 
représentations diplomatiques. Le 
personnel de l’ambassade était pra­
tiquement inconnu. Seul M. Bogo­
molov, l’ambassadeur, était assez 
connu malgré ses efforts pour pas­
ser inaperçu. Cette sorte de célébri­
té s’expliquait par le fait que M. Bo­
gomolov, véritable colosse, était de 
toute façon ie plus grand par la tail­
le de tous les représentants de car­
rière. M. Bogomolov parlait mal le 
français. Il avait un goût très vif 
pour la bicyclette. C’est au cours 
d’une promenade quotidienne que 
M. Bogomolov apprit que les dés 
étaient jetés et que IT. R. S. S. en­
trait dans le conflit.

Sécurité collective 
des pays 

d’Amérique

Mémoire des Etats-Unis à l'Uruguay 
— Projet de neutralité bienveil­
lante entre les pays d'Amérique 
nonobstant la participation de 
certains d'entre eux à des guerres 
extérieures

MM. Power et Mackenzie 
en Angleterre

Quelque pari en Angleterre, 3 
C.P.) — MM. C. G. Power, et lan 

Mackenzie, respectivement minis- 
res de l’aviation et des pensions 
tans le gouvernement canadien, 
mt visité aujourd’hui le corps ca- 
■ adieu, et assisté au passage de la 
seconde division canadienne qui 
iliait occuper une nouvelle region 
L fensive. Les ministres étaient ac- 
ompagnés du brigadier Kenneth 

Stuart, sous-chef de l’état nu;or 
général canadien, li"- ont confère 
i\ec les généraux MacNaiighî n et 
e général Odium. „

M. Power a visite F escadrille ae-
R.1.demie canadienne de ta 

. isitera les escadrilles j 
le bombardement, la semaine p 
■haine. Il restera une semaine 
dus en Angleterre, que le 1er

It

4e
p s

iM'ojelé.
mardi.

11 est arrivé en Angleterre

Le communiqué 
italien

Rome. 3 (A.P.) — Le haut com­
mandement italien a publié jeudi ie 

aninunique, suivant:
“Nos bombardiers ont attaqué 

ne base aérienne sur file de Chy- 
ine.

“Dans l’Afrique du nord, à To- 
brouk, l’aviation axiste a atteint 
des positions, des centres de ravi­
taillement et des batteries anti-aé­
riennes, allumant des incendies et 
provoquant des explosions; elle a 
aussi bombardé les bases aériennes 
à l'est de Matruh.

“Les avions ennemis ont raidé 
plusieurs endroits de la Cyrénaï­
que.

“Dans l'Afrique orientale il v a 
eu des échanges d'artillerie sur le 
front «i'Uolchefit, dans la région 
de Gondar. Les grandes pluies ont 
ralenti les opérations dans la ré­
gion de Galla Sidamo.

enfants au cinéma, de l'enseigne­
ment technique, de la représenta­
tion des instituteurs au conseil de 
l’instruction publique ainsi qu’au 
conseil pédagogique de la Commis­
sion des Ecoles catholiques de Mont­
réal, etc.

Sur toutes ces questions, le rap­
port apporte des aperçus intéres­
sants qui reflètent les opinions de 
la majorité de nos instituteurs de 
l'enseignement primaire. Ainsi au 
chapitre de l’enseignement de l’an­
glais. soixante-dix pour cent des 
réponses estiment que l’on doit 
commencer l'enseignement de l’an­
glais en cinquième année dans les 
écoles de Montréal comme la chose 
se fait actuellement, mais iis insis­
tent sur le fait que cet enseigne­
ment doit être simplement oral au 
iéhut. qu'il doit porter sur la con­
versation courante et réduire au 
minimum la part des préceptes, l u 
bon nombre d’instituteurs sont ce­
pendant d’avis que cet enseigne­
ment de l’anglais ne devrait com- J 
raencer qu’en sixième année, quel-] 
ques uns voudraient même le re- 

i porter en septième si quelques ] 
! autres expriment l’avis qu’on de-1 
; vrait Je commencer avant la cin- 
i quiènie année.

Le comité d’enquêtes pèdagogi- 
f ques qui a préparé le rapport est 
j composé de M. Joseph Page, prési- 
| dent, de MM. J.-Orner Ducharme J 
| et Fernand Lavigne. de Mtles Lan- j 
] relie Toupin et Louisette Goulet.

Il s’était adjoint pour les fins de j 
1 l’enquête les membres suivants: : 

Mlles Thérèse Thériault, Anita Bi­
glas, Marie-Ange Madore et Lu- ] 
eienue Gauthier. MM. Napoléon 

i Piotte, Laurent St-Georges, Thomas 
| Blais, Jean Martin, Wilfrid Gagnon,
; Normand Morrisseau. Kdouard Pé 
^ loquin, Henri Léveillè, Bertrand 
! Paré, Paul Dubreuil, Ernest Ouellet,
I Gérard Sindon et Gérard Charpen- 
] tier.

(Cette brochure “Les réfor 
i mes de renseignement primaire” 
i sera en vente au Service de Librai­

rie du “Devoir").

san satisfait, repu, content de lui 
même. Ce genre d'esprit est fermé, 
rempli de préjugés et d’intolérance.

Comment tout cela peut-il rentrer 
dans le cadre d'un Canada uni. avec 
des citoyens imbus d’un esprit ca- 
naefien?

Citons l’enquêteur lui-mênie. .'/. 
Mackay: “L’Ontario semble dire au 
reste du Canada que l’Ontario, 
c’est le Canada et que ceux qui ne 
peuvent s'accommoder de ce fait 
peuvent aller au diable. En matière 
de peuplement, cet esprit est fait 
de mépris pour tous ceux qui ne 
sont pas d’origine britannique, ce 
qui est un fort mauvais commence­
ment de coopération dans un pays 
ou plus de la moitié do la popula­
tion est d’origine autre que celle-là. 
Cet esprit a diverses façons de s’ex­
primer:

Dans l’ordre rida politique exté­
rieure: Nous sommes une colonie 
du Royaume-Uni; la Confédération 
est un bloc (compact) de colonies.

Dans l’ordre économique: le tarif 
nous a bien servi; allez colporter 
vos marchandises sur les marchés 
du monde et ne nous ennuyez pas.

Dans l’ordre de la politique do­
mestique et du bien-être social: 
la Providence a fait prospérer nos 
travaux. Quel droit avez-vous de 
nous envier? Nous avons du con­
fort. Pourquoi aurions-nous des 
préoccupations à votre sujet?

Cela parait bien rire là I esprit 
de l’Ontario. M. Mackay est d'avis 
qu’il vaudrait mieux que le Cana­
dien de l’Ontario fût britannique^ 
d’esprit ouvert, tolérant, prêt à 
comprendre, bien dispose dans le 
sens de la conciliation et de la coo­
pération.

Mais cela se peut-il? L’enquêteur 
lui-mcme. fils et petit-fils d’Onta­
riens, n'ose répondre dans l’affir­
mative. Il pose simplement la ques­
tion: Le Canada peut-il assimiler 
l’esprit ontarien?

FRANCE

L’Etat français 
demain

de

ne sera pas totalitaire — Î! sera 
autoritaire, hiérarchique et social 
— Déclaration de M. Joseph Bar­
thélémy sur l'élaboration de la 
nouvelle constitution

3-VII-41 Albert ALAIN

Le général Haining

Le drainage
A la censure britannique L'égouttement des terres de la pro­

vince

Londres, 3 (C. P.). - Le général 
i sir Robert Haining, sous-chef de 
i l'état-major impérial, a été nommé 

intendant général dans le Moyen- 
Orient. Le War Office a annoncé la 
nouvelle ce soir. Le général Haining

Royal. — Le garde des sceaux 
Barthélemy a présidé à Royat. ras­
semblée générale du conseil d’Etat. 
Dans un discours il a montré l’im­
portance du rôle que ce conseil 
jouera dans l'élaboration de la fu­
ture constitution et des textes légis­
latifs et administratifs à venir.

Il a annoncé quelques principes 
dominants de cette élaboration:

“L’Etat français de demain ne 
sera pas totalitaire. Il sera autori­
taire. hiérarchique et social. Une 
constitution répond aux besoins du 
peuple à un moment donné de son 
histoire. Quelle que soit la figure 
du régime qui forge actuellement 
sa marque, il sera l’autorité. L’auto­
rité que nous voulons est celle res- 
pectant les croyances traditionnel­
les qui font les grandes nations, qui 
acceptera le primat sur l’Etat lui- 
même de la morale et du droit, qui 
fondera son action sur le règne de 
la loi, qui reprendra à son compte 
le vieux fondement de toute société 
nationale ou internationale: Pasta 
sunt servanda.

I/autorité doit respecter la per­
sonne humaine.

Précisant ie rôle futur du conseil 
d’Etat, M. Barthélémy a déclaré:

“La liberté du gouvernement 
dans ses initiatives et décisions 
doit demeurer entière. Il vous res­
te le devoir de conseil sur le fond 
et la forme”. Il a terminé en disant 
que c’étaient les circonstances qui 
imposaient actuellement un régime 
intérieur de guerre et rappelé que 
la France sc remit toujours de ses 
blessures avec une incroyable 
x-ililé.

fa-

Londres, 3 (À. P.). — On annonce i 
que des officiers seniors de l'Ami-’ 
raillé ont été assignés au bureau de 
la propagande pour censurer les ! 
nouvelles de guerre.

Québec, 
provinciale 
une loi de 
la dernière

L'Office 
créé par

J.-E.
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t (D.N.C.) - 
(tu drainage 
la Législature lors de 
session provinciale, est 

présentement en pleine activité. 
Quatre équipes d'arpenteurs font 
des relevés un peu partout dans la 
province. Une cinquantaine de pro- 
jels sont en voie d'exécution et une 
trentaine de pelles mécaniques sont 
employées efficacement à l’exécu» 
lion de ecs travaux.

L’Office provinciale du drainage, 
dont M. David Clerk, LC... est le 
président, a été créé sur la recom­
mandation de M. Adélard Gndboul, 
ministre de l’Agriculture. 11 a d’a­
bord établi un plan d’action et fixé 
des règles de pratiques. Pins il a 
commencé à étudier les cas qui lui 
sont soumis pour les cultivateurs 
des diverses régions.

il a déjà apporté des solutions à 
une cinquantaine de problèmes. 
L'Office vise à l’amélioration mé- 
thodique de l'égouttement des ter­
res au moyen d’un plan d’ensemble. 
Au cours du débat qui a précédé 
l’adoption de cette loi par la Légis­
lature, il a etc révélé que 80 pour 
cent des terres du Québec n’étaient I 
luis suffisamment égouttées. C'est ! 
donc un travail de longue haleine I 
que les techniciens de l’Office ont 
devant eux.

Le notaire Marius Laporte, vice- 
president de l'Office, a rédigé une 
formule de règlementation que tous 
les conseils municipaux s'empres­
seront sans doute d'adopter. L’a­
doption d'une règlementation uni-

est un ancien quartier-maître gêné- i 
rai.

En même temps, sir Gordon Ja-j 
mes I.ethem a été nommé gouver- ' 
ncur de la Guyane anglaise où i! j 
remplace sir Wilfrid Jackson nom-} 
raé gouverneur du territoire du Tan­
ganyika, Sir Gordon est âgé de 65) 
ans. Il a été gouverneur (les lies-} 
sous-ie-Vent depuis cinq ans.

Ecole de formation 
sociale

"Le caractère
du jeune homme"

PAR Mgr TÎHAMER TOTH TR A­
DUIT DU HONGROIS PAR M. 
DE MARI ASSY — IN-8o ECU DK 
27’.' PAGES, $1; PAR LA POSTE, 
*1.10
Ce nouvel ouvrage de Mgr Toth 

a le noble but d’exhorter les jeunes 
à devenir des hommes à la volonté 
inflexible qui ne reculent devant 
aucun des austères devoirs dont la 
vie esl faite.... des “caractères'1 
fermes et irréprochables qui tran­
chent nettement avec les âmes-gi­
rouettes et les âmes-roseaux dont 
notre société est remplie, qui for­
cent l’admiration de leur entourage 
et qui en Imposent aux veilles et 
aux pusillanimes eux-mêmes.

Tous les lecteurs du Christ et la 
Jeunesse et de La Chaste Adoles­
cence en méditeront les pages avec 
le plus vif intérêt.

“Mgr Toth indique aux adoles­
cents les moyens de forger solide­
ment. chrétiennement leur caracté-

forme esl nécessaire a l’améliora- ] re. On mettra avec grand profit ce
lion méthodique du drainage et a 
la prompte exécution des travanx.

L'attitude du Japon

Msntrénl f/ihorsrsemervtçl

Berlin, 3 (A. P.). — Un porte-pa­
role allemand dit aujourd’hui que 
les déclarations faites hier par les 
hommes d’Etat japonais sur la poli­
tique du Japon sont claires et net­
tes. On croit que le gouvernement 

! iapouais a exposé sa politique à 
i i aiubassadeur Eugene OU, hier.

guide entre leurs mains; i! n’a rien 
d’un traité méthodique, mais titres, 
apologue, style, tout accentue l'at­
tention du lecteur”. — La Croix.

"Un livre qu'on ne regrettera pas 
d’avoir acheté ou recommandé. — 
l’.trnf du Livre.

Service de librairie du Devoir.

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous ou Service de li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal

Tout homme de coeur, à qui le 
bon Dieu n’a pas refusé quelque 
intelligence, doit avoir l’ambition 
de contribuer a construire l’ordre 
nouveau que réclame notre époque.

L’Eglise en a tracé les grandes 
lignes. Aux catholiques maintenant 
do se pénétrer de sa doctrine et de 
s’efforcer de l’appliquer dans leur 
milieu. (l’est pour faciliter leur 
tâche que l'Ecole Sociale populaire 
tient depuis quelques années, du­
rant l’été, une école intensive de 
formation sociale. On y étudie Ren­
seignements des Papes en fonction 
de son propre pays; on recherche 
comment en faire bénéficier nos 
institutions et nos lois.

Gette éooie se tiendra rette année 
à la Villa la Broquerie, à Boucher­
ville, du vendredi soir 1er août au 
Jeudi soir suivant. Jusqu’ici, étant 
donné le nombre restreint de cham­
bres, les laïcs seuls étaient convo­
qués. Quelques prêtres, cependant, 
sont venus et devant 1rs avantages 
qu’ils en ont retirés, comme nous 
disposons maintenant d’un local 
plus vaste, nous recevrons volon­
tiers les membres du clergé qui dé­
sireraient bénéficier de ces jour­
nées d’étude. Le contact cl les 
échanges de vues avec les laïcs leur 
seront des plus utiles. Si leur nom­
bre le permet, quelques causeries 
spéciales pourront leur être don­
nées.

On est prié de s'adresser pour 
les inscriptions et tout renseigne-j 
ment, à l'Ecole Sociale populaire. 
1961, rue Rachel est. Montréal.

Ambassadeur de France 
à Ankara

Vichy. 3 (A. P.). — M. Jean-Louis 
Helleu, ministre français à Athènes, 
a été nommé ambassadeur en Tur­
quie, et cinq nouveaux membres de 
l’ambassade ont été nommés à l'am­
bassade d’Ankar*. Helleu remplace 
l'ambassadeur Jules Henry décédé 
le mois dernier.

Washington, 3 (A.P.) - Les
Etats-Unis ont exhorté les 21 ré­
publiques américaines à accepter 
une politique de “collaboration 
constructive et pratique” pour dé­
fendre la sécurité des Amériques. 
C’est le gouvernement de l’Uruguay 
qui a proposé cette politique.

Selon le plan de l’Uniguay, les 
21 républiques américaines s'en­
gageraient entre elles à “ne pas me­
nacer comme belligérant aucun 
pays américain qui, pour la dé­
fense de ses propres droits, se trou­
verait en état de guerre avec des 
nations d’un autres continent.”

Les républiques resteraient d’une | 
neutralité bienveillante à l’égard du 
pays d'Amérique en guerre et lui 
permettrait d'utiliser leurs ports et 
leurs aéroports durant la guerre.

L’Uruguay, qui avait pris une ini­
tiative semblable au cours de la 
première guerre du siècle, a fait 
connaître son plan de solidarité de 
l’hémisphère le 20 juin dernier. A 
cette date, les autorités canadiennes 
à Ottawa manifestèrent leur satis­
faction.

Le Canada est. en effet, le seul 
pays d’Amérique actuellement en 
guerre et, bien qu’il ne fasse pas 
parlie de l'Union oan américaine, 
le président Roosevelt le décrit gé­
néralement comme membre de la 
famille pan américaine.)

En acceptant la proposition de 
l’Uruguay, les Etat-Unis ont réi­
téré leur politique générale devant 
les événements internationaux.

Dans le mémoire adressé à l’Uru­
guay, l’assistant secrétaire d’Etat 
Sumner Welles met en relief la né­
cessité pour les républiques améri­
caines agissant de concert “d’assu­
rer le prolongement, au profit des 
générations futures, des libertés et 
autres bienfaits que nos aïeux nous 
ont obtenus par leur labeur”.

“En premier lieu, dit la note, le 
gouvernement des Etat-Unis consi­
dère romme un axiome le fait que 
la sécurité de chacune des républi­
ques américaines repose sur la sé­
curité de toutes.

“En second lieu, le président des 
Etats-Unis a fréquemment affirmé 
l’indomptable détermination des 
Etats-Unis d’aider, dans tonie la 
mesure de leurs moyens, les pays 
qui se préparent à résister aux for­
ces d’agression. Le Congrès a volé 
une loi permettant les transferts d’é­
quipement à res pays. Nous don­
nons actuellement cette aide prati­
que sur une échelle étonnante.

“Dans la poursuite de ces deux 
politiques, Tune pour la solidarité 
de l’hémisphère, l’autre compor­
tant Toide aux pavs qui résistent à 
l’agression — mais toutes deux en 
vue de la sécurité de l’hémisphère 
— le gouvernement des Etats-Unis 
a offert sa collaboration et son 
aide aux autres républiques améri­
caines. Les ressources économiques 
et financières des Etats-Unis, les 
bases navales et aériennes qu’ils 
ont acquises de la Grande-Bretagne 
et du Danemark, leur matériel mi­
litaire et naval, sont disponibles 
pour toutes les républiques améri­
caines, sur une base de collabora­
tion totale, en vue de la défense 
commune du Nouveau-Monde.

“Le désir des Etats-Unis de pro- ! 
mouvoir les meilleurs conditions} 
possibles pour la réalisation entière 
du principe de solidarité et de dé- ! 
fense de l’hémisphère, s’est rnani- } 
testé en outre dans le fait qu’on a i 
incorporé dans la loi de neutralité j 
de 1939 une clause qui excepte 
des dispositions de la loi, subor- 
donnément à des conditions pas 
importantes ici, les Etats améri­
cains en guerre contre un ou des
Etats non américains.”

-------------- —s—

M. King et la conscription
Vancouver, 3 (C.P.) — Hier, lors 

de son arrivé à son hôlel, à Vancou­
ver, on a montré à M. Mackenzie 
King, la déclaration de M. W.-D. 
Herridgc, qui réclame une élection 
générale sur la question de la cons­
cription. Quelques minutes plus 
tard on lui a remis une lettre de 
Cinq pages du général J.-A. Clark, 
ancien député conservateur de Van- 
couver-Burrarçl, où le général criti­
quait le discours du premier minis- 
te à Vancouver, lundi dernier, et où 
il ajoutait que le gouvernement ac­
tuel s’est déjà fort avancé dans la 
conscription avec la loi de mobi­
lisation des ressources naturelles. 
Les Canadiens, dit-il, ont accepté 
cette mesura ne conscription pour 
le Canada, et ont absous le pre­
mier ministre de tout manque de 
parole au sujet de la conscription, 
et ils accepteraient la conscription j 
totale. . .

Aujourd’hui le premier ministre 
revient vers Test et se dirige a Ed­
monton, où il arrivera ce soir.

France immortelle
par REX DESMARCHA1S

Un volume de 307 pages conte­
nant des essais, des études, des 
portraits d’écrivains, des considé­
rations sur la littérature et sur le 
génie français, des pages lyriques.}

Depuis quelques mois, il s esl pu* > 
blic de nombreux ouvrages qui I 
parlent de la défaite, des malheurs, 
des épreuves, des misères de la 
France. Ces volumes ont leur inté­
rêt et leur utilité, Mais, à la longue, 
ne risquent-ils pas, par leur nom­
bre, de répandre une fausse tm- 
pretsion et d’incliner les lecteurs 
a un injuste découragement? ‘ ran­
ce immortelle est un acte de foi, et 
qui se défend par la raison. La 
France n’est pas disparue de la 
face du globe. Au contr.ire! Le 
génie français rayonne par toute ta 
civilisation et une botte, même na­
zie. ne saurait l’écraser.

FRANCE IMMORTELLE est en 
vente an Service de Librairie du 
Devoir, au ptAt de $1.00 1 exem­
plaire.

CHEZ DUPUIS
Heures d'affaires ; 9 h. a.m. à 5 h. 30 p.m., y compris 

le samedi durant JUILLET et AOUT

Chemises “Polo”
pour hommes et jeunes gens

.69
3 2.00

F La tea u 

5151

local 202

Occasion opportune
. , . pour vous messieurs 
qui prendrez vos “ 15 
jours de vacances”. . . . 
C’est 3 ou 4 qu'il faut 
apporter avec vous. Le 
prix d'aubaine, vendredi, 
vous fera économiser. 
Tissu de coton, encolure 
ronde ou avec co'let. 
Vert, bleu, gris. Petites, 
moyennes et grandes 
tailles.

PL. 5151 local 202
DUPUIS — rez-de-rhaussr« 

(Ste-Catherlne)

Salopettes lavables
pour 1 à 8 ans 

Denim ou cambrai

.79
Le vêtement de jeu par 
excellence pour les bam­
bins à la ville, à la cam­
pagne. Denim Kaki ou 
marine — tissu cambrai 
gris bleu, . vert, beige, 
jambes longues. Epaules 
à patte.

COUVRE-TOUT
en denim ou cambrai

Deux tissus lavables — couvre-tout en denim 
manne ou kaki. — en cambrai gris bleu, bei­
ge. vert. Manches et jambes longues. Collet 
fantaisie, nervures contrastantes au collet et 
manchettes, ainsi qu'à la taille. Pour 2 à 7 
ans.
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Mort du R. P. Camille 
Doiron, C.S.C.

Moncton, N. B., 3. — La Con- j 
grégation de Sainte-Groix a eu la j 
douleur de perdre la semaine der- ! 
nière le Rère Camille Doiron, assis­
tant-aumônier du pénitencier de; 
Dorchester. Le Père Doiron a été i 
pris pendant qu’il servait la messe ! 
du Rère Vanicr du mal qui Ta cm- ! 
porté. Il était natif de Shédiac et 
était âgé de 18 ans. Il avait passé ; 
quelques années au collège Saint- 
Laurent, près Montréal.

Internés renvoyés 
en Angleterre

On apprend qu'à bord des navi­
res formant le dernier grand con­
voi arrivé avec des troupes cana­
diennes en Angleterre, il y avait 
des internés allemands et italiens 
que le Canada renvoyait en Grande- 
Bretagne. Ce retour d’internés

“non-dangereux” ferait partie iftl 
plan général du mouvement des in­
ternés. Il est entendu que ce sont 
des civils. _____

* Mort du Dr Fulgence 
Archambault

Saint-Hyacinthe, 3 (N.D.C.l — 
Nous apprenons par courrier que le 
Dr Fulgence Archambault, de West 
Warwick, R. !.. autrefois Arctic 
Center, y est décédé à l’âge de 60 
ans. Originaire de Saint-Césairé de 
Rouville, il était un ancien élève du 
Séminaire de Saint-Hyacinthe. Le 
défunt ne laisse que son épouse. 
Ging frères et trois soeurs lui sur­
vivent aussi: le juge Aldéric Ar­
chambault; Me Raoul Archambault, 
avocat; MM. Donaf Archambault, 
marchand, et Adrien, tons d’Arctic 
Center: le R. P. Simon Archam­
bault. O.F.M., (Lucien), de Bidde- 
ford, Mc.; Mmes Le Tessîér. (Da- 
Ula), Lionel Ménard, (Donaldaï, et 
Talbot, (Alice), toutes trois de West 
Warwick. Son beau-frère. M. Lionel 
Ménard, marrband. de West War­
wick, lui suivit ^également.

;


